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Prologue
 
    
 
   Le troisième étage de l'aile Nord devenait une fournaise en ce soir d'été. Dans la salle des Manuscrits, une jeune femme haute comme trois pommes se tenait immobile, les yeux fermés et les bras écartés. Sur son visage, une intense concentration crispait ses traits. Elle n'était pas très jolie, mais sa chevelure châtain clair coupée en un carré juste au-dessus des épaules lui allait bien. Et puis Lord Ysor, le Maître de la Magie du Royaume de Cristol, appréciait sa douceur, il la considérait comme l'une des meilleures élèves de son école de Magie.
 
   — Essaie encore une fois, Assalia ! Si tu ne parviens toujours pas à le contacter, je t'emmènerai chez Maître Gavil pour que tu reprennes des forces.
 
   — Je pense malheureusement que Cletel m'a fermé son esprit, Maître.
 
   — C'est bien possible, ce garçon est capable de tout. Allez, petite Assalia, tu me fais de la peine, tu es toute ratatinée comme si le ciel t'était tombé sur la tête. Je dirai à Lord Juna que tu es allée au bout de tes forces et que tu ne reprendras que demain. Et ce ne sera que la vérité, tu ne t'es pas reposée depuis notre repas ce matin. Tu n'as même pas pris la peine de te restaurer !
 
   — Merci de votre soutien, Maître. Je n'ai plus beaucoup d'énergie magique de toute façon. Mais laissez-moi me concentrer une dernière fois, s'il vous plaît. J'ai promis au Grand Mage que je lui dirai au moins où Cletel est en ce moment. Je veux absolument y parvenir.
 
   Le Maître de la Magie ne répondit pas. Il soupira en se tournant pour ne pas que la jeune fille s'en aperçoive. En fait, il ne croyait plus qu'elle puisse retrouver Cletel. La semaine dernière, elle avait atteint son esprit par deux fois, mais depuis, Assalia se heurtait à un mur mental. Il l'observa encore quelques minutes. Le visage de la jeune Mage était couvert d'une pellicule de sueur, ses yeux plissaient sous l'effort. Ysor enviait ses capacités magiques. Elles lui étaient interdites et s'il avait atteint son cinquantième anniversaire en début d'année sans souffrir de ce manque, il le regrettait maintenant. Il y avait désormais quarante jeunes et moins jeunes à apprendre la Magie jour après jour dans son école. Leur instructeur était toujours le Grand Mage Juna qui aurait pourtant eu tant d'autres choses à faire maintenant que les bateaux des Krell avaient été aperçus en mer. Ysor se perdait dans ses pensées quand il vit du coin de l'œil qu'Assalia s'agitait soudain. Puis elle sembla se mettre à parler toute seule, ses lèvres remuant en silence. Il s'approcha d'elle d'un pas empressé. Le visage d'Assalia rayonnait maintenant. Ysor ne parvenait pas à comprendre ce qu'elle chuchotait tout bas, mais à lire le soulagement sur ses traits, il se douta qu'enfin, la jeune Mage venait de prendre contact avec Cletel. Il prit appui contre une armoire dans laquelle il avait mis sous clé les grimoires et parchemins les plus anciens. Et il attendit en essayant de ne faire aucun bruit. Ysor resta ainsi plusieurs minutes, Assalia poursuivait son monologue et avait complètement oublié sa présence. Soudain, Lady Sesta fit irruption dans la salle des Manuscrits. Le Maître de la Magie leva un bras impérieux et l'épouse du Régent s'immobilisa. Il lui sourit et leva le pouce en désignant Assalia du menton. Sesta s'approcha de lui à petits pas discrets en longeant les rayonnages. Quand elle fut toute proche de lui, il lui glissa dans l'oreille :
 
   — Je crois qu'elle l'a retrouvé, mais chut… faites silence.
 
   Le visage de Sesta se colora et ses épaules s'affaissèrent. Nul doute que la Vénérable Lady devait être aussi soulagée que lui. Elle aussi fixa la jeune Mage. Ysor eut la pensée incongrue que de voir cette petite paysanne - qui gardait encore le troupeau de bovins de son père dans le sud du Royaume il y a moins de six lunes - regardée avec respect et admiration par une noble Lady était un merveilleux spectacle. Le Maître de la Magie aussi venait du peuple, comme beaucoup d'hommes importants du Royaume. C'était il y a bien longtemps et il lui arrivait souvent d'oublier ses origines à force de fréquenter la cour. Sesta posa une main sur son bras et tous les deux se sourirent. Depuis quelques semaines, ils avaient lié une relation amicale. L'ancienne nourrice de la reine venait de plus en plus souvent encourager Assalia et lui apportait un soutien sans faille. Elle n'avait jamais cru en la désertion de Cletel. Bien au contraire, elle était l'une des dernières à prendre sa défense et cela même au Conseil Royal où le Grand Défenseur avait proposé que l'ancien page soit condamné pour sa fuite. Il s'écoula encore quelques minutes jusqu'à ce que les bras d'Assalia ne retombent sur ses hanches. La jeune Mage sembla se vider de l'intérieur et parut même proche de s'effondrer. Dans un même élan, Ysor et Sesta accoururent vers elle et ils la saisirent par les épaules pour la soutenir. Elle les regardait avec un visage empli de plénitude. Le cœur du grand Mage et celui de l'épouse du Régent explosèrent de soulagement lorsque d'une voix exaltée, Assalia s'écria :
 
   — Cletel vient de quitter les montagnes Karaban. Une armée de nains le suit et se dirige vers l'Est de la côte de la Mer sans Fin. Il dit que c'est sa Majesté Maela la Très Belle qui leur a ordonné de nous rejoindre. Il a obtenu des nains qu'ils se battent à nos côtés. Il dit que les elfes aussi sont sortis ce matin de la Forêt Interdite et nous rejoindront bientôt à Marben ! Ah, oui, il a aussi dit que Sa Majesté et le Shawani les accompagnent. Cletel a parlé d'un autre peuple au Nord qui combattra avec nous, mais je n'ai pas compris de qui il parlait, il les appelle les Autres. Oh, Lady Sesta, Grand Maître, Cletel affirme que tous les peuples de Terra sont désormais unis derrière Sa Majesté ! La Très belle a réussi ! Mais Cletel nous met en garde ! Nous devons envoyer des armées dans l'Ouest parce qu'il y aurait là-bas une autre menace que les Krell. Il m'a demandé que demain matin, le Régent et le Grand Défenseur soient proches de moi quand il m'enverra son esprit pour nous en dire plus. 
 
   Ysor la prit dans ses bras et l'embrassa d'un grand bisou sonore sur le front. Sesta serra encore une fois les mains de la jeune Mage en lui souriant puis elle partit en courant. Sans doute pour prévenir son mari.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 1
 
    
 
    
 
   Maela ressentit un intense déchirement en quittant la Forêt Sacrée. Elle savait maintenant que malgré son amour pour Sesta et les souvenirs merveilleux de son oncle Gishor, c'était ici qu'elle se sentait le mieux. Et pas seulement parce qu'elle allait devenir la compagne de Serment de Vie d'un elfe. Mais parce qu'elle avait besoin de ce rapport à la Nature, qui nulle part ailleurs était aussi fort. Maela ne montra rien de ses sentiments à ses compagnons de route. Tsaash'an savait tout, bien sûr, elle ne lui cachait jamais rien. Mais le nain Shogan avait l'esprit trop occupé par la proximité de la guerre et le murgen Tokor semblait tellement au-delà de tout ce qui compose la vie d'une femme que les deux ne firent pas attention au trouble de leur amie. Seule la louve Rowena avait compris avec sa façon bien à elle de ne communiquer que par la perception et non par des mots. Elle se frottait contre les jambes de l'humaine pour lui transmettre un affectueux réconfort. Korg son Cœur de Dominante, la suivait un pas en arrière.
 
   Au fil des lieues parcourues, Maela reconnaissait de plus en plus de paysages. Elle se souvenait de chacun des moments passés sur cette route, à chaque fois avec son compagnon. La première fois quand il n'était encore que le "Shawani" pour elle et qu'il la menait dans la Clairière Dorée pour qu'elle y apprenne la Magie elfique. La seconde fois, il était déjà "Tsaash'an" dans son cœur quand elle avait cru retourner au Royaume de Cristol et qu'il l'avait conduite chez les nains en lui faisant traverser le désert de Moo. Lui aussi devait se remémorer leur complicité à tel ou tel endroit, il souriait ou même faisait un clin d'œil parfois. Maela allait raconter l'une de ces anecdotes au nain quand Tsaash'an donna le signal pour que le groupe s'arrête. Shogan se précipita vers un sous-bois pour y ramasser du bois. Tokor en fit autant, mais de l'autre côté, certainement pour aller rêver avec la Mère des Mères. Les loups s'élancèrent pour chasser, Korg en tête, la seule circonstance où il ne suivait pas sa louve, car il avait un bien meilleur flair. Maela et Tsaash'an se retrouvèrent donc seuls. L'elfe ouvrit sa besace et en sortit des provisions. Ils avaient fait une bonne réserve d'un fromage elfique particulièrement malodorant, mais dont le nain raffolait. Tsaash'an s'empressa de le disposer à l'écart sur une petite pierre plate.
 
   — Tu as faim, Maela ? Ou préfères-tu attendre de voir si Shogan ne nous ramènerait pas un lapin ou une perdrix ?
 
   — Cela peut attendre pour ma part… Tsaash'an ? Nous n'avons plus jamais été seuls depuis notre départ de la Forêt. Nos amis sont d'agréables compagnons, mais cela me manque.
 
   — Bah, dis-toi que nous voyageons avec nos deux enfants, Tokor serait l'aîné, bien éduqué et très obéissant, pas ennuyeux. Et Shogan serait le petit dernier, très turbulent, parfois rebelle, mais nous l'adorons tous les deux !
 
   Maela rit de bon cœur. Tsaash'an ne se trompait pas de beaucoup. Elle l'admira d'être capable de faire aussi bonne figure alors que la Prophétie lui avait livré des secrets le concernant, lui, et qu'ils n'avaient pas encore pu en parler ensemble dans l'intimité. Même si c'était malgré tout un peu de sa faute. Dès que Maela avait voulu rapporter ce qu'elle avait appris en commençant à dévoiler qui étaient les parents de Tsaash'an, il l'avait interrompue. Elle s'en était beaucoup voulu, elle aurait dû anticiper sa grande discrétion, mais le mal était fait, Ajoong et Taw'en l'avait déjà entendue. Alors Maela s'était contentée d'aborder ce qu'il leur serait utile pour lutter contre les Krell et les zarkans. Et surtout vers quoi devraient-ils orienter leur recherche pour affronter celui qui tirait les ficelles de ce plan d'ensemble visant à anéantir Terra et ses peuples. Maela s'assit en attendant que ses compagnons aient fini les préparatifs du le repas. Ce soir, elle n'avait aucune envie de participer et les autres ne semblaient pas lui en tenir rigueur.
 
   Maela ferma les yeux. Aussitôt, elle revécut la scène. 
 
    
 
   — Mon amour, la Prophétie que tes parents ont écrite il y a plus d'un millier d'années m'a révélé la nature de notre ennemi et m'a indiqué ce que nous devrons chercher. Je sais où va notre Voie…
 
   Ajoong poussa un petit cri sans que les autres puissent deviner si c'était de surprise ou d'excitation. Taw'en écarquillait les yeux et Tsaash'an vint mettre les mains sur ses épaules en un geste tendre.
 
   — Tsaash'an, je sais tout de tes parents, ils…
 
   — De cela, nous ne parlerons que plus tard tous les deux, si tu le veux bien, mon amour. Dis-nous plutôt où nous mène notre Voie, l'interrompit l'elfe en pressant les doigts dans son cou pour qu'elle n'en dise pas plus.
 
   — Oui bien sûr, le passé n'est pas important… tu as raison, répondit-elle, mortifiée. 
 
   Avec beaucoup de diplomatie, Taw'en ajouta que si son ami voulait en parler un jour, Ajoong et lui en seraient ravis, mais que ce n'était effectivement pas la priorité. Lui aussi le connaissait bien.
 
   — Poursuis, Maela ! Tu as toute notre attention ! la pressa-t-il.
 
   Maela lui lança un discret regard de reconnaissance et s'empressa d'enchaîner.
 
   — Voici ce que la Pierre et la Prophétie m'ont révélé, mes amis. L'analyse de Shogan était effectivement la bonne. Il n'y a aucune intervention divine dans tout cela. Pas plus de Dieux du Mal que de Dieux de Terra. Par contre, quelqu'un se sert bien des Dieux pour manipuler les Krell et les zarkans.
 
   — Qui est-ce ? demanda Ajoong.
 
   — Je l'ignore, mais je sais comment il s'y prend. Parmi tout ce que nous avait révélé le Mage zarkan, cet horrible Norolen, il n'y avait qu'une seule chose qui était vraie. Tout le reste n'était que ce que notre ennemi lui faisait croire, à lui comme, aux autres. La seule chose utile concerne la Magie oubliée. 
 
   — Oui, je me souviens très bien qu'il avait parlé de ça, mais nous avons complètement négligé ce point ! souligna Tsaash'an, surpris d'un tel manque de discernement.
 
   — Il faut dire que nous étions encore sous le choc, Tsaash'an. Mais peu importe, nous ne sommes pas infaillibles, après tout. Et pourtant, c'est  au cœur de tout ce qui se prépare contre nous ! s'exclama Maela.
 
   — Est-ce que la Prophétie révèle ce qu'est cette Magie oubliée et quel danger elle représente ? s'enquit Ajoong.
 
   — Une Magie ancienne remontant à plus de dix mille ans… à une époque où tous les peuples de Terra vivaient encore en parfaite harmonie. Je suppose que les Mages Anciens ou les rois l'ont jugée trop dangereuse et qu'ils l'ont volontairement oubliée. Ce n'est qu'une supposition, car la Prophétie ne commente pas les raisons de son oubli. Quant à sa nature, je sais juste qu'elle permet de cumuler tous les effets de la Magie elfique, humaine et Gurdanwa. 
 
   — Cela pourrait signifier qu'elle a un rapport avec l'ancienne écriture Gurdanwa dans laquelle la Prophétie est écrite ? demanda Taw'en.
 
   — Oui, tout à fait. Contrairement à ce que nous croyions, le Gurdanwa n'était pas seulement une vieille langue commune aux anciens elfes et aux humains du Nord de Terra. C'était une véritable civilisation qui a duré très longtemps et dont nous ne savons que très peu de choses. Même la Prophétie reconnaît son ignorance, elle précise que cela remonte à des temps immémoriaux. Ah oui, elle dit aussi que ce peuple a disparu, absorbé au fil du temps par les humains et les elfes. C'est certainement pour cela qu'il est parfois difficile de distinguer un elfe d'un humain. Cela m'avait frappée la première fois que j'étais venue dans la Clairière Dorée. 
 
   — Reviens sur la Magie oubliée, s'il te plaît Maela, intervint Tsaash'an, l'air particulièrement concentré.
 
   — La Prophétie nous indique l'origine de la Magie oubliée, mais n'en décrit pas la nature. Elle dit juste que c'est une sorte de cumul de toutes les Magies connues. Et elle ne donne aucun indice sur la source de son énergie magique.
 
   — Dans ce cas, c'est peut-être tout simplement ce que j'ai appelé la Magie Maelane ! 
 
   Devant l'incompréhension de la Sia-Awa et de son compagnon, Tsaash'an expliqua brièvement ce qu'il avait dit un jour à Maela quand elle l'avait sauvé d'un profond coma, plusieurs lunes auparavant.
 
   — C'était adorable, Tsaash'an ! Cela m'avait beaucoup touchée, mais non, je ne crois pas. La Prophétie ne parle nullement de l'importance de l'aura dans la Magie oubliée. Et de plus, à défaut de la définir, elle en décrit néanmoins les effets et crois-moi, je suis tout à fait incapable de tels prodiges.
 
   — Ah, nous arrivons donc au cœur du problème ! s'enflamma Ajoong.
 
   — Non pas du tout, le cœur du problème est de savoir qui l'utilise ! Mais je reviens sur les effets de la Magie oubliée. Tenez-vous bien, c'est ahurissant ! Imaginez que d'ici, assise sur cette chaise, je sois capable de toucher tous les esprits d'un même peuple sans qu'aucun ne puisse jamais en prendre conscience. Il me faudrait des années, mais à force d'obstination, la Magie oubliée me permettrait de les influencer sur absolument tout ! Leur morale, leurs mœurs, leur culture, leur mode de société, tout ! Et bien sûr la religion ! Comme nous l'avons constaté avec les zarkans.
 
   — De la manipulation de masse ! s'exclama Taw'en, incrédule.
 
   — Exactement et malheureusement, pas seulement cela ! La Magie oubliée me permettrait également de m'emparer de leur esprit. C'est-à-dire que je pourrais m'infiltrer dans n'importe quel corps pour en contrôler ses faits et gestes, ses déclarations et même ses sentiments. Une sorte de pouvoir absolu d'une nature totalement indétectable ! Vous imaginez ? C'est contre cela que nous allons devoir lutter ! Rien ne permet d'écarter l'idée pourtant absurde que toi, Taw'en, ou Shogan… ou peut-être même moi, nous soyons infiltrés par un ennemi qui nous contrôlerait à distance et en toute impunité. Je n'y crois pas une seconde et je vous fais toute confiance, mais nous savons désormais que ce serait possible. Si l'un de nous devenait bizarre, il faudrait nous en souvenir. Et la Magie oubliée est encore pire que cela. Pour celui qui la maîtrise, rien ne semble impossible, car la distance n'aurait aucune prise sur lui. Être loin de sa cible ne le freinerait pas. Tous les quatre, nous sommes des grands Mages, mais nous avons tous la même limite. Par exemple, Taw'en et Ajoong, vous pouvez facilement provoquer un tremblement de terre, mais pas très loin de l'endroit où vous êtes. Tsaash'an peut se transposer d'un endroit à un autre, mais par de petits bonds et seulement en ayant une vue sur son point d'arrivée. Moi, je peux projeter mon aura sur mes ennemis, mais je dois d'abord les voir. La Magie oubliée se moque de cette contrainte. Il suffit que le Mage soit infiltré dans un esprit qui lui, voit ce qui se passe, et il peut intervenir de n'importe où ! 
 
   — Ce que tu nous décris est l'équivalent d'un pouvoir divin, Maela ! Comment pourrions-nous lutter contre un tel ennemi ? s'indigna Ajoong.
 
   — Parce que la Prophétie livre un autre renseignement essentiel !  Ecoute-moi bien, Tsaash'an ! Arwena et le guide seront capables de combattre la Magie oubliée ! Toi et moi, Tsaash'an ! Notre Voie ! Et elle ajoute quelque chose qui m'emplit de bonheur, mon amour…
 
   — Qu'est-ce donc ? Tu sembles bien joyeuse tout à coup, cette Magie oubliée est pourtant une terrible menace, je suis soulagé d'apprendre que toi et moi pourrions l'affronter, mais cela ne me semble pas si réjouissant !
 
   — Oh ! C'est que tu ne sais pas tout encore… La Prophétie affirme que la seule clé pour sauver Terra, c'est… notre amour ! Elle est extrêmement claire, si nous sommes "ensemble", alors nous pourrons tôt ou tard atteindre un stade où nous ne formerons plus qu'un seul esprit magique. Et quand nous serons capables de lancer des sorts projetés simultanément par nos deux esprits devenus un seul, nous redécouvrirons la Magie oubliée. Et ce jour-là, nous serons à armes égales contre l'ennemi, avait conclu Maela, la mine satisfaite.  
 
   — Il suffira qu'on s'aime ? 
 
   — Oui, tu as bien compris.
 
   — Alors nous la retrouverons très vite, je n'en doute pas. Et si nous nous aimons vraiment très fort, est-ce que la Prophétie précise si ça irait encore plus vite ?
 
   — Non malheureusement !
 
   — Dommage !
 
   — Oh oui, dommage ! 
 
   Il y eut un échange de sourires entre les trois elfes et l'humaine. Maela en profita pour boire un peu d'eau puis elle reprit. 
 
   — Tsaash'an... Maintenant, il faut absolument que tu nous révèles à ton tour une partie de tes sources et de tes savoirs, exigea-t-elle d'un ton ferme.
 
   — Mais je t'ai déjà tout dit !
 
   — Non et tu le sais très bien ! En fait, ce que je veux savoir, c'est comment as-tu appris que les Krell nous menaceraient, plus de deux ans avant qu'ils ne débarquent sur nos côtes ? Pour les zarkans, c'était facile puisqu'ils nous sont tombés dessus. Mais sans toi, nous ne saurions rien de plus sur les Krell, à part les bribes arrachées à ce maudit Mage. Et d'ailleurs, nous ne saurions rien du tout puisque nous ne serions jamais allés si loin ensemble dans le Nord et que nous n'aurions pas encore affronté les zarkans.
 
   — Oh ! Ce n'est pas un mystère, tu sais. C'est par Ananila que j'ai tout appris. C'est le nom de la Mère des Mères des murgens, précisa Tsaash'an pour ses amis elfes. 
 
   — Est-ce qu'Ananila a seulement rêvé des Krell ou a-t-elle aussi rêvé d'un autre danger, comme les zarkans, ou comme d'autres ?
 
   — Seulement les Krell ! Pour les zarkans, j'ai cru comprendre par Tokor que les Mères ignoraient leur existence. Contrairement à celle des Krell, car sur leurs îles lointaines du Sud, il y avait autrefois une peuplade très semblable aux murgens et les Mères rêvaient avec leurs Mères, ou leur équivalent, je ne sais pas au juste. En tout cas, les Krell ont anéanti ce peuple et dans leurs rêves, les Mères ont assisté au massacre et entendu leurs projets de grand départ vers ce qui est le Nord pour eux.
 
   — Nous ne pouvons donc pas exclure que d'autres ennemis viennent nous menacer ! s'écria Ajoong.
 
   — On ne peut pas l'écarter, c'est vrai. Mais la Prophétie révèle encore autre chose qui me laisse penser le contraire. Elle affirme que le guide connaît tous nos ennemis. C'est pour cela que je te demandais d'être très précis, Tsaash'an.
 
   — Tu insistes sur le mot "tous". Est-ce que c'est écrit dans la Prophétie sans aucune ambiguïté ? demanda Tsaash'an.
 
   — Elle est très précise sur ce point, en effet !
 
   — Donc, quel que soit notre ennemi… ou nos ennemis… tu sais, celui ou ceux qui tirent les ficelles, eh bien je les connais !
 
   — Par les Dieux, c'est vrai ! Je n'y avais pas pensé ! Quelle sotte !
 
   — Maela, si tu t'estimes sotte, tu me contrains à parler comme Shogan pour te préciser que dans ce cas, j'ne suis rien qu'un sombre abruti !
 
   La petite blague de Tsaash'an détendit légèrement l'atmosphère. Mais la tension restait palpable à de petits détails comme l'agitation du très calme Taw'en ou les frottements de ses mains l'une contre l'autre d'Ajoong. En fait, Tsaash'an semblait être le seul à se maîtriser parfaitement. Mais Maela était de plus en plus capable de le décrypter et elle savait qu'à aucune seconde, il n'avait perdu de vue qu'elle avait commencé par parler de ses parents. Sinon comme les autres, il aurait eu malgré lui quelques tics nerveux qu'elle seule aurait remarqués. Alors que là, il était d'un calme trop surnaturel pour l'être réellement. La jeune femme recommença à culpabiliser. Tsaash'an distillait au compte-gouttes la moindre information et ne révélait absolument jamais rien qui puisse être lié à son intimité personnelle. Elle recommença à se morfondre, mais son ancien guide se pencha et l'embrassa tendrement devant Ajoong et Taw'en. Non dans le fond, il révélait tout de même un peu de lui, parfois… Maela avait quelque peu perdu le fil de la discussion avec ses réflexions intimes. Aussi Ajoong dut répéter deux fois sa question. 
 
   — Où devez-vous vous diriger maintenant tous les deux ? Où est l'ennemi ?
 
   — Il est parmi nous, Ajoong. Je suis désolée de ne pas pouvoir t'en dire plus, mais la Prophétie n'en dit pas plus non plus. Malgré tout, elle nous indique encore un point qui nous sera très précieux... Ce sera moi, et uniquement moi, qui reconnaîtra l'ennemi quand je serai face à lui… ou à eux s'ils sont plusieurs. Et cela grâce à la Pierre du Savoir et à mon aura. La Prophétie connaît bien l'Anneau sans en préciser l'origine. Un de ses vers laisse à penser que c'est un objet magique extrêmement ancien. Et pour mon aura, elle en parle dans le mot "Sawaa'kaala", c'est l'ancien mot Gurdanwa qui signifiait "grand  pouvoir" tout simplement.
 
   — Oh par les Dieux, mais oui ! J'ai souvent lu ce mot et je ne le comprenais pas ! se désola Ajoong. 
 
   — Par quoi allons-nous commencer, Tsaash'an ? coupa Maela sans relever la remarque de la Sia-Awa.
 
   — Je pense qu'avec ce que tu viens de nous révéler, nous en savons plus désormais, mais que cela reste insuffisant pour réellement nous engager sur une voie plutôt qu'une autre. On sait juste que tu reconnaîtras l'ennemi et qu'il est très puissant et diaboliquement dangereux grâce à une Magie qui fait peur… que nos ennemis zarkans et Krell ne sont que des marionnettes, mais qu'eux aussi sont extrêmement redoutables… et enfin que nous devons continuer de nous aimer aussi fort si nous voulons sauver Terra. C'est d'ailleurs la seule bonne nouvelle et pour moi, ce sera très facile ! Je te propose donc que nous poursuivions ce qui était prévu, mais qu'en même temps, nous passions encore plus de temps ensemble qu'auparavant.
 
   — C'est la seconde bonne nouvelle, alors ! Donc nous retournons au Royaume de Cristol retrouver les humains. Dans le même temps, Cletel demande à Logar de nous envoyer son armée à Marben. Les Autres convergent également vers le Sud pour nous y retrouver. Et enfin, vous deux, mes amis Ajoong et Taw'en, vous prenez la tête des armées elfiques et vous nous rejoignez également, avait exposé Maela. Il faut maintenant tous nous regrouper. 
 
   — Nous partirons dans trois ou quatre lunes. Nous attendons de très nombreux  Mages et la totalité de notre population des Clairières du Nord de la Forêt Sacrée. Ils sont déjà en route, heureusement, répondit Ajoong avec une grande résolution.
 
   — Dans ce cas, Maela et moi allons prendre un peu d'avance, car elle doit rapidement récupérer son trône du Royaume de Cristol. Le nain Shogan nous accompagnera, il ne la lâchera plus jamais… et encore moins si on lui en donnait l'ordre ! Et Tokor le murgen doit aussi rester avec nous, nous pourrions avoir besoin des rêves des Mères. Quant aux loups, Rowena et Korg, nul ne décide à leur place, et nous verrons bien ce qu'ils décident. Ils peuvent se servir de la Mère des Mères par l'intermédiaire de Tokor pour prévenir leur peuple de venir se battre. Et nous deux, mon amour, nous allons nous entraîner encore et encore jusqu'au moment où nous retrouverons cette fichue Magie oubliée !
 
   — Alors, partez de suite ! Taw'en commandera notre armée et je m'occuperai des Mages. Nous nous retrouverons vite. Landanek et Eweeree ont tous les deux demandé à vous accompagner jusqu'à l'Orée. Ne les néglige pas Tsaash'an, tous les deux connaissent des raccourcis dont même toi, tu n'as aucune idée.
 
   La réunion s'acheva et Ajoong courut retrouver les Sages pour les informer que la guerre était commencée.
 
    
 
   Trois jours plus tard pendant que Maela se perdait dans ses souvenirs, Shogan revint avec du bois et du gibier. Un bon petit coup de hache au hasard comme il prétendit. Á l'exception du murgen qui ne mangeait que de l'herbe, les compagnons firent bombance, car Tsaash'an avait également eu de la chance à la chasse. Maela et l'elfe partagèrent la même couche sans essayer de s'en cacher. Ils en avaient pris l'habitude désormais. Un peu plus tôt, Tsaash'an avait discrètement murmuré à son amoureuse :
 
   — Cette nuit quand Shogan et Tokor dormiront, voudras-tu me parler de mes parents ?
 
   


 
   
  
 

Chapitre 2
 
    
 
    
 
   Cletel et Shana rirent aux éclats. Leur garde du corps était vraiment un drôle de nain ! Filger n'avait pas spécialement le sens de l'humour ni même un grand esprit, mais il ne cessait de les faire se tordre de rire avec ses questions souvent très naïves. Il n'y avait aucune condescendance dans le comportement de ces deux jeunes gens, c'était juste que le nain était comme un enfant curieux de tout.
 
   Ils étaient dans la grotte d'Essilik. Pour autant qu'on puisse qualifier de grotte la ville capitale du peuple des nains. Elle était si gigantesque qu'on oubliait être à l'intérieur d'une montagne et qu'on y avait accédé après avoir traversé des tunnels pendant des heures. Essilik était une merveille d'architecture. Lorsque Cletel avait reçu les instructions de sa reine avec l'objectif de convaincre les nains à s'engager dans l'union des peuples de Terra, Tsaash'an avait beaucoup insisté sur leur goût immodéré pour la beauté et l'esthétisme. Et les deux amoureux avaient pu constater qu'en effet, cela avait pesé lourd dans la balance. La rumeur de leur démonstration avait fait le tour des grottes et tous les nains commentaient longuement la beauté des reines humaines et elfiques ainsi que la fascinante étrangeté du murgen. Toutefois ici dans leur ville, cela prenait encore plus de sens. Les nains avaient réussi la performance de mêler le gigantisme à la pureté. Les parois avaient été taillées en un rectangle parfait, si bien que l'impression d'étouffement d'être sous terre disparaissait. Les flancs de la grotte étaient ornés de colonnades, de nombreuses niches formant des balcons, de reliefs ciselés imitant des nuages et les pics des montagnes Karaban. Mais le plus impressionnant était la présence massive d'albâtre calcaire. Cette roche proche du marbre recouvrait toutes les parois d'un blanc à l'aspect cristallin avec des marbrures d'un magnifique ton miel aux veines rosées. La lumière semblait absorbée doucement pour en rendre les rayons en une sorte de halo évanescent du plus bel effet. L'éclairage était assuré par huit puits verticaux remontant à la verticale vers la surface dont Essilik n'était pas très éloignée. D'ailleurs pour y accéder, les tunnels et les galeries ne faisaient que monter par de nombreux escaliers qui avaient martyrisé les mollets de l'elfa et de l'humain. Les puits alimentaient la ville en eau par un système de canalisations de cuivre et la ville était ainsi dotée de plusieurs fontaines. Il y avait également deux bassins dans lesquels les nains se baignaient, mais contrairement à ceux des elfes, la nudité y était prohibée. Et ce n'était pas plus mal, se disait Shana, car elle n'avait aucune envie de les voir dans le plus simple appareil. Il n'y avait aucun palais à Essilik. Chaque clan y envoyait vivre une grande majorité de ses membres, mais aucun n'avait cherché à se différencier des autres par de belles demeures. Dans la culture naine, la richesse devait être discrète. La ville présentait donc une sorte d'uniformité dans la taille et la forme des maisons. Toutes étaient faites de pierres taillées et seule la diversité des roches utilisées créait une diversité ravissante à l'œil. Généralement bâties assez basses, elles rivalisaient de couleurs et de veinures les plus variées. Les nains exploitaient des carrières un peu partout dans les montagnes, certaines de marbres blancs ou bleutés, d'autres de gypse foncé ou de grès roses, et même une de jade à la magnifique couleur verte étincelante et irisée. Outre les ouvertures des huit puits verticaux, le plafond de la grotte d'Essilik était entièrement peint en bleu très pâle imitant le ciel. Sans vraiment donner l'illusion qu'on était à l'air libre, l'ensemble était lumineux et le grand espace accueillait des milliers de nains sans qu'on s'y sente confiné. Filger, devenu leur guide en plus d'être leur garde du corps, y logeait dans une minuscule chaumière où il aurait été bien en peine de les héberger. Shana avait refusé l'hospitalité offerte par Logar quand elle avait remarqué que son épouse, Argana, se montrait jalouse comme un pou dès que le chef des chefs de clan s'approchait à moins de deux pas d'elle. Et Ganila, la finalement bien sympathique sœur de Shogan, vivait dans une petite grotte en dehors d'Essilik. Si bien que les deux amoureux, dont personne ne contestait plus le droit légitime de dormir ensemble, avaient passé toutes leurs nuits chez Magarg, le chef du clan du Zircon. Ce nain géant, débraillé et vraiment très laid, se disait un ami d'enfance de Shogan et les inondait d'anecdotes sur l'ami de Maela, s'achevant invariablement par des rugissements et des gloussements. Magarg avait été l'un des premiers nains, avec Filger et Logar, à surmonter le tabou de sympathiser avec un humain. Autant les nains avaient plutôt une bonne considération d'ensemble pour les elfes, autant ils détestaient les humains qui les avaient réduits en esclavage durant trois millénaires avant la guerre des races. Mille ans d'échanges commerciaux n'étaient pas parvenus à adoucir leur profond ressentiment à l'égard de leurs anciens maîtres, jugés arrogants et fourbes. Envers les elfes, les nains éprouvaient un mélange de respect et de crainte. Ils leur étaient reconnaissants d'avoir exigé qu'ils soient affranchis, mais leur Magie continuait d'alimenter les légendes et les nains s'en méfiaient. 
 
   Contrairement aux elfes, qui finalement s'étaient rangés assez facilement derrière leurs Sages et leur Sia-Awa, le peuple nain était certes maintenant convaincu que la menace Krell était terrible, mais la contestation et l'esprit rebelle faisaient trop partie de leur culture pour que l'union des peuples leur soit déjà une évidence. Nombreux étaient ceux qui pensaient encore n'avoir besoin de personne pour se défendre. Aussi, Cletel et Shana continuaient de faire l'objet d'un ostracisme latent. L'influence de Logar et des autres chefs était malgré tout assez puissante pour qu'ils n'aient plus jamais été menacés ou insultés. L'hostilité se manifestait par un dédain, affecté ou non, et surtout par des regards insolents. Shana en avait été très affectée avant de cesser d'y penser sur les conseils de son compagnon. 
 
   Cletel l'entraîna vers le centre d'Essilik où le chef Logar avait élu domicile depuis son accession au pouvoir. A l'entrée, deux nains de garde voulurent les retenir, mais Argana apparut rapidement et elle leur permit d'entrer sans autre formalité. L'épouse du chef avait très bon caractère pour une naine. Toujours souriante, gaie et assez distinguée dans ses robes en brocarts brochés alternativement d'or et d'argent, elle n'avait qu'un seul défaut : une jalousie irrationnelle dès que son mari approchait une autre naine de près ou de loin. Jalousie bien imméritée puisque Logar semblait lui porter une immense affection ainsi qu'un grand respect pour ses opinions. Argana accordait un soin particulier à son apparence et alors que Cletel la trouvait plutôt laide, il avait eu la surprise de découvrir que pour son peuple, elle était absolument magnifique. D'âge moyen, elle était très blonde, la chevelure longue et détachée, et Shana eut la fugitive pensée en entrant dans sa maison qu'elle n'en avait pas encore vue d'autres naines avec de tels cheveux. Ensemble, elles avaient eu de longues discussions lors de leur première invitation chez le chef des chefs de clan. Argana était très avide, comme tous les nains, d'en apprendre un peu plus sur les elfes. Mais alors que tous ceux de sa race étaient méfiants de nature, lorsque Shana avait satisfait à sa curiosité, l'épouse de Logar s'était livrée à son tour. Surtout sur ce qu'elle pensait de son propre peuple qu'elle adorait visiblement, mais à qui elle reprochait un manque d'ouverture d'esprit. Argana semblait également souffrir que son rang ne lui permette plus d'aller traîner dans les montagnes où plus jeune, elle avait souvent accompagné son père à la chasse et à la cueillette des plantes. Aussi, ce fut volontiers que l'elfa accepta de se joindre à elle pour flâner dans la grotte des marchands, un peu à l'écart d'Essilik. Là même où Cletel avait passé sa première nuit sous les montagnes dans une chambre séparée. 
 
   Le jeune Mage abandonné par sa belle fut rapidement conduit à Logar qui se leva pour l'accueillir et lui accorda une franche poignée de main. 
 
   — Ah ! Te voici, Cletel ! D'autres nouvelles de la Très Belle ?
 
   — Non, chef Logar. Elle m'avait dit de ne pas la déranger cette nuit et je lui ai obéi. Est-ce que tes nains seront bientôt tous regroupés ?
 
   — C'est en bonne voie. J'ai encore un petit souci avec le clan de l'Onyx,  mais ça devrait finir par se résoudre. V'là qu'ils ont décidé d'rejoindre directement votre côte Est pour être les premiers à la bataille ! C'est une bande de bagarreurs ceux-là !
 
   — Il est capital que votre armée soit regroupée, ma reine a insisté sur ce point, j'ose te le rappeler. 
 
   — Elle a raison, par le Dieu du saphir ! Sa stratégie est excellente, nous serons plus forts avec une bonne organisation et les armées d'chaque peuple devront combattre ensemble. Ah, mon pauvre garçon, tu n'te doutes pas d'mes difficultés. Les nains sont des gens libres et ils n'aiment pas trop être commandés, même par l'un des leurs. Mais ne t'en fais donc pas, j'vais m'en sortir ! M'en sors toujours !
 
   Cletel retint un sourire, Logar l'amusait un peu avec sa façon de parler. Il faisait visiblement de gros efforts pour adopter un langage policé, mais le naturel reprenait vite le dessus, surtout quand il s'échauffait. La veille, le nain était passé les rejoindre pour finir la soirée chez Magarg et les deux chefs s'étaient lancés dans un concours de louanges envers la bravoure de Shogan. Cletel avait eu bien du mal à suivre tant leurs phrases étaient devenues heurtées après quelques flasques de gnole. Malgré tout, le peu qu'il avait pu comprendre suffisait pour que son image du compagnon de route de sa reine franchisse un nouveau palier.
 
   Par association d'idées, la discussion prit une autre orientation.
 
   — Chef Logar, est-ce que tu laisseras Shogan prendre la tête de l'armée naine ou bien en seras-tu le chef de guerre ?
 
   — Dépend pas de moi ! Si Shogan veut commander, ils le suivront tous comme un seul nain. Mais il a une drôle d'caboche et c'est un maudit rancunier ! Pas dit qu'il prendra même la peine d'venir nous voir. On verra bien ! Arrête de vouloir tout planifier, mon gars. La guerre, c'est rien qu'des mauvaises surprises et ceux qui gagnent, c'sont juste les plus rapides à piger qu'le plan est mort ! Tu m'crois pas, j'le vois bien à ta tête de hareng, mais tu verras, on en parlera au bout d'trois ou quatre jours si on est encore vivant !
 
   — Il y a plus d'un millénaire que nous n'avons plus combattu, alors en effet, je n'ai pas cette expérience. Cependant, je doute que les tiens en sachent plus que nous.
 
   — Tu t'fous le doigt dans l'œil jusqu'au trognon d'ton coude ! La guerre, les nains n'oublient jamais c'que c'est ! Quand un petit d'chez nous finit d'sucer l'sein de sa maman chez nous autres, c'est pas une tétine qu'on y donne, mais sa première hache !
 
   — Eh bien tant mieux. Je serais ravi qu'on gagne cette guerre grâce à votre bravoure et ma reine mise beaucoup sur vous. 
 
   — On la décevra pas la Très Belle ! Bon, t'as aut'chose ou je peux reprendre une vie normale ? C'est que j'ai du boulot, mon gars ! Profite d'Essilik, t'es le premier humain à la voir depuis la nuit des temps. Ah oui ! J'voudrais bien qu'avec ton elfa, vous alliez voir le marieur ! Ça m'plait pas trop qu'vous partiez peut-être vers la mort sans qu'au moins ce fichu Dieu vous ait fait un petit clin d'œil pour dire qu'vos galipettes, c'est pas rien qu'du péché. Et si tu t'fiches de mon avis, dis-toi bien qu'pour mes gars, c'est pas de la rigolade ! Déjà qu'tes petits numéros d'saltimbanque dans la montagne, ça a fait l'tour des grottes, cumule pas trop ! N'oublie pas que t'es qu'un humain et qu'pourtant, va peut-être falloir qu'y t'fassent tous confiance les yeux fermés un de ces quatre matins ! Des fois qu'y aurait plus qu'un d'tes maudits sorts pour pas s'faire zigouiller ! Allez file !
 
   Cletel ne s'attarda pas. Il savait que le chef des chefs faisait de son mieux. Il réfléchit quelques secondes à sa mise en garde concernant Shana. Elle avait tant rêvé de s'unir à lui dans la Clairière Dorée devant tous les siens qu'il doutait qu'elle accepte une cérémonie à la va-vite dans l'une de ces sombres grottes. Mais il découvrait petit à petit le fort sens de la morale et des convenances des nains. Logar avait peut-être raison. Il y avait d'ailleurs un contraste saisissant entre leurs railleries souvent paillardes et leur côté pudibond.  Il décida de tenter de convaincre la belle elfa. Après tout, rien ne les empêcherait de se servir de cette union chez les nains pour emporter l'accord de la Sia-Awa pour leur Serment de Vie. De mémoire ancestrale, jamais un humain et une elfa ne l'avaient échangé. Shana avait extrêmement peur que son peuple ne la condamne et elle affirmait sans cesse que dans ce cas, elle ne remettrait plus jamais les pieds dans la Forêt Sacrée. Mais il avait senti qu'elle en serait désespérée. Alors tout à ses pensées intimes, Cletel savoura une fois de plus d'avoir lu un tout petit détail dans l'esprit de sa reine. Un renseignement qu'il cachait à sa compagne tant qu'ils n'auraient pas retrouvé la Nature qui manquait tant ici. Sa Majesté avait déjà l'accord de Sia-Awa Ajoong pour s'unir par le Serment au Shawani Tsaash'an. Et au milieu de la pagaille des nains courant dans tous les sens pour affûter leurs haches ou se procurer un nouveau casque et malgré de sombres idées sur ces ennemis qui arrivaient, Cletel avait au moins une raison de se réjouir. Il se dépêcha pour rejoindre sa belle. Il croisa de nombreux nains et fut satisfait de les voir tous armés et se dirigeant vers la grande galerie du sud, le point de ralliement des soldats. Avant de retrouver Shana, il eut une dernière pensée pour Assalia, la Mage humaine qui l'avait contacté deux jours auparavant en affirmant que Lord Juna lui ordonnait de rentrer sur le champ à Marben. Il se demanda encore ce que pouvait bien être ce sort magique que paraît-il, il serait le seul à pouvoir maîtriser. Argana et Shana négociaient l'achat d'un collier à une vingtaine de pas de lui. Il décida de ne pas s'attarder sur l'ordre de son Grand Mage. Quand il en avait parlé à Sa Majesté, elle lui avait dit qu'il devait impérativement rester avec les nains, car ils n'avaient aucune Magie pour se défendre. Et malgré la gentillesse de sa reine, Cletel n'aurait jamais eu l'idée de contester ses instructions. Le ton impérieux de Maela dès qu'il s'agissait de se faire obéir l'impressionnait bien trop. Cletel sourit. Dans le fond, rien n'avait changé. Il était devenu célèbre et puissant chez les humains, mais sa première allégeance irait toujours vers cette fillette devenue femme qui avait été la seule à le respecter depuis son premier jour au château. Et même s'il avait su que sa reine commettait une terrible erreur, il aurait fait comme elle lui demandait.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 3
 
    
 
    
 
   Il la regardait et ne parvenait pas en détacher les yeux. Certes sa beauté s'était un peu flétrie avec le temps, mais lorsqu'elle se choisirait un autre corps, nul doute qu'ils retrouveraient le même érotisme torride qu'ils partageaient depuis si longtemps. Il releva la tête et quitta l'esprit du serviteur. Il pourrait y revenir dès qu'il l'aurait décidé pour s'emplir encore et encore le cœur de la vision de Kalanera. Il fallait juste qu'il ne se fasse pas surprendre.
 
   Il contempla la Mer sans Fin, magnifique dans le jour levant avec son eau émeraude et le  blanc de son doux ressac. Le soleil d'été commençait seulement à percer les quelques nuages que le vent faisait défiler, projetant des taches d'ombre sur la plage de sable blanc. Demain ou après-demain, il verrait à l'horizon les premières voiles Krell. Il les attendait avec impatience. Ces monstres barbares et hideux allaient bafouer la beauté des lieux, mais le temps n'était plus à la méditation admirative. Sa mission ne faisait que commencer. Lui n'avait toujours fait qu'obéir et son rôle était somme toute mineur, mais Kalanera préparait soigneusement la mise à mort de tous ces maudits peuples de Terra depuis si longtemps. Il se demanda une nouvelle fois de combien d'esclaves comme lui, elle disposait sur ce continent. Mais très vite, il s'interdit cette question taboue. Kalanera pouvait survenir dans son esprit à n'importe quel moment et elle détestait qu'il se croie le plus important de tous. Elle le rejoignait souvent dans sa couche pour leurs jeux nocturnes, mais elle ne le laissait jamais oublier qu'il n'était qu'un pion, remplaçable à souhait. Alors il faisait profil bas, sa position était trop belle pour tout risquer de perdre alors qu'ils allaient bientôt devenir si puissants. Il serait toujours temps de s'occuper des autres.
 
   Pour le simple plaisir de l'esthétisme, il fit faire une virevolte élégante à son esprit avant de plonger dans celui de l'elfe. Il eut un moment de vertige comme à chaque fois. Maudits elfes avec leur amour de la nature. C'était comme si les racines des plantes leur poussaient dans un cerveau recouvert de feuilles. Ça puait la décomposition et le parfum des fleurs. Il préférait le goût sauvage de l'esprit des nains avec leurs relents de chair fraîche, consommée saignante à souhait. Il se ressaisit très vite, il en avait l'habitude. C'est pour cela que Kalanera ne l'avait pas encore sacrifié, il était devenu un véritable artiste de la Magie oubliée. Il se concentra sur l'elfe. Ils y en avaient des milliers autour de lui. Très vite, il reconnut Akara-Aweni, la Clairière Isolée toute proche du lac de Salani-Kaawek où il s'était tant délecté de l'agitation inutile de l'Enfant du Temps et du Savoir, la fausse Arwena. De son corps à lui, il se permit un bref sourire. Comme il avait été risible, presque même jouissif, d'avoir observé la reine se prendre pour la Maîtresse de Terra parce qu'elle avait déclenché une ridicule tempête sur un petit lac de rien du tout. Il se secoua l'esprit, il ne cessait décidément pas de se perdre dans le passé ce matin. Il se reconcentra sur l'elfe. Il l'incita discrètement à en bousculer un autre pour se rapprocher de la cohue. Ah, le voilà ! Tout allait bien, Sirewi le puissant Mage elfique de la grande Clairière du Nord était bien là avec ses jeunes apprenties qui lui servaient surtout de partenaires sexuels. Quand il aurait rejoint l'horrible reine Ajoong et son pantin, les trois plus grands Mages elfiques seraient donc réunis, comme prévu, pour la première fois depuis des centaines d'années. Que de manœuvres pour leur faire croire que c'était une excellente stratégie ! Et ils venaient d'eux-mêmes se soumettre à la puissance de Kalanera. Quels idiots ! Encore pire que les humains ! 
 
   Il revint dans son corps et il regarda de nouveau la Mer sans Fin. Encore une journée, peut-être deux…
 
   


 
   
  
 

Chapitre 4
 
    
 
    
 
   Maela sentit sur elle le regard bleu, presque blanc, de Tsaash'an. La nuit était noire, mais il venait de lui saisir la main sans aucune hésitation, comme s'il voyait dans l'obscurité totale. Elle ne douta pas qu'il en soit capable. Elle ignorait encore tant de choses de lui. La jeune femme songea à tirer la langue pour voir s'il réagirait, mais elle n'en eut pas le temps. Il l'embrassait. Elle adorait sa douce ferveur quand il la pensait fragile, sa tendresse prudente, comme s'il craignait toujours de l'abîmer. Mais elle aimait encore plus quand elle l'entraînait dans moins de retenue et que son elfe se faisait alors plus passionné. La pointe de l'un des longs cheveux de Tsaash'an était proche de lui piquer l'œil gauche, elle eut un imperceptible mouvement de recul et elle dut lui agripper le cou, car il releva aussitôt la tête. Il sentait tout, toujours, c'était aussi fascinant que dérangeant. Elle aurait aimé s'inventer des mystères pour lui, mais il devinait tout. Et en même temps, il affirmait qu'elle ne cessait de le surprendre et de le ravir. Quand elle s'aperçut, en le touchant du bout des doigts, qu'il avait reposé sa tête sur son coude pour reprendre l'observation de son visage, elle murmura.
 
   — Parle-moi de toi, Tsaash'an.
 
   — Que veux-tu savoir ? répondit-il sur le même ton feutré.
 
   — Tout ! 
 
   — Aurais-tu donc deux ou trois ans devant toi si tu veux vraiment tout savoir ?
 
   — Mieux que ça, j'ai toute une vie ! Je veux que tu me dises qui tu es. Je veux dire qui tu es vraiment, toi, à l'intérieur de toi. Tu me livreras un jour tous tes secrets, mais je ne veux plus attendre pour te connaître. C'est toi que j'aime, pas le Shawani.
 
   — Tu as tort, lui aussi t'aime. Tu devais me parler de mes parents, Maela.
 
   — Je le ferai, mais avant je veux que tu me dises ce qu'a été ta vie pendant tous ces siècles, insista-t-elle.
 
   — Une vie à t'attendre. Une triste vie, en vérité. 
 
   — Je n'en crois pas un mot et tu me laisseras en juger seule. Commence par le début, s'il te plaît. 
 
   — Tu as assisté à ma naissance, cela devrait donc être rapide pour te la résumer.
 
   — Que veux-tu dire ? 
 
   — La Mère des Mères t'a montré le jour où je suis né.
 
   — Non, tu te trompes. Elle a partagé un rêve de toi quand tu n'avais encore qu'une dizaine d'années, tu venais de trouver l'Anneau. Je pensais que tu avais aussi partagé ce rêve en même temps que moi.
 
   — Oh, c'était bien le même rêve. D'ailleurs, nous en avions déjà parlé... Maela, je suis né ce jour-là puisque je n'ai aucun souvenir de ce qui s'est passé dans ma vie avant l'Anneau. Comme si je n'existais pas encore. Pourtant, je parlais la langue elfique, je savais me repérer dans la Forêt Sacrée et quand je suis arrivé dans la Clairière Dorée, on m'a accueilli comme si l'on me connaissait. Mais moi, je ne me souviens de rien. Un jour, j'ai été vivant. Et tous les jours d'avant, j'en ignore tout. Je ne sais pas comment te décrire cela. Et c'est la raison pour laquelle, je suis très choqué de ce que t'as révélé la Prophétie. Je ne sais absolument rien de mes parents. J'avais pourtant renoncé depuis des siècles à m'interroger sur eux, j'étais tellement habitué à ce mystère… mais là, je me sens de nouveau comme un gamin de dix ans. 
 
   — Je comprends parfaitement et cela ne me surprend pas. Je me doutais que tu ne savais rien et que tu n’avais pas de souvenirs de toi plus jeune.
 
   —  A cause de ce que tu sais sur mes parents ?
 
   — Oui, par rapport à eux. Raconte-moi tout que tu as fait avant qu'on se rencontre. Enfin, pas chaque année en détail sinon, il nous faudrait en effet beaucoup de temps. Non, surtout ce que tu juges important.
 
   — En fait, mon amour, ce que tu veux c'est juste me faire languir.
 
   — Non, je t'assure. Tu veux que nous en parlions maintenant ? 
 
   Tsaash'an réfléchit une minute ou deux, elle sentit qu'il se passait la main dans les cheveux parce qu'une mèche caressa son front.
 
   — Je suis très impatient, mais je peux attendre encore un peu. J'ai peur d'être si bouleversé quand tu m'auras parlé que je n'aurais plus l'esprit à te parler de moi. Et tes questions sont légitimes. Nous allons prendre un engagement fort et irréversible, je dois effectivement te dire qui je suis et ce que j'ai vécu. 
 
   — C'est gentil de me comprendre, dit-elle en se pelotonnant contre lui.  
 
   — Donc je suis né ce jour-là. En arrivant dans la Clairière Dorée, d'autres enfants sont venus à moi et j'ai ainsi appris mon nom. Je ne les connaissais pas, mais j'ai fait semblant. Je crois que j'étais déjà un elfe très discret… cela n'a pas eu l'air de déranger qui que ce soit que je parle très peu. Ou alors je confonds l'effet avec la cause et je suis devenu ainsi par la suite. C'est la Sia-Awa Naweenka qui s'est occupée de moi. C'était une période difficile pour elle parce que la guerre des races se profilait, mais elle m'a aimé. Et surtout, elle m'a tout transmis de la Magie elfique. Je ne voudrais pas te paraître prétentieux, mais je crois que très jeune, j'étais déjà un grand Mage. Envoyer des sorts, faire des enchantements, tout cela m'était facile, comme si la magie était déjà en moi. Quand j'ai atteint l'âge d'environ vingt ans, la guerre a commencé, mais j'étais trop jeune pour y participer. J'ai pourtant voulu lutter avec les elfes. Bien sûr, Naweenka me l'a interdit. J'en ai été terriblement frustré, mais finalement, ils n'avaient pas besoin de moi puisqu'ils ont gagné. C'est à peu près au même moment que les rêves d'Ananila ont commencé à se mêler aux miens. J'avais d'étranges visions de lieux et de peuples que je ne connaissais pas. Je n'y comprenais rien, ça m'affolait. Naweenka était partie combattre et je n'avais personne d'autre à qui me confier, alors je n'en ai jamais parlé à personne. La Mère des Mères ne me parlait pas, elle m'envoyait juste ses rêves. Cela m'a beaucoup perturbé, j'ai cru que je perdais l'esprit et je dois t'avouer que j'ai eu une période où je n'ai pas été très agréable à fréquenter. J'étais frustré de tout, assez agressif. Et puis un jour, Naweenka est revenue dans la Clairière Dorée en m'annonçant que je devais partir à Marben pour désigner le monarque du peuple humain. Dans la Forêt, nous avions entendu des rumeurs de cette obligation faite aux humains, mais je n'en savais pas grand-chose. Ma Sia-Awa ne m'a donné aucune explication sur le fait qu'elle me choisisse, moi. Et aucune instruction non plus ! J'ai dû la saouler de questions, j'imagine ! Mais son ordre était implacable et en fait, elle m'a pratiquement fichu dehors pour que je remplisse ma mission. La seule concession qu'elle m'ait faite, c'est d'affirmer que je saurais. C'était vraiment insuffisant et mystérieux, mais j'ai dû m'en contenter. Je peux te dire que j'étais terrorisé quand je suis arrivé chez les humains. Et puis j'ai rencontré Hilbert, celui qui deviendrait votre premier roi, et effectivement, j'ai su. Au fil des années, je suis revenu dans ton peuple pour chaque nouvelle Désignation. Ce n'est pas Naweenka ni les deux autres Sia-Awa lui ayant succédée qui me l'ont ordonné. Je l'ai fait parce qu'au fond de moi, je sentais que c'était mon rôle. Elles ne me l'ont jamais contesté. Il faut dire qu'entre temps, j'avais rencontré Ananila, je t'en parlerai aussitôt que j'en aurais fini avec la Désignation, excuse-moi d'être un peu confus.
 
   — Tout ce que tu dis me passionne, Tsaash'an. Je sais que tu n'en as pas l'habitude et t'entendre parler des humains me fascine, ne t'excuse pas.
 
   — Merci Maela. Allez, finissons-en avec la Désignation… C'est moi qui en ai inventé les règles. Quand Hilbert est décédé, son fils aurait été un choix catastrophique, c'était un costaud imbécile et méchant, je ne le voyais vraiment pas régner. Je ne savais plus quoi faire, mais heureusement, j'avais rencontré Aguleas dans Marben et ce forgeron m'avait vraiment impressionné. Alors j'ai décidé que chacun pourrait devenir roi ou reine. Les humains n'ont pas apprécié cette nouvelle règle, mais ils avaient perdu la guerre et j'ai imposé mon point de vue. Au fil des années, c'est devenu de plus en plus facile. Mes idées sont finalement devenues une tradition ancestrale. 
 
   — Une coutume à ton image d'ouverture sur les autres et de refus des différences, chuchota Maela.
 
   — Oui peut-être un peu. Après la troisième Désignation, plus aucun humain n'était assez vieux pour se souvenir de moi. Le mot elfique pour dire guide est devenu mon nom pour eux. Le Shawani est né ainsi… 
 
   Tsaash'an poursuivit encore quelques minutes en évoquant les humains. Il expliqua qu'il avait souvent voulu désigner l'héritier d'un roi décédé pour que les enfants des monarques ne deviennent pas des gens aigris. Des jeunes gens qui, sachant qu'ils n'auraient aucune chance de succéder à leur aïeul, n'avaient pas à se préoccuper d'être exemplaires. Mais avant elle, il n'avait jamais trouvé le moindre candidat potentiel. Il la rassura en affirmant qu'il ne l'avait pas désignée à cause de son aura, mais bien pour ses qualités. Il dut mettre beaucoup de solennité en rappelant son profond sens du devoir qui lui aurait interdit de mélanger les genres. Elle finit par l'admettre, il était trop honnête pour tricher. Puis il enchaîna sur la Mère des Mères. 
 
   — Par les rêves d'Ananila, j'ai su peu à peu où diriger mes pas. Ce n'est que bien plus tard que j'ai appris que je pouvais rêver avec elle, mais tant que je n'ai pas été en face d'elle, c'était impossible. Les Mères ne peuvent communiquer de loin qu'avec un murgen. Pour nous, il faut que nous soyons très proches. J'ai beaucoup tâtonné pour la trouver. Et puis enfin, j'ai rencontré Tokor. Il m'attendait tout près de l'endroit où toi-même tu as fait sa connaissance. Et j'ai été aussi impressionné que toi par sa beauté différente et d'une autre dimension. Avec Ananila, j'ai enfin compris que je n'étais pas fou. Elle m'a révélé qu'elle avait rêvé aussi pour Naweenka et qu'elle était donc directement responsable de mon statut de Shawani. Et elle m'a révélé tant d'autres choses ! Avec elle, j'ai découvert le monde et pas seulement Terra, j'ai découvert les autres peuples et pas seulement ceux de Terra non plus. Un jour, je t'en parlerai. Mais surtout, je me suis découvert, moi. Elle a donné un sens à ma vie. Ananila ne m'a jamais expliqué où et comment elle avait rêvé de ma destinée. A chaque fois que je posais la question, elle me répondait qu'elle la rêvait dans le ciel. Un jour, je ne l'ai plus posée. Comme pour mes parents, j'ai fini par accepter de vivre dans le mystère.
 
   — Et quelle était ta destinée ? demanda Maela, le cœur empli d'un profond bonheur, car elle avait déjà lu en le soignant que l'âme de Tsaash'an était pure, mais elle se délectait de l'entendre.
 
   — D'abord de te trouver, toi. Même si je n'avais que des notions très confuses de ce que tu pouvais bien être. Ananila m'avait prévenu que c'était chez les elfes que j'acquerrai une vision d'ensemble de mon rôle. Et donc tout ce qui te concerne en tant qu'Arwena, je ne l'ai appris qu'en retournant dans la Forêt. Ce fut bien plus tard, j'y reviendrai. La Mère des Mères m'a toujours parlé d'une menace qui s'abattrait un jour sur Terra. Elle ignorait laquelle, mais les étoiles du ciel lui disaient qu'il fallait qu'un être de Terra consacre sa vie à préparer la riposte contre cette menace. Et que cet être serait celui qui trouverait le Temps et le Savoir. J'étais donc celui-là, je me suis cru l'Enfant pendant toutes ces années. Ananila m'a toujours dit que la guerre des races n'était qu'un épisode de notre histoire. Ses rêves étaient déjà les mêmes pour elle et pour les Mères des Mères avant cette guerre. Quand on réfléchit à l'incroyable durée de vie des murgens, tout cela a donc des origines remontant à des milliers et des milliers d'années. Mais passons, cela nous dépasse… Ananila m'a souvent dit que la chute de Terra ne pourrait être provoquée que par la conjoncture de plusieurs facteurs simultanés. Nous en connaissons certains, les nôtres. Toi, moi, l'Anneau. Mais nous ignorons quels sont les facteurs déclenchants pour nos ennemis. Au fur et à mesure que j'apprenais à décrypter les rêves d'Ananila, j'ai eu une idée de plus en plus précise de ma mission. Et elle était de taille puisque je devais trouver le sauveur de Terra. On ne m'a jamais dit que je devais te remettre l'Anneau, je ne l'ai fait que par instinct et parce que je t'aimais déjà. Je t'ai aimée dès que nous avons été seuls tous les deux sur les chemins et que je t'ai découverte telle que tu étais. 
 
   — Pour moi, cela s'est fait au premier regard, l'interrompit Maela d'un ton rêveur.
 
   — J'ai mis un peu plus de temps parce qu'avant, j'étais obsédé par la Désignation. Je voyais une reine ! Après seulement, j'ai vu une femme. Tu sais, j'ai cru avoir fait une terrible erreur en te remettant l'Anneau. Je n'avais aucun remords puisque je t'aimais, mais je pensais avoir failli. Et puis Ananila a rêvé que tu étais l'Enfant et j'ai compris que c'était ma Voie de te le donner.
 
   — Quelle est la différence entre l'Arwena et l'Enfant ? 
 
   — C'est exactement la même chose à ceci près que l'Enfant des rêves murgens est bien antérieur à l'Arwena de la Prophétie. Mes parents, ses rédacteurs d'après toi, ont certainement entendu parler des rêves murgens ou l'ont appris par une autre source. Ils s'en sont fait les témoins en se servant d'une langue ancienne pour les simples mortels. Pour la Prophétie, c'est Naweenka qui m'a révélé son existence quand je suis revenu dans la Forêt. J'avais une centaine d'années et elle, elle mourrait cinquante ou soixante ans plus tard… Elle me  manque encore après tout ce temps, je l'aimais tellement. Ananila n'est devenue ma mère de substitution dans mon cœur que bien plus tard. Allez bref, je ne dois pas me laisser gagner par l'émotion… Naweenka m'a donc montré la Prophétie et j'ai pu mettre des mots sur ce qui n'était encore qu'une vague perception… Le reste, mon amour, tu le sais déjà. Comment j'ai reconnu ton aura parce que c'était écrit, comment j'ai appris la menace Krell… Tout, tu sais tout maintenant !
 
   — Mais non, je ne sais toujours rien de toi ! Je connais ta destinée et je comprends mieux de où tu tires ton Savoir, mais de toi, que sais-je ? 
 
   Tsaash'an lui résuma longuement sa vie. Il évoqua des régions qu'il avait visitées, des peuples qu'il avait rencontrés, des nombreuses expériences qu'il avait faites. Comme par exemple de perdre parfois de vue sa mission pour se laisser aller à des tâches plus inférieures. Parce qu'il était aussi un être épris de justice, de tolérance ou encore d'honnêteté. Ainsi il avait quelquefois mené des guérillas contre des bandes de bandits, ou contre des nobles humains qui confondaient travail et esclavage avec leurs serviteurs. Dans le même esprit que lorsqu'il avait cru avoir débarrassé Terra de Wor, le Mage zarkan, quand il pensait l'avoir assassiné. Il avoua connaître Shogan depuis très longtemps parce qu'ensemble, ils avaient mené beaucoup de ces combats. Puis il évoqua le véritable rôle du nain  auprès d'elle. Elle apprit donc que la présence de Shogan était loin d'être un hasard et qu'elle n'avait nullement besoin de l'art du combat physique que le nain lui avait enseigné. La puissance de sa Magie lui suffirait largement pour faire face au danger. Toute cette période  n'avait été qu'un prétexte pour que le nain soit là. Tsaash'an l'avait choisi pour être ce qu'il appelait son Gardien. Celui qui quoi qu'il arrive, serait là pour la sauver et la tirer des mauvais pas. Shogan était le seul être vivant sur Terra en qui il avait suffisamment confiance pour être absolument sûr qu'il ne faillirait jamais. Maela récrimina un peu d'avoir fait tant d'efforts pour rien, mais elle lui concéda la justesse de ce choix. Elle aussi avait maintenant une confiance inébranlable en leur ami et elle avait conscience que Shogan les avait déjà plusieurs fois tirés d'affaire. Puis la conversation prit un tour plus intime pour Tsaash'an sur l'initiative de Maela.
 
   — Parle-moi maintenant des sentiments que tu as éprouvés toutes ces années. 
 
   — Je te vois venir, petite futée. Ce qui t'intéresse est de savoir si tu es mon premier amour.
 
   — Oui, ça m'intéresse beaucoup ! ne démentit pas Maela d'un ton volontaire qui n'était que simulé, car elle était maintenant morte de trouille.
 
   — Je n'ai jamais aimé avant toi. Je ne m'y suis jamais autorisé. D'abord parce que j'ai vu trop de gens mourir autour de moi. Je ne vieillissais pas, mais j'étais bien le seul. Je m'absentais et quand je revenais, tel ou telle n'était plus là. J'ai fini par avoir vraiment conscience qu'il était trop dangereux pour mon équilibre de m'attacher à qui que ce soit. Si j'avais vraiment aimé une elfa, une humaine ou n'importe quelle femelle d'un autre peuple, je ne me serais jamais remis de la perdre… je n'aurais jamais supporté de vivre en sachant que ce jour était inévitable. Ensuite, je n'ai tout simplement pas rencontré quelqu'un qui m'inspire des sentiments aussi forts que ceux que j'ai pour toi. Mais je ne veux pas te mentir, jamais, de toute notre vie. Quand j'étais un jeune elfe dans la forêt, avant la guerre des races, j'ai eu par deux fois une expérience avec des elfas de mon âge. Cela faisait partie des coutumes elfiques et j'étais certes différent des autres, mais j'étais aussi curieux que n'importe qui. Mais cela n'avait aucune importance pour elles et encore moins pour moi. J'imagine que toi aussi, tu as eu le béguin pour un beau fils de noble ou un serviteur avant qu'on se rencontre. 
 
   — Mais non, Tsaash'an ! Moi je n'ai jamais été attirée que par toi. Et je n'ai jamais aimé personne d'autre que toi. J'étais vierge avant toi. C'est vrai qu'avant, je me disais parfois que Cletel était un joli garçon, mais il était si empoté et nous étions si jeunes ! Mais je ne t'en veux vraiment pas. Je connais les coutumes elfiques pour en avoir subi de nombreuses tentatives et les avoir rejetées malgré les reproches de Shana. Aussi, je ne te reprocherai pas des choses qui remontent à si longtemps. Et d'ailleurs, elles sont mortes ces deux elfas… alors que moi je suis là ! ajouta-t-elle, triomphante.  
 
   — Maela… la reine qui ne partagera jamais rien de ce qu'elle ne veut garder que pour elle. Cela me plaît beaucoup ! Merci de ton indulgence, mon amour.
 
   La jeune femme fut soudain l'objet d'un vif émoi, sa voix s'étrangla lorsqu'elle posa la question suivante.
 
   — Mais par les Dieux, tu me survivras, Tsaash'an ! Si nous sortons vainqueurs de cet immense gâchis, je deviendrai vieille un jour… alors que toi, tu ne changeras jamais. Oh par les Dieux, mais comment pourras-tu continuer de m'aimer ? C'est horrible !
 
   — Alors je vais te révéler mon dernier secret, Maela… J'ai passé un marché avec Ananila. C'est ce qu'elle a qualifié de désir du guide quand elle t'a livré ses rêves. 
 
   — Oui, je m'en souviens très bien, mais qu'est-ce que ça change ? Elle a juste dit que j'étais devenu mon propre guide, mais que toi, tu avais le désir qu'on reste ensemble, c'est tout. Elle a accepté et puis voilà, se désespéra la jeune fille, toute proche des larmes.
 
   — Non, ce n'est pas tout… Mon désir n'était pas simplement de rester avec toi. J'ai échangé mon immortalité contre le droit de t'aimer et l'Anneau du Temps a levé le sort qui me maintenait éternellement jeune. Nous vieillirons ensemble, Maela, et si l'un de nous doit survivre à l'autre, ce ne sera que le fruit du hasard. D'ailleurs, moi je ne te survivrai pas. S'il devait t'arriver malheur, je te rejoindrais aussitôt dans les limbes de la vie éternelle. Et, même si je n'ai aucune idée si cela est possible entre un elfe et une femme… si nous avions le bonheur d'avoir des enfants ensemble… nous les regarderions grandir tous les deux, mais nous n'irions pas plus loin que là où tous les parents doivent aller. 
 
   Ils s'étaient blottis l'un contre l'autre. Maela mit beaucoup de temps à se remettre de ses émotions, elle sanglotait tout en n'ayant jamais été aussi soulagée de sa vie. Tsaash'an lui laissa le temps de se repaître de son bonheur et en vérité, il en faisait tout autant. Quand il sentit qu'elle ne tremblait plus, il restait malgré tout une angoisse trop forte en lui pour ne pas reprendre leur conversation. Sa voix se fit très douce lorsque ce fut lui qui posa enfin sa première question de la nuit. Mais la réponse de Maela resta sur le terrain de leur profonde intimité. 
 
   — Est-ce que maintenant, tu veux bien me parler de mes parents et de leur rôle dans la Prophétie ? 
 
   — Si nous sommes victorieux contre nos ennemis, nous aurons des enfants, Tsaash'an. Parce qu'un elfe et une humaine peuvent en concevoir ensemble. Je le sais, cela ne s'est peut-être produit qu'une seule fois dans toute notre histoire, mais la Prophétie m'a révélé que c'était possible.
 
   — Tu veux dire que…
 
   — Oui, ton père était un humain et ta mère était une elfa. Il s'appelait Shanerling et elle était Tsaala. Ton nom n'est rien d'autre que la contraction des leurs et c'est très certainement elle qui te l'a donné. Ton père était déjà mort à ta naissance, il était un Mage ancien très puissant et elle, c'était la sœur de Sia-Awa Naweenka.
 
   — Oh par la centaine de Dieux de Terra… La sœur interdite ! Celle dont nul ne devait prononcer le nom parce qu'elle avait trahi son peuple. Celle qui a été condamné à l'oubli elfique, la seule fois où cette peine a été prononcée dans toute l'histoire des elfes. Elle, ma mère ? Mais j'ai toujours cru que la faute de l'Oubliée était liée à la guerre des races, elle avait disparu depuis vingt ans quand… Mais oui, comme moi je suis né vingt ans avant la guerre !
 
   — Oui, Tsaash'an. C'était bien elle ta mère. Et sa sœur ne l'avait pas condamnée, elle, puisqu'elle t'a recueilli. Ta mère n'a commis qu'un seul crime, celui de tomber amoureuse d'un homme venu chez les elfes pour vérifier une rumeur qu'il avait entendue par hasard. Parce que c'était un érudit et qu'il allait écrire la Prophétie… mais il voulait d'abord s'assurer que la Sia-Awa parlait bien le Gurdanwa comme on le murmurait de ci et de là. Ton père a choisi ce vieux langage pour pouvoir ensuite offrir sa Prophétie aux elfes, les seuls qu'il jugeait suffisamment nobles de cœur pour la comprendre et la respecter. Shanerling est venu et Tsaala l'a aimée, comme nous maintenant. Et lui aussi l'a aimée. Dans la Prophétie, Shanerling écrit qu'aucune elfa ne pourrait être plus belle que ta mère. J'imagine qu'avant la guerre des races et dans le contexte de l'époque avec tous ces conflits incessants, ces rancœurs, et la peur des elfes envers la Magie humaine si puissante, ce devait être un crime effectivement odieux pour eux. C'est Tsaala qui a rédigé la fin de la Prophétie, Shanerling était déjà mort quand elle l'a achevée. Elle y écrit qu'elle n'a jamais su comment et par qui son homme a été tué. Et elle écrit aussi dans un vers poignant de l'avant-dernier poème que lorsque son enfant sera né, elle rejoindra enfin son amour perdu. J'imagine qu'elle parlait de sa mort à elle et qu'elle s'est suicidée. Et elle a encore écrit que son enfant serait un jour recueilli par celle qu'elle aimait le plus, sa sœur évidemment. Qu'a-t-elle fait de toi lors de tes dix premières années, c'est un mystère pour moi aussi.
 
   — Ils n'ont fait que s'aimer… Mes parents se sont aimés et ils les ont condamnés, peut-être même tués… Je suis heureux de savoir enfin qui ils étaient et si triste pour eux, leur destin a été tellement tragique. Mais d'où mon père tirait-il tout son savoir ? 
 
   — Je ne sais pas, Tsaash'an. Ni lui ni Tsaala ne le précisent. Je sais juste que ton père était un Mage hors du commun  et que son surnom était le Mage des Etoiles. Peut-être que cela a un rapport avec les Rêves d'Ananila te concernant. Je n'en sais pas plus, mon amour. Mais je te jure qu'un jour si les Dieux nous prêtent vie, nous n'aurons de cesse que de comprendre tous ces mystères. Ton père y a eu accès, pourquoi pas  nous ? La Prophétie dit aussi qu'ensemble, nous serons très puissants. Tu m'as tant offert, ce sera à mon tour de te rendre un jour tout ce que tu me donnes. 
 
   Pour la première fois, Maela vit Tsaash'an pleurer. Le jour n'était pas encore levé, mais il le fut presque lorsqu'enfin, elle réussit à l'extirper de son désespoir. Il fallut qu'elle transcende l'amour de ses parents l'un pour l'autre pour qu'il retrouve enfin un timide sourire. Elle savait qu'elle n'exagérait pas pour le consoler. Elle l'avait lu dans la Prophétie et les mots de Tsaala en Gurdanwa étaient si forts qu'elle savait que jamais, elle ne pourrait illustrer leur puissance à Tsaash'an. Les deux amoureux finirent par retrouver une légèreté plus conforme à leur bonheur d'être ensemble. Ils échangèrent des mots doux, des promesses et des serments dont ils n'avaient pourtant aucun besoin tant ils se faisaient confiance. Maela savait que lorsque Tsaash'an se lèverait, et jusqu'au moment où il la rejoindrait le soir dans sa couche, il ne penserait plus qu'à la guerre. Il mangerait Krell, il respirerait Krell, il marcherait Krell, son elfe était comme ça et il était inutile d'essayer de le changer. S'il avait été diffèrent, il ne l'aurait sans doute jamais trouvée. Alors elle profitait de ce moment rien qu'à eux.
 
   — Tu sais, Tsaash'an, c'est bon de t'aimer en sachant que je t'aimerai toujours aussi fort.
 
   — C'est pareil pour moi, Maela, c'est de plus en plus fort chaque…
 
   — Parle plus fort, l'elfe ! J'entends bien la mouchette  avec sa belle voix grave, mais toi, on croirait qu'tu fais exprès d't'étouffer dans son col d'chemise ! Pour un coup, qu'elle est 'core habillée, tu fais rien d'autre que d'y baver sur la liquette ! Par les couilles du grand tondu, quand on aime, on l'braille, on l'chuchote pas ! T'as des sacrés progrès à faire, j'te l'dis, moi ! rugit Shogan, hilare.
 
   C'est ainsi que cette nuit de confidences et d'amour s'acheva… sur un immense éclat de rire que même le discret Tokor sembla partager à le voir se taper les cuisses en silence ! Les deux amoureux firent bonne figure. De nombreux mystères leur étaient encore dissimulés et ils devraient retrouver la Magie oubliée pour vaincre un ennemi dont ils savaient si peu de choses. Mais il était bon de rire avec deux compagnons aussi précieux que le gamin et l'aîné, comme les surnommait Tsaash'an en cachette. 
 
   Le jour finit de se lever. Le soleil apparut et il fut bientôt évident qu'il allait faire très chaud. Puis la guerre commença.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 5
 
    
 
    
 
   Les Krell débarquèrent au bord de la plage du village humain de Nossal à l'extrême Est du Royaume de Cristol, à seulement deux jours de marche des premiers contreforts des montagnes Karaban. Ce n'était qu'un petit hameau de pêcheurs d'une cinquantaine d'habitants. C'était l'aube, leurs bateaux n'étaient pas encore sortis en mer. La plupart des habitants venaient de se réveiller et prenaient leur traditionnel petit déjeuner, du hareng mariné dans du vinaigre et de la galette de blé dur. Seule une grand-mère eut le temps de voir les navires Krell se déployer dans la baie. Elle ramassait des palourdes sur la plage pour faire plaisir à son petit-fils trop malade durant la nuit pour accompagner son père à la pêche. Les habitants de Nossal n'eurent pas la chance d'être avertis, car du bateau Krell de tête, un Mage remarqua lui aussi la vieille humaine. Leurs yeux se croisèrent un très bref instant. Les yeux bleu délavé de la vieille dans ceux du Krell, gris très clairs. La bouche de la grand-mère s'ouvrit en un cri d'alerte qui ne sortit jamais. Sa gorge se contracta. Ses mains tordues de rhumatisme se levèrent en une protestation de douleur. Elle s'effondra sur le sable, morte avant de toucher le sol. Elle était humaine et s'appelait Silana. Elle avait soixante-huit ans depuis deux lunes. Son époux avait disparu dans une tempête juste après la naissance de son second fils. Et plus jeune, elle aimait danser. Elle fut la toute première victime de Terra dans ce qui deviendrait la Guerre Sombre.
 
   Sur le pont du bateau, le Mage écarquilla ses yeux sans paupières et laissa entrer l'offrande en son esprit. Après des lunes et des lunes en mer, qu'il était bon de recevoir de l'énergie magique de sa victime, même en si faible quantité. Son corps à la peau noire et granuleuse frissonna de bonheur. Derrière lui, l'empereur K'garlar éclata de rire puis il sauta dans l'eau qui le recouvrit jusqu'en haut du torse. Il hurla un long cri aigu donnant le signal de la charge. Ses ordres stricts avaient déjà été donnés. Aucun Mage ne devrait utiliser ses sorts lorsque les piqueurs se jetteraient sur les premiers ennemis. Ils avaient épuisé leurs dernières réserves depuis dix jours. Pour survivre, ils avaient sacrifié les plus faibles : ceux qui avaient le plus mal supporté ce voyage de deux ans et demi. Il y avait eu des clameurs de liesse quand les premiers cadavres avaient été dévorés. La chair des Krell était filandreuse, goûteuse à souhait. Mais maintenant, ils avaient de nouveau faim. Ils étaient déjà plus de mille sur la plage quand l'empereur K'garlar fit irruption dans la maison d'un jeune couple, Avram et Tirenaha, mariés depuis peu. Avram tenta en un geste désespéré de s'interposer entre son épouse et le Krell. Il n'en eut pas le temps. Le corps massif de l'empereur avait jailli en un bond puissant. Déjà son long museau déchiquetait la gorge de Tirenaha en une succion écœurante. Et pourtant l'apparence du Krell surpassa en horreur la vision de son épouse agonisante. L'aimée à qui il faisait encore l'amour cette nuit. Elle fut déchirée et dévorée avant que le premier piqueur surgisse à son tour. K'garlar mesurait à peu près la même taille qu'Avram, mais il faisait le double de sa largeur. Ses yeux gris et froid ne semblaient abriter aucune vie. Ce n'était pas le plus terrible. La gueule béante de son museau dévoilait des crocs d'une longueur d'un doigt se terminant en pointes acérées et recourbées vers l'intérieur. Son visage était étroit et long. La largeur de ses joues était du double de celle de son front fuyant. Le haut de son crâne s'évasait en une pointe vers une crête osseuse parcourant son corps en une vague de protubérances jusqu'à l'arrière-train trapu. Un pectoral de métal noir et mat recouvrait des épaules massives et un torse puissant. Son bassin était gainé du même métal. De ses hanches partaient les articulations de deux courtes pattes arquées se terminant par des pieds énormes et griffus entièrement noirs. Sa peau semblait écailleuse, d'un gris sale et très pâle virant au blanc crayeux sur le visage. Deux énormes poings à trois doigts sans griffes se mouvaient à une vitesse surnaturelle aux extrémités de ses bras. Ces membres supérieurs étaient aussi longs et musclés que le torse disproportionné. Le piqueur avait le même aspect que son empereur à l'exception d'une longue corne d'un blanc éclatant. Elle vira très vite au rouge lorsqu'elle s'enfonça profondément dans le ventre d'Avram. Le Krell agita sa tête en tous sens avant de se repaître du corps de l'humain. Le pêcheur vivait encore, mais pour quelques instants seulement, heureusement pour lui. La même scène se reproduit dans chaque chaumière du village. Bientôt, des bagarres entre Krell éclatèrent autour des corps des humains. K'garlar laissa faire. Il aimait ce spectacle. Il guettait l'un des siens tombant pour l'achever et assouvir sa faim. Il n'eut pas ce plaisir. Les corps humains furent trop vite ingurgités en une orgie sanglante. Les esprits reprirent leur apathie, aucun Krell ne fut lui aussi dévoré. Le contraste fut saisissant entre l'efficacité frénétique de l'attaque et le repli calme et silencieux vers les bateaux. C'est dans un silence absolu que les Krell déchargèrent leur cargaison de cercueils contenant chacun un mort pour les empiler sur la plage où ils établirent un campement sommaire. Lorsqu'ils eurent fini de se déployer des navires, un peu moins de deux-cents mille de ces monstres hideux envahirent le plateau herbeux surplombant Nossal. Là, ils allumèrent de très nombreux feux autour desquels ils se regroupèrent pour se réchauffer. De nouvelles rixes éclatèrent pour avoir les meilleures places. La chaleur torride de l'été sur ces terres qu'ils s'apprêtaient à conquérir était bien plus fraîche que l'hiver tropical de leurs îles lointaines. Il leur fallut toute une journée pour achever leur camp de base et décharger tous les morts. Ce n'est que lorsque ce fut fait que les Mages quittèrent les ponts des navires et que les Krell marins sabordèrent leur flotte au large. Ils se sacrifièrent par la même occasion, car ils ne savaient pas nager. Les renifleurs prirent position autour de la tente de K'garlar, au sommet d'une butte à une demi-lieue dans les terres. Leur peau était la même que celle des piqueurs, mais d'une couleur plus foncée et ils n'avaient pas de corne. L'épaisse protubérance de peau au-dessus de leurs yeux sans paupières se plissa et s'affaissa pour leur masquer la vue. Les narines de leurs museaux frémirent très longtemps avant qu'ils ne fassent leur rapport à l'empereur. Le renifleur F'girbin, promu chef de caste depuis que F'borgen avait été dévoré, se tourna vers son chef et sans oser le regarder, il gronda les conclusions tirées des premières odeurs libérées de l'iode marin de la Mer sans Fin, la Mer Eternelle dans sa langue à lui.
 
   — Très nombreux au sud dans les reliefs, ils approchent à grande vitesse. Je ne parviens pas à identifier leur race, l'odeur est forte et leur chair doit être faisandée. A l'ouest, un autre troupeau de gibiers est stationné, ils sont encore plus nombreux. Ceux-là sentent bon, mais ils ont beaucoup de métal sur eux. Au sud-est, un troupeau plus petit va rejoindre la meute des puants au pied des montagnes. Beaucoup plus loin au nord-ouest, nous reniflons un grand groupe à l'odeur végétale. Ceux-là devraient être délicieux, ils empestent de fraîcheur. 
 
   K'garlar ne répondit pas, il lui tourna le dos et F'girlin et ses renifleurs en profitèrent pour s'éloigner en courant. L'empereur aboya.
 
   — U'veltan, étudie-moi les vents !
 
   Un autre Krell approcha et son attitude fut très différente de celle des renifleurs. Il émanait de lui une profonde assurance dont sa démarche droite au milieu des dos courbés des piqueurs témoignait. Il n'arborait pas de corne ni de protubérance d'épiderme au-dessus des yeux. Sa peau était entièrement noire et aucune protection n'enserrait son torse. Seul son regard gris et fixe était commun aux autres Krell. Pour le reste, il était plus grand, plus fin, mais malgré tout apparemment puissant, et de longues griffes pointues formaient des excroissances à l'extrémité du pouce de chacune de ses mains. A deux pas de l'empereur, il leva les bras en croisant ses deux griffes puis conserva longtemps cette position figée. Il dépassa allègrement les deux minutes de délai fatidique que K'garlar avait institué en dogme avant qu'il ne procède à des représailles. Pourtant l'empereur ne s'impatienta pas. Un murmure grondant résonna des rangs lorsque U'veltan baissa les bras et K'garlar leva le sien en un geste impérieux qui ramena immédiatement le silence. Le Krell noir se tourna vers lui et sembla le toiser avec arrogance. Il attendit encore quelques secondes pour livrer le fruit de son observation. Une langue verdâtre et pointue s'agita tandis qu'il ouvrait sa gueule. Son élocution était sifflante et désagréablement aigüe.
 
   — Il y a plusieurs Magies en action. Je n'en reconnais aucune. Dans le groupe puant repéré par le renifleur, je détecte un seul Mage qui ne déploie aucune protection autour de lui. Il est très puissant, mais il ne nous a pas repérés. Il y a un autre Mage, mais son pouvoir semble latent, comme s'il ignorait ses capacités. La faiblesse de leurs forces magiques à l'Est sera la seule bonne nouvelle, chef. Partout à l'Ouest, plusieurs Magies très puissantes sont déployées. J'en détecte au moins deux sortes, mais je ne parviens pas encore à les différencier. Tout ce que je peux te dire, c'est que le danger est grand. Enfin, il y a encore une autre Magie qui ne me plaît pas du tout.
 
   Le Mage Krell leva la tête et désigna le ciel vierge de tous nuages.
 
   — Là-haut, il y a un pouvoir immense. J'ai peur pour la première fois de ma vie, K'garlar, et tu devrais avoir peur aussi. Qu'Armik nous protège, ce ne sera pas facile !
 
   — Merci U'veltan. Les plus belles victoires sont les plus difficiles à remporter, la bataille n'en sera que plus belle. Il y a beaucoup de gibiers pour notre peuple et nous ne pouvons plus rentrer. Implore Armik, je m'occuperai du reste !
 
    
 
    
 
   Au même moment à des centaines de lieues à l'Ouest, dans la partie du Royaume entre les côtes de la Mer sans Fin et l'Orée de la Forêt Sacrée, un homme était à genoux. Il priait avec une ferveur immense à en juger la profonde attente que son visage trahissait. Autour de lui, de nombreux autres hommes, tous vêtus de robes noires ou d'uniformes violets cintrés. Les soldats étaient armés de sabres, ils étaient debout et attendaient. L'un d'eux, un homme basané et au corps puissant, tressaillit le premier lorsque le Seigneur du Feu se releva et s'écria :
 
   — Suumbra est venue à moi ! Que sa gloire soit chantée de tous ! Nous sommes proches de notre objectif et personne ne nous a encore repérés. Que l'on sacrifie une vierge pour remercier notre Déesse !
 
   Le basané, qui répondait au nom de Zulhan fit partie du petit groupe de zarkans qui pénétra dans l'enclos des vierges. Tandis que deux de ses compatriotes en violet maintenaient étroitement une jeune brune au corps fin, très attirante, et qui hurlait de désespoir, il se permit un petit sourire en tournant le dos aux autres. Ses pensées le réjouissaient. "Profite de ta puissance, Seigneur du Feu Sagorl, et tue autant de belles femmes de mon peuple que ta soif l'exigera. Quand Kalanera te sacrifiera à ton tour, je serai le premier à chanter ta déchéance". Puis il attrapa le bras de la jeune femme et sans montrer le moindre signe de pitié, il l'entraîna de force jusqu'à l'autel en pierre de lave où un petit prêtre en noir, âgé et malingre, l'attendait. Il ne resta pas pour voir le couteau à la lame recourbée du Grand Prêtre Nerwenk s'enfoncer dans le cœur de la fille de son frère, sa nièce. Il y avait bien longtemps que toute sa révolte s'était évanouie au profit de sa Maîtresse Kalanera et leurs idéaux communs. Néanmoins, il ne put s'empêcher d'avoir une courte pensée pour son frère qui restait sagement aligné sur la gauche de la troisième rangée de l'armée violette de la Déesse. Ce n'était pas la peine de le regarder, Zulhan savait qu'il pleurait et que de très nombreux zarkans en faisaient autant en baissant la tête. Kalanera avait veillé à alimenter leur sourde rébellion envers Suumbra la maudite. Zulhan soupira, vivement que sa Maîtresse lui envoie le signal. 
 
   


 
   
  
 

Chapitre 6
 
    
 
    
 
   L'arrivée de la reine du peuple humain du Royaume de Cristol ne passa pas inaperçue à Marben. Les rumeurs du débarquement de la flotte Krell dans l'Est et les descriptions atroces qui en étaient faites furent les responsables du premier débordement. Cela entraîna une cascade de réactions en chaîne. Tout d'abord le murgen fut pris pour l'un de ces ennemis venus du fond de la Mer sans Fin. Alors que le petit groupe se trouvait encore à plusieurs centaines de pas des remparts extérieurs, le capitaine de garde envoya vingt cavaliers charger Tokor avec l'ordre de le tuer sur place. Avisant la menace, Tsaash'an réagit en même temps. L'elfe lança un sort magnétique qui déposa à ses pieds l'intégralité de l'armement des cavaliers tandis que le nain chargeait à son tour, hache à la main et cris de guerre à l'appui, seul contre la troupe humaine. Il fallut un long hurlement de Maela pour calmer tout ce petit monde. Tokor était resté impassible et continuait d'avancer, absolument pas concerné par toute cette agitation. La reine eut ensuite besoin de plusieurs minutes pour établir son identité et tout finit par rentrer dans l'ordre. 
 
   Un jeune fils de marchand âgé de douze ans revenant du marché avait assisté à la scène. Il courut annoncer la nouvelle en ville et bientôt la population se massa sur le passage de sa reine et de ses compagnons jusqu'à l'entrée du château. D'immenses clameurs tempérées de gémissements et autres manifestations de crainte devant l'apparence de Tokor atteignirent les fenêtres du bureau du Régent. Teeper se leva pour observer ce qui pouvait bien provoquer un tel charivari et aussitôt, après un bref passage dans la chambre de son épouse pour la prévenir, il accourut au-devant de Maela qu'il avait reconnue. Déjà le Grand Clerc le suivait, le Grand Défenseur sur ses talons ainsi qu'une flopée de serviteurs. La jonction se fit dans la cour royale, désertée aujourd'hui par les militaires, tous versés dans les armées. Le Régent eut lui aussi un réflexe de recul devant Tokor, mais il se ressaisit très vite. Puis son regard glissa sur sa reine, maintenant tout proche et il se figea une seconde fois. Ce n'était plus une princesse adolescente et timide qui se tenait devant lui, mais une magnifique femme, sereine, épanouie et pleine d'assurance. Et qui tenait un elfe par la main ! Et cet elfe était le Shawani !
 
   — Mes félicitations pour l'efficacité de votre garde, Teeper ! lança Maela, le sourire aux lèvres.
 
   Le Régent se précipita vers elle et posa un genou à terre, immédiatement imité par les autres Vénérables déjà présents.
 
   — Relevez-vous, mes amis. L'heure n'est pas aux civilités, j'ai moi aussi appris la nouvelle de l'arrivée des Krell. Nous nous retrouverons de suite dans la salle du Conseil Royal. Je veux que tous les Vénérables nous y rejoignent. Lord Lyi, je vous charge de les informer. Allez, le temps presse !
 
   Il fallut une heure pour que la reine réussisse à se défaire des nombreuses marques de ferveur qu'une armée de serviteurs empressés lui témoignait avec beaucoup de chaleur. Son cœur bouillonnait d'impatience, mais lorsque Lady Sesta apparut, les deux femmes s'enlacèrent longuement et l'émotion faillit la submerger. Elle se reprit et sur un dernier sourire pour son ancienne nourrice tout en lui reprochant de ne pas être venue avec sa fille, Maela partit à grandes enjambées vers la salle du Conseil. Son épée elfique battait ses mollets, ses longs cheveux blond argenté détachés comme toujours flottaient derrière elle. Sa tenue entièrement de cuir était tachée et usée, ses bottes toutes crottées et deux dagues, au même éclat mat que son épée, étaient accrochées à sa ceinture. Ses étranges compagnons la suivaient de près, le nain hache en main, défiant du regard quiconque osant se mettre en travers des pas de la belle blonde.
 
   Dans la salle du Conseil, tous les Vénérables étaient assis à l'exception de Lady Sesta, encore derrière son amie. Le murgen dut pratiquement se courber en deux pour entrer et lorsque ce fut fait, il s'assit au sol sur une brève injonction de Maela. Son crâne touchait le plafond. La reine humaine ne s'embarrassa pas de formules de politesse ni d'explications sur son retour. 
 
   — Bien, je déclare cette réunion ouverte, dit-elle posément en frappant des deux poings sur la table. Grand Défenseur, faites-moi un rapport de la situation. 
 
   — Les Krell ont débarqué hier matin sur la plage de Nossal à l'extrême Est du Royaume. Leur flotte a disparu, sans doute en sécurité au large. Ils ont investi le plateau de Turguen où ils ont établi leur camp. Les premiers messagers évaluent leur force à environ deux cents à deux cents vingt mille hommes. Pour autant qu'on puisse les appeler des…
 
   — Je sais précisément à quoi ils ressemblent, inutile de les décrire, le coupa la reine, font-ils mouvement ?
 
   — Je n'en ai pas l'impression, Votre Majesté. Je viens de donner l'ordre à la première et à la troisième armée de se porter vers eux pour leur faire barrage.
 
   — Très bien. Vous avez bien fait de garder des forces. Je suppose que nos deux autres armées ne sont pas très loin de Marben. 
 
   — En effet, Votre Majesté, confirma Lyi dans un bref hochement de tête très martial.
 
   — Dans ce cas, vous allez immédiatement les déployer à l'Ouest, ordonna Maela.
 
   — Mais c'est que je ne comprends pas, Votre…
 
   — Un autre ennemi nous menace, les zarkans, un lointain peuple lui aussi humain, je n'ai pas le temps de vous les décrire, mais ils sont tout autant dangereux que les Krell…  A vrai dire, il est même possible qu'ils agissent de concert. Grand Mage, de combien de Mages formés disposez-vous ?
 
   — Quarante-huit ayant le niveau de combattre et seize autres en apprentissage, Votre Majesté, répondit Juna. 
 
   — Divisez les deux en deux groupes et répartissez-les en nombre égal sur chaque front. Les apprentis également, vous finirez leur formation plus tard ou dans une autre vie, nous aurons besoin de toutes nos forces disponibles. J'entends que mes ordres soient exécutés sur-le-champ dès la fin de notre réunion. Quelqu'un souhaite-t-il faire une observation ? lança Maela à la cantonade.
 
   En fait, elle leur laissa un si court instant pour répondre qu'aucun n'eut le temps d'ouvrir la bouche, sans même parler de formuler quoi que ce soit.
 
   — Voici les quatre décrets royaux que je veux que l'on placarde partout dans le Royaume, enchaîna-t-elle, le premier annoncera à notre peuple que l'ennemi est là, que nous le combattrons, mais que nous aurons besoin de l'engagement de tous, les militaires bien sûr, mais aussi les bergers, les marchands, les paysans, absolument tous… ainsi que les femmes sans enfant !
 
   — Mais votre Majesté, cela va à l'encontre de nos traditions, s'interposa le Grand Clerc, jamais nous n'avons laissé les femmes se…
 
   — La reine est la gardienne des traditions et la reine, c'est moi ! Il en sera donc ainsi. Vous me montrerez  votre rédaction du décret avant ce soir pour que je l'approuve. Le second décret vous concerne, Régent. A cet instant même, je vous relève de votre fonction et je vous nomme Chambellan du Royaume. Ne passez pas trop de temps à définir ce titre ni les pouvoirs qu'il induira. Lorsque vous rédigerez ce décret, Grand Clerc, vous le résumerez en une seule phrase : Lord Teeper est investi des mêmes pouvoirs qu'auparavant, mais dorénavant il s'en référera à moi. Je le connais bien, il n'outrepassera pas son rôle. Aussi, j'entends qu'à l'avenir, le Chambellan Teeper continue d'être obéi sur-le-champ, quels que soient ses ordres, et cela par chaque sujet du Royaume. 
 
   — Je vous remercie de votre confiance, votre Majesté, déclara gravement l'ancien Régent.
 
   Mais déjà la reine poursuivait. Elle ne lui accorda qu'un bref, mais chaleureux sourire.
 
   — Le troisième décret me concerne directement. Vous informerez notre peuple de ma prochaine union avec l'elfe Shawani qui est ici près de moi et que vous avez tous reconnu. Son nom est Tsaash'an et que ce nom soit désormais connu de tous. Grand Clerc, vous soulignerez dans ce décret que l'union d'un elfe si prestigieux et de votre reine, est le symbole de la nouvelle osmose entre les peuples… mais vous ajouterez également que nous nous aimons, j'y tiens. Vous préciserez également que Tsaash'an et moi consacrerons d'abord tous nos efforts à vaincre nos ennemis et que nous ne célébrerons pas notre mariage tant que nous n'aurons pas gagné. Tsaash'an n'aura aucun titre officiel, il s'y refuse. Mais son pouvoir et son autorité seront les mêmes que les miens, car dans mon cœur, il est déjà mon époux. Tenez-vous-le pour dit !
 
   La petite assemblée des Vénérables était littéralement abasourdie. D'une part, à cause de l'annonce de cette incroyable union et d'autre part, par l'aura d'autorité presque surnaturelle qui rayonnait autour de leur reine. Il semblait qu'elle n'avait peur de rien, que sa résolution à faire et gagner la guerre était inébranlable et que rien ni personne ne pourrait se dresser contre sa volonté. A leurs yeux ébahis, elle était devenue exactement ce que le Shawani leur avait promis, une reine tout simplement, la Très Belle comme tous les peuples la surnommaient. Ils ne pouvaient pas savoir évidemment que l'aura en question existait réellement, qu'elle était tout ce qu'il y a de plus magique et que leur reine s'en servait en ce moment même. Il ne pouvait pas non plus deviner que Tsaash'an l'avait motivée pendant des heures car elle était terrifiée à l'idée de gouverner. Il ne l'aurait pas cru de toute façon. Ils s'en remirent assez vite, finalement. Leurs pensées se firent moins graves et ils remarquèrent enfin qu'elle était profondément éprise de son elfe. Son regard ne cessait de chercher son soutien affectueux qu'elle obtenait systématiquement par un sourire ou par un petit signe d'approbation. La stupeur collective fit rapidement place à la fierté et au soulagement. La fierté que leur reine soit devenue si forte et si belle ainsi que l'honneur qu'elle soit aimée d'un être aussi supérieur que le Shawani, perçu par les humains depuis la nuit des temps comme une sorte d'envoyé des Dieux. Et le soulagement que quelqu'un prenne enfin leur destin en main, car le choc de l'invasion Krell additionné d'une nouvelle menace inconnue à l'Ouest était énorme, même pour ces gens de pouvoir. Maela perçut tous les méandres de leurs réactions. Elle les laissa encaisser quelques minutes au cours desquelles elle but un peu d'eau et se leva pour poser la main sur l'épaule de Sesta. Ce n'est qu'à ce moment que son assurance ne fut plus feinte. Elle fit ensuite le tour de la salle et cette fois, elle eut un petit mot personnel pour chaque Vénérable ou simplement un sourire pour ceux qu'elle ne connaissait pas, comme Lord Mambrisse. Puis elle reprit sa place entre le Grand Clerc et le Chambellan, Tsaash'an debout derrière elle, l'encadrant avec Shogan dont la tête ne dépassait pas des fauteuils, bien qu'il soit debout.
 
   — Mon quatrième décret concerne l'union des peuples… Tout à l'heure, Tsaash'an vous fera un long résumé de ce que sont les zarkans. Puis mon futur époux m'accompagnera dans la lutte. Le nain Shogan, ici présent, combattra également à mes côtés, il est mon Gardien et aucun autre être sur Terra ne pourrait être un meilleur Gardien… ou même un meilleur ami… Et Tokor le murgen, que certains d'entre vous n'osent pas regarder, restera aussi avec moi. Comme vous pouvez le voir, nous sommes les représentants de quatre peuples de Terra. Et dès demain, nous serons même cinq ! Rowena, la Dominante du peuple des Autres du Nord de Terra, attend en dehors son peuple  à l'extérieur de Marben pour se battre à nos côtés. Je l'enverrai probablement rejoindre les nains, je n'ai pas encore ma décision définitive. Avec eux, nous serons donc cinq peuples engagés dans une lutte solidaire. Mais je dois vous prévenir que cela pourra vous surprendre, car mes amis Vénérables, ceux du peuple des Autres sont des loups !
 
   Un long murmure frémit dans la salle du Conseil. Il s'interrompit net, car le murgen s'exprima pour la première et unique fois. Et il le fit avec tant de gravité dans la voix que tous en furent marqués à vie.
 
   — Ceux qui sont les Autres et qui sont aussi des loups sont courageux, forts et fidèles à celle qui est Maela. Tokor a confiance en eux.
 
   Maela attendit que la déclaration de son ami au corps d'ébène pénètre les esprits avant de reprendre la parole.
 
   —  Ce sera donc mon quatrième décret : les loups, les nains, les murgens et les elfes sont nos alliés, mais ils sont aussi nos amis. Ce n'est que grâce à eux que nous pourrons encore espérer survivre. Et si nous survivons, nous vivrons avec eux. Lord Terri, ne rajoutez pas à un seul mot à ce que je viens de dire, car finalement, ce ne sera pas un décret, mais une Loi Royale. Tsaash'an, s'il te plaît, dis-leur tout ce que tu sais.
 
   Le Shawani vint s'asseoir dans le fauteuil qu'elle lui laissa. La veille, ils avaient convenu ensemble de tout ce qu'il pourrait leur révéler et ils avaient décidé de ne rien leur cacher. A part leurs connaissances sur la Magie, la Prophétie et le fait qu'eux-mêmes auraient désormais une autre mission. Celle de devoir identifier puis vaincre d'autres ennemis invisibles. C'est Maela qui se chargerait de leur en parler dans quelques jours quand la fièvre de son retour serait retombée.
 
   Tsaash'an parla longtemps. Il répondit à de nombreuses questions, et pas seulement sur les zarkans. Pendant ce temps, Lord Juna entraîna discrètement Maela à l'écart et engagea un conciliabule avec elle.
 
   — Votre Majesté, je sais que sur votre ordre, Cletel est resté avec les nains et que c'est le seul Mage à proximité des Krell, mais j'ai absolument besoin de lui.
 
   Le Grand Mage dut lui expliquer le sort de Magie humaine qu'il avait découvert dans les grimoires anciens. Il lui décrivit sommairement qu'il pensait qu'un Mage très puissant comme Cletel pourrait créer une armée factice. Elle l'écouta attentivement et promit qu'elle le rejoindrait le soir même pour l'étudier avec lui. Juna insista longuement, mais elle ne céda pas pour le retour de Cletel. Maela n'avait aucune envie qu'il n'y ait plus aucun Mage dans l'Est. Lassée que le Grand Mage ne s'en laisse pas compter, elle lui fit cette étrange déclaration :
 
   — Je viendrai ce soir, choisissez l'un de vos Mages les plus prometteurs et les plus aptes à la Magie mentale. Je vous fais le serment que dès ce soir, je leur dévoilerai d'autres sorts très intéressants. Cette Magie d'armées illusoires ne me plaît pas. Nous ne vaincrons que grâce à notre courage. Et maintenant, laissez-moi, Juna ! A vous aussi, je vous dévoilerai d'autres petits tours, comme dirait mon ami le nain.
 
   Maela laissa beaucoup de temps à Tsaash'an. Son peuple avait besoin d'être rassuré et l'elfe savait très bien faire ces choses-là. Il était plus nuancé qu'elle qui était trop directive et directe parfois. Elle le regarda et s'émerveilla de le voir si calme alors qu'un immense danger les menaçait. Le Grand Défenseur, Lyi, le pressait de questions et elle sentit à quel point ce noble humain avait lui aussi évolué. Sa compétence stratégique crevait les yeux et dès qu'il eut une vision globale sur les positions de chaque ennemi, il s'en servit pour élaborer déjà des actions de riposte. Bientôt, Lord Juna se mêla à la discussion et la Magie fut intégrée dans les plans stratégiques. Maela remarqua aussi que Teeper n'intervenait pas souvent, mais que c'était à chaque fois à bon escient. Si les rêves de la Mère des Mères n'avaient pas été aussi alarmants, la jeune femme se serait félicitée de voir tant de compétences réunies autour de cette table. Mais là, même de tels hommes pourraient se révéler insuffisants. Plus elle les écoutait et plus elle prenait conscience de son peu de goût pour les affaires militaires. Ce qui n'était encore que théorique lors de leurs discussions au coin du feu devenait maintenant d'un réalisme pratique démoralisant. Maela avait hâte de repartir s'isoler avec Tsaash'an pour qu'ils essaient de retrouver la Magie oubliée. C'était probablement beaucoup plus important que cette réunion de crise. Mais les humains avaient besoin d'aide. 
 
   Maela observa attentivement les Vénérables. Elle connaissait bien Lord Terri, le Grand Clerc, et lui faisait confiance. Pourtant, il avait terriblement vieilli depuis qu'elle était partie pour la Forêt, il y a deux ans. De profondes rides étaient apparues sur son visage aussi noble que  résolu et il laissait beaucoup plus la parole aux autres qu'avant. Le Grand Défenseur, Lyi, avait à l'inverse pris du volume, tant physique que dans sa façon pragmatique d'aller au cœur du sujet. Teeper était égal à lui-même, efficace et réfléchi, débordant d'intelligence pratique. Les humains pourraient compter sur ces trois-là. Et également sur Lord Ysor et Lord Juna, les deux Vénérables impliqués dans le retour des humains vers leur Magie ancestrale. Ysor avait certes une apparence débonnaire, mais Cletel lui avait raconté avec quelle énergie il s'évertuait à rendre la vie plus facile aux futurs mages, les mettant en condition de ne se consacrer qu'à leur art. Quant à Juna, sa puissance magique avait franchi les frontières du Royaume et même les elfes l'évoquaient avec respect lorsque Maela était repassée par la Clairière Dorée. Son amie Sesta ne serait d'aucune utilité pour la guerre, ses talents n'étaient pas là. Mais elle serait précieuse pour l'intendance des armées. Maela se souvenait de ses qualités d'organisatrices. Nul doute qu'elle veillerait au bon ravitaillement et à l'approvisionnement en armes. Lord Mambrisse restait une énigme complète. Elle ignorait tout de ses talents et il n'intervenait que si on l'interrogeait. Pourtant, il paraissait très intéressé par l'orientation du débat sur les questions militaires et sur la préparation de la défense du Royaume. Maela se dit qu'il lui faudrait absolument le voir en particulier. Son regard glissa sur Lady Mianrassa. La noble dame avait elle aussi quelque peu vieilli en deux ans. Son charme s'émoussait et son corps s'était empatté. Ses interventions n'étaient pas plus nombreuses que celle de Mambrisse, mais elles étaient toujours incisives et éclairaient le débat d'une vision plus globale. Celle qui fut pendant des années la maîtresse cachée du roi Gishor avait cette qualité de faire des remarques qui élargissaient le point de vue des autres. Elle aussi serait utile. Avec elle-même, leur reine, ce Conseil Royal représentait l'élite du peuple humain. Maela se souvint de l'incroyable capacité d'analyse d'un elfe comme Taw'en ou de la froide efficacité dont était doté Logar, le chef nain, tel que Cletel lui décrivait à chacun de leurs échanges mentaux. Non, dans le fond les humains ne seraient peut-être pas si bien armés que ça pour faire face aux Krell et aux zarkans. Ils étaient encore trop bien empêtrés dans leurs codes d'honneur, leur sens de la hiérarchie, militaire ou sociale. Ce serait à elle de faire en sorte que les meilleurs hommes et femmes soient mis en avant. Il n'était plus possible de s'en remettre à cette poignée de bonnes volontés quand la menace était si puissante. Sur une impulsion, elle intervint dans le débat pour annoncer qu'elle anoblissait Cletel et qu'elle le nommait au Conseil Royal. Lord Cletel en serait ainsi le onzième membre. Le conseil adopta immédiatement sa proposition et il fit bien, car elle serait passée au-dessus de leur désaccord. La jeune reine tenta de rester concentrée, mais elle n'y parvenait pas et quand la réunion sembla proche de tourner en rond et ressassa les mêmes idées, elle se leva et tapa des deux poings sur la table.
 
   — La séance est levée, que chacun parte remplir son devoir !
 
    
 
   Le soir en compagnie de Tsaash'an et Shogan, Maela rejoignit Sesta dans les appartements du Chambellan. Elle fit enfin la connaissance de Sara qu'elle considérait comme sa petite sœur. La fillette commençait tout juste à marcher et le spectacle d'une reine à la volonté si affirmée riant à quatre pattes avec un bébé en aurait dérouté plus d'un. Quand elle eut fini de chahuter avec la petite et que Sesta eut fini de pleurer parce que Maela ne cessait de répéter que Sara était sa sœur, les deux femmes prirent enfin le temps de se retrouver. La tendre complicité avec celle qui fut plus ou moins sa mère pendant quinze ans réapparut sans que cette fois, un sort magique ne soit nécessaire. Avec sa finesse habituelle, Tsaash'an entraîna Teeper et Shogan dans le salon pour les laisser seule. Et là, pendant près d'une heure, Maela redevint une toute jeune fille. Oubliée l'Arwena et l'Enfant, oubliée la Magie, oubliés les combats passés et à venir ! C'est Sesta qui, juste avant qu'elles n'aillent retrouver les mâles, fut la première informée que Maela et Tsaash'an n'allaient pas rester. 
 
   — Tu n'es pas sérieuse, Maela ! Nous avons dramatiquement besoin de toi ! 
 
   La jeune reine dut convaincre l'épouse du Chambellan qui s'indignait fortement de cette décision incompréhensible à ses yeux. Maela finit par lui révéler l'intégralité de ce qu'elle savait et alors seulement, Sesta hocha gravement de la tête, les yeux rouges et les traits tirés, complètement catastrophée.
 
   — Ainsi vous n'avez pas le choix, n'est-ce pas ? demanda-t-elle avec une immense tristesse dans la voix.
 
   Maela affermit sa prise sur le ventre de la petite Sara qu'elle tenait sur ses genoux.
 
   — Non, Sesta. Nous savons que nous ne pouvons pas vaincre nos ennemis. Ils sont trop forts et trop nombreux. Nous devrons affronter ceux qui les manipulent. C'est notre Voie.
 
   — Tu me manqueras. Je me réjouissais tant de ton retour. Est-ce que tu l'aimes ?
 
   — Tsaash'an ? Oui, bien plus que des mots ne sauraient l'exprimer. 
 
   — Prends soin de toi. Il t'aime aussi, je le vois. Je suis heureuse pour vous. Je te souhaite qu'il soit aussi doux que Teeper l'est avec moi… Tu dis que Sara est ta sœur, alors laisse ta presque maman se réjouir de voir son aimée devenir une femme. 
 
   Maela n'attendait aucun quelconque agrément de celle qui l'avait élevée. Elle était absolument certaine de ses sentiments et n'avait même pas envisagé que Sesta ne puisse les respecter. Pourtant, elle se sentit soulagée. Ce serait la toute dernière fois qu'elle s'abandonnerait quelques secondes à n'être encore qu'une petite fille. Dès qu'elle se fût ressaisie et qu'elle eût repris la discussion avec son amie, elle devint définitivement une adulte. Tsaash'an l'avait compris bien plus tôt qu'elle. Et Shogan depuis encore plus longtemps. 
 
   


 
   
  
 

Chapitre 7
 
    
 
    
 
   Ajoong ne prit même pas le temps de réfléchir. Un soldat humain venait de lui remettre le message de Maela. C'était deux simples lignes rédigées en Gurdanwa. La reine humaine n'avait voulu prendre aucun risque. En cas d'interception, l'ennemi ne pourrait le déchiffrer. Maela demandait aux elfes de faire demi-tour pour bloquer la progression des zarkans. La Sia-Awa s'était inspirée des prouesses de Maela pour mettre au point un nouveau code avec les siens. Elle se servit donc de la Magie pour faire lever le vent en même temps qu'elle aspirait vers elle l'humidité d'un nuage juste au-dessus. Il se forma un crachin qu'elle condensa en grosses gouttes et qu'elle dirigea vers l'Ouest. Derrière elle, quatre-vingt-douze mille elfes réagirent aussitôt et leur marche s'orienta dans la bonne direction sans désordre. Pour cette guerre, l'immense majorité de son peuple avait répondu présent. Même à l'époque de la guerre des races, jamais le peuple elfique n'avait levé une telle armée. Parmi eux, il y avait quatorze mille archers, exclusivement des elfas. Le reste de la troupe était constitué de fantassins équipés de l'armement traditionnel, une lourde et longue épée et deux dagues. Ils portaient tous la même fine cotte de mailles, un casque et des protections basses disposées en un serpentin courant autour des jambes. L'ensemble était fabriqué en galawi, une matière alliant la résistance et la légèreté. Les elfes n'avaient pas de corps de cavalerie. Cela allait à l'encontre de leurs traditions. Pour les elfes, les chevaux étaient avant tout des êtres libres, comme tous les animaux de Terra. On aurait pu penser que leur progression serait lente, mais environ cinq cents Mages les accompagnaient et il n'en était rien. Grâce à la Magie, les elfes à pied étaient même probablement plus rapides que les humains à cheval. Nulle résistance à l'air puisqu'au contraire, les vents leur étaient toujours favorables. Malgré l'été, pas de grosses chaleurs et surtout pas de problème d'approvisionnement en eau. Enfin, leur technique de conservation des aliments leur permettait de ne pas perdre un temps fou avec l'intendance. A cela, s'ajoutaient des capacités physiques naturelles hors normes, une grande résistance à la fatigue et la volonté farouche d'en découdre rapidement.
 
   Le lendemain, l'armée elfique aborda une interminable plaine d'herbes hautes où paissaient de nombreux bovins élevés par les rares humains vivant dans cette région isolée. Pour la quasi-totalité des elfes, c'était la première fois qu'ils quittaient la Forêt Sacrée et ce fut un choc pour eux de voir des animaux réduits à l'état de bétail. Ajoong ne leur laissa pas le temps de réagir contre ces pratiques barbares et accéléra encore l'allure. Dès que l'ennemi serait en vue, elle quitterait la compagnie de Taw'en pour rejoindre à l'arrière ce qu'ils appelaient la Force Magique. Pour l'instant, c'était elle qui commandait. La longue marche des elfes se faisait dans un silence complet. Contrairement aux autres armées, leurs équipements ne reflétaient pas le soleil et ils ne soulevaient aucun nuage de poussière. Le soir venu, la Sia-Awa ne donna pas le signal d'arrêt, elle voulait les faire avancer la majeure partie de la nuit tant elle avait senti de l'urgence dans le message de Maela. Elle-même commençait à fatiguer, mais Taw'en l'encourageait sans cesse et elle faisait face du mieux qu'elle pouvait. 
 
   C'est à l'aube du second jour après leur demi-tour que l'armée elfique aperçut au loin les forces zarkans. Les elfes venaient de quitter la plaine et abordaient maintenant un paysage de collines agrémentées de forêt de résineux, signe que la Côte de la Mer sans Fin était proche maintenant. Les zarkans avançaient eux aussi et ils allaient vite apparemment. Les elfes avaient l'avantage de venir à contre-jour dans le soleil levant et de ne faire aucun bruit. Sur un signal d'Ajoong, leur armée se déploya en forme de V renversé, la pointe arrière étant formée de la Force Magique protégée par trois rangs de fantassins. Ajoong courut les rejoindre et Taw'en prit la tête des elfes sur le flanc droit. La sentinelle Eweeree en fit autant sur le flanc gauche. Les premières rangées de la nasse étaient toutes composées d'archères, parmi eux il y avait la petite Naa qui ne ressentait aucune peur. Elle était peut-être l'une des rares dans ce cas. Puis les elfes attendirent, accroupis et armes au poing.
 
   Les zarkans ne les repérèrent qu'à une demi-lieue de la jonction et ils adoptèrent immédiatement une formation en pointe avancée, les cavaliers en tête et les fantassins sur les flancs. Sans que ce ne soit un plan stratégique de chaque côté, les deux armées paraissaient maintenant prêtes à s'encastrer. Les Mages zarkans étaient invisibles, sans doute protégés par l'arrière-garde. Par contre, les prêtres noirs étaient nombreux en première ligne. S'ils n'avaient pas conservé d'unités en réserve, les zarkans devaient être à peu près moitié moins nombreux que leurs adversaires. Cela ne les rendit pas prudents pour autant. Très vite, les chefs zarkans sonnèrent la charge. Il apparut rapidement que ce peuple n'avait pas la même rigueur militaire que les elfes. Les cavaliers prirent trop d'avance sur les fantassins et offrirent ainsi une cible idéale pour les archères elfiques. Alors qu'aucun contact physique n'avait encore eu lieu, près d'un tiers d'entre eux s'écroula, directement victime des flèches ou leurs montures s'écroulant sous eux. Néanmoins, les zarkans étaient soit courageux, soit inconscients, car les cavaliers indemnes se relevaient et chargeaient, le sabre au clair. Ce fut un massacre. Avant que les fantassins ne puissent les rejoindre, ils étaient tous tombés. La Magie elfique avait fait la différence. Leur organisation était exemplaire. Les elfas ne se préoccupaient pas de viser. D'une distance semblant probablement trop lointaine au zarkan, elles décochaient en sachant que le vent porterait leurs flèches en un trait meurtrier guidé par leurs Mages. Trois ou quatre mille zarkans gisaient avant que la bataille ne soit encore réellement engagée. Devant un tel désastre, les mages zarkans prirent aussitôt le relais. Un sort d'une puissance colossale, sans doute projeté collectivement, s'abattit sur l'armée elfique. Des milliers d'elfes s'effondrèrent. Ils se tordirent de douleur, l'ensemble de leur système nerveux en proie à la Magie des cendres des zarkans. La Magie elfique était impuissante à contrer ce genre d'attaque. Près de cinq mille des leurs tombèrent sous les coups de sabre avant que l'effet du sort ne se dissipe. L'ennemi avait ciblé leur flanc gauche et il l'enfonça rapidement sans rencontrer d'opposition. Les sabres volaient. Les corps s'affaissaient. Les têtes roulaient. Mais Eweeree et sa garde se rebellèrent. La sentinelle cibla l'un des zarkans. Celui qui paraissait le plus fort. Il s'en approcha en deux bonds. Les lames s'entrechoquèrent. Les deux se lancèrent en une série étourdissante de parades et d'assaut. Sous les coups de boutoir, le zarkan percuta plusieurs fois le sol.  Sa garde s'affaissa. L'épée galawi surgit. Avant qu'il ne puisse réagir, elle s'enfonça dans son flanc. Déjà Eweeree retirait sa lame. Un flot de sang jaillit. Le zarkan mit la main sur sa blessure. Il avait une longue expérience du combat, mais n'avait jamais été blessé. Son visage blêmit. Il poussa un cri de révolte horrible. L'injustice déformait ses traits. Il contre-attaqua avec hargne. Sous la violence des coups, des volutes de vapeur l'enveloppèrent. Son sabre rebondit sur la cotte de mailles. Eweeree chancela. Il ne devait plus la vie qu'à sa protection galawi. Le zarkan enchaînait dans des virevoltes étourdissantes. Eweeree reculait en des parades désespérées. Le zarkan semblait plus fort que lui. Il ne vit pas arriver un autre adversaire. D'un coup précis de dague, Naa la cuisinière l'embrocha sous l'aisselle. La surprise fut totale. Le zarkan se figea. Son visage se tordit en un horrible rictus. Naa l'acheva avec sa seconde dague qu'elle ficha à l'arrière du cou. Il tomba face à terre, mort sur le coup. Ce fut le signal de la révolte elfique. Partout les elfes reprenaient du terrain. Le galawi était plus résistant que le fer zarkan. Ceux de la Forêt prirent l'avantage. Ils durent souvent se mettre à trois ou quatre contre chaque ennemi, mais la solidarité faisait pleinement partie de leur culture. Ewaala déchaîna sa puissance colossale. Une épée dans chaque main, elle ne reculait jamais. Les cadavres s'amoncelaient sur sa progression. La sauvagerie déformait ses traits. Son corps luisait du sang de ses ennemis. Le vide se faisait autour d'elle. Très vite, l'armurière put venir en soutien des siens. Dès qu'elle arrivait, l'espoir changeait de camp. Et pourtant, les types en violet étaient redoutables. Les Mages zarkans les aidèrent malgré la fatigue. Ce ne fut qu'un court répit. Les sorts manquaient de puissance, ils se diluaient avant d'être réellement efficaces. Les Mages elfiques n'avaient que les éléments de la Nature pour se défendre, mais ils savaient comment les utiliser. De surcroît, ils étaient bien plus nombreux. Bientôt un épais rideau de flammes apparut. Toute retraite de l'avant-garde zarkan devint impossible. Leur armée fut coupée en deux. Ajoong et Kar'an unirent leurs esprits pour déployer un nouveau sort. Maela leur avait enseigné comment faire lors de son récent bref passage dans la Clairière. Elle leur avait même confié une infime partie de son aura pour accentuer sa puissance. La Nature pouvait elle aussi se montrer meurtrière. Tandis que le bataillon aux ordres d'Eweeree se déchaînait sur ceux qui venaient de tuer tant d'entre eux, des bourrasques de vent d'une violence inimaginable frappèrent les zarkans de plein fouet. Leurs soldats ne furent plus que des fétus de paille s'envolant pour retomber plus loin, les uns sur les autres, dans les arbres et même sur les Mages. Si le vent n'était pas mortel en soi, la chute l'était. Les dégâts furent considérables, tant en vie humaine qu'en membres brisés. Les attaques des Mages zarkans devinrent sporadiques, trop désorganisées pour vraiment gêner leurs adversaires. Ils firent toutefois de très nombreuses victimes. Des elfes se suicidaient ou s'affrontaient entre eux, ensorcelés par une folie meurtrière. Cette fois, ce fut le flanc droit qui subit le plus de dégâts. Taw'en cessa le combat et se concentra sur le secours des plus atteints. Grâce à l'effet de l'aura de la reine humaine, les vents ne faiblirent que très lentement. La vue se dégagea sur les brasiers perdant en intensité. L'armée zarkan battait en retraite. Une clameur de triomphe s'éleva du camp elfique. La fièvre retomba.
 
   Une heure plus tard, tandis que deux mille d'entre eux montaient la garde, les elfes s'accordèrent enfin un court repos. Des couples se reformèrent ou se formèrent. Des gamelles de légumes cuits circulèrent et les chants mortuaires résonnèrent. Sept mille d'entre eux étaient tombés et ne se relèveraient plus jamais. Parmi eux, il y avait beaucoup d'elfas. Le nombre de victimes zarkans devaient être très supérieur, mais c'était là une bien maigre consolation. L'affrontement prendrait le nom de la petite colline où tant étaient tombés, la bataille de Duargen.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 8
 
    
 
    
 
   Le nain Sargen était à la tête d'une petite unité de reconnaissance. Ils n'étaient que six. Près de lui, son frère Turag grommelait de ne pas avoir été nommé chef de leur équipe, mais il collaborait. Les deux se ressemblaient comme deux gouttes d'eau. Bruns, les cheveux longs et emmêlés, puissamment musclés, c'étaient des mineurs de saphir. Les quatre autres étaient aussi des mineurs. Le groupe se connaissait bien. Le chef Logar les avait choisis pour cette raison. Ils ne reculeraient pas. Leur mission était délicate. S'approcher le plus possible des Krell pour les étudier et revenir au trot faire un rapport. Plus loin au nord, dans un abri de pierres proche des plaines, le Mage Cletel tenait à la main un carré de tissu. Celui-là même que Sargen avait enroulé pour protéger sa gorge dans la mine moins de trois jours auparavant. Shana se tenait près de lui, prête à intervenir pour soutenir son aimé. Assis devant l'entrée, Filger observait Magarg, le chef du clan du Zircon, en grande conversation avec le chef des chefs des clans. Les deux étaient en désaccord. L'un voulait attaquer sans tarder, l'autre, Logar, voulait attendre le retour de Sargen et ses nains. Filger se tourna vers Cletel.
 
   — T'es toujours au contact ?
 
   — Chut, tais-toi répondit Shana à la place de l'humain qui leva néanmoins le pouce.
 
   Rassuré, Filger se détendit un peu. Sargen et Turag étaient de bons amis. Des types qu'un bon coup de gnole ne flanquait pas sur le flanc en moins d'une heure et qui pouvaient parler de la mine pendant toute une nuit. Pour cet éternel curieux de tout, cela justifiait bien de rincer le gosier deux ou trois fois par semaine à ces deux radins. La mine de saphir était réputée pour être un puits de rumeur où les meilleures informations circulaient plus vite qu'ailleurs. Filger faisait semblant d'être aussi ivre que les autres, mais au petit matin, il courait faire son rapport à Logar. C'est ainsi que le chef avait toujours une longueur d'avance sur tout le monde. Il était rare qu'il soit surpris par quoi que ce soit. Logar ne cherchait pas à asseoir son pouvoir, mais plutôt à anticiper les réactions parfois irrationnelles des autres chefs de clan. Chez les nains, gouverner, c'était d'abord et avant tout empêcher les zizanies. Logar avait trois ou quatre informateurs comme Filger. Leurs caractéristiques étaient identiques : un physique quelconque, voire une franche laideur, une apparente bêtise innocente et une curiosité insatiable. Filger était le plus malin du lot. Orphelin très tôt, le clan du Gris Rocher l'avait recueilli. Argana en avait fait son fils adoptif, du moins dans son cœur. Des années plus tard, Logar était devenu chef des chefs après que Shogan ait décidé de débarrasser les nains du tyran Reneric et lui avait confié ses premières missions d'observation. Depuis, Filger avait appris à bien cacher son jeu. Mais Shana était bien trop perspicace pour ne pas se douter qu'il était bien plus que ce que son éternel visage candide affichait. Elle sentit Cletel se raidir et elle fit un signe silencieux à Filger qui à son tour, siffla d'un coup bref pour que Logar les rejoigne. 
 
    
 
   A deux lieues de là, Sargen et ses comparses étaient tapis derrière un rocher. A moins de trente pas, un groupe d'une dizaine de Krell faisait une pause près d'un étroit cours d'eau. Trois de ces monstres lapaient à même le ruisseau pendant que les autres montaient la garde. Leur effroyable aspect fit frémir les nains, mais le groupe avait le caractère suffisamment trempé pour surmonter leur répulsion. Sargen sentit la même réaction chez Cletel et eut du mal à contenir le malaise débordant de l'humain. Il se gratta sa barbe fournie, les Krell n'étaient pas armés, devaient-ils les attaquer ou attendre qu'ils s'éloignent pour aller rôder plus loin et tenter d'en apprendre plus ? Il entendit l'humain chuchoter dans son esprit pour le dissuader d'intervenir. Sa mission était plus importante que la simple interception d'un groupe visiblement là en éclaireur. Et puis Cletel redoutait qu'un Mage soit présent, il exhorta de nouveau Sargen à la prudence. Mais comme l'avait affirmé Logar quelques jours auparavant, à la guerre rien ne se passe comme on le voudrait. L'un des Krell se releva du ruisseau au moment où le soleil se refléta sur le harnais de Turag. Le bref éclair argenté capta son regard gris clair. Le Krell grogna quelque chose et trois d'entre eux s'engagèrent immédiatement dans le petit courant du ruisseau. Sentant venir la menace, Turag poussa un cri et avant que quiconque ne puisse réagir, il se remit debout et lança sa hache de toutes ses forces. L'arme se planta profondément dans le front d'un des Krell qui s'écroula sans un cri. La réaction des deux autres fut fulgurante. En un bond puissant, ils se projetèrent en avant en hurlant. Avant que Turag ne puisse esquisser le moindre geste, l'un des Krell enfonça sa corne dans son abdomen et entreprit d'en déchirer la chair. Le nain poussa un étrange soupir qui fendit le cœur de son frère. Deux haches volèrent dans les airs et l'une d'elles atteignit le Krell à l'épaule tandis que la seconde manquait l'autre barbare d'un cheveu. Turag agonisait maintenant et ses hurlements de douleur provoquèrent une onde de choc dans les deux camps. Le Krell blessé fut achevé par une dague lancée dans son œil gauche. Un sang noir jaillit et il s'effondra sur le corps de sa victime. Il fut le second Krell à succomber en moins de dix secondes. Cletel ne perdait rien du combat qui s'engageait. Les Krell se battaient avec leurs corps plus massifs, mais les nains étaient agiles. Alors que les barbares ne faisaient preuve d'aucune solidarité, leurs adversaires ne cessaient de se soutenir, se relayant pour porter de grands coups de hache et de dague. Très vite, un second nain s'effondra, le torse broyé par un puissant coup de corne, mais son adversaire succomba aussitôt, une hache fichée entre ses omoplates. La mêlée devint confuse et Cletel eut bien du mal à ne pas fermer son esprit pour échapper aux mouvements désordonnés de Sargen dont le regard fou courait en tous sens. Les Krell obéirent au cri guttural de l'un d'entre eux et formèrent un cercle autour des nains survivants, dont deux étaient maintenant désarmés. Sept Krell d'une taille équivalente à celle des humains contre quatre nains survoltés. Le combat s'équilibra un court instant. Deux combattants de chaque camp perdirent vite la vie. Ils s'étaient blessés à mort en même temps. Sargen fit une rapide roulade pour s'extraire du cercle. Encore à terre, il porta un coup de hache rasant qui coupa le pied d'un Krell. Il se releva juste à temps pour échapper à un autre pied griffu qui frôla son visage. Il aperçut du coin de l'œil un autre Krell tomber. Les barbares n'étaient plus que cinq contre trois. Ce fut insuffisant. Deux Krell se saisirent en même temps d'un mineur nain. Son bras fut arraché. Son poitrail fut aussitôt déchiré et il succomba. Sargen fit une nouvelle victime. L'un des Krell venait de recevoir sa hache dans le front. Maintenant désarmé, Sargen ne vit pas venir un coup de patte griffue qui lui déchira l'avant-bras. Il se contracta sous le choc de la douleur. En limite de son champ de vision, son dernier compagnon vivant fut percuté d'un coup d'un puissant coup d'épaule qui l'assomma. Avant que Cletel ne gémisse une longue plainte d'impuissance, un Krell mordit à pleine dent dans la gorge de Sargen qui se déchira. Le Mage humain sentit des morceaux de chair se faire broyer alors que le nain vivait encore. Il vécut lui aussi la terreur d'être dévoré vivant et il perdit connaissance sur une dernière vision du groupe d'éclaireurs désormais tous morts. Shana soutint son corps comme elle put, mais émit un cri d'indignation lorsque Logar gifla l'humain. Le chef nain l'écarta d'un puissant coup du revers du bras et secoua Cletel en lui hurlant de raconter ce qui s'était passé. 
 
   Il fallut plusieurs minutes au Mage pour reprendre ses esprits. La consternation envahit les nains. Logar était blême d'horreur. D'après les rumeurs, les Krell dévoraient les corps de leurs adversaires et ses éclaireurs devaient subir le même sort en ce moment même. Ce fut Shana qui eut la première réaction positive.
 
   — Cessez de vous lamenter. Ils étaient six et ils en ont eu six ! Ces monstres ne sont pas imbattables. !
 
   Elle ne ressentait pas le profond optimisme qu'elle affichait, mais en elle un sens intuitif, qui lui permettrait bientôt de devenir une formidable meneuse de troupes, apparaissait. Les nains la regardèrent pour la première fois avec un grand respect. Les premières lignes de sa légende s'écrivaient en ce matin d'été. Par ces exhortations, elle rendit leur fierté aux nains et l'abattement fit place à une volonté de fer. Tout ne serait donc que stratégie. Il faudrait contraindre les Krell à les affronter en  nombre égal. Et il faudrait être prêt à se sacrifier. Cela était inscrit dans les gènes de ce peuple courageux et indomptable, il était inutile de leur répéter. La férocité des Krell ne leur faisait plus peur. Bientôt Logar et Magarg relayèrent l'information de la chute des six éclaireurs et la rapportèrent comme une victoire. Des clameurs retentirent, plus de cent mille nains s'échauffaient mutuellement les sens. Shana ne fut peut-être jamais si belle que ce jour-là dans sa longue robe de daim, ses cheveux détachés retenus par un bandeau et son homme s'appuyant sur elle. Logar fut le premier à cerner sa personnalité naissante, il ne la quitterait plus d'une semelle, puisant en elle un courage qui le fuira parfois. Quant à Cletel, il surmontera le goût horrible de la mort qu'il venait de vivre en direct, dans son propre esprit, comme un avant-goût de ce qui les attendait tous s'ils perdaient. Il n'en tirera aucun courage, mais cela le rendra plus fort, plus détaché de la réalité pour entrer dans une dimension où plus rien d'autre ne comptait que la survie. Les nains prendraient l'habitude de laisser son esprit s'immiscer en eux et se sentiraient bientôt plus hardis quand ils combattraient sous son regard. 
 
    
 
    
 
   Les quatre Krell survivants repartirent d'où ils venaient, colportant la rumeur qu'ils n'avaient jamais avalé de chair aussi infecte. Le découragement fut pourtant de courte durée. Leurs Mages n'auraient donc que plus d'énergie de la mort à puiser dans les cadavres. Mais dans quelques jours, les piqueurs affamés s'habitueraient au goût faisandé des nains.
 
    
 
   La première journée de la Guerre Sombre avait débuté à chaque extrémité du Royaume de Cristol. Les loups n'étaient pas encore arrivés, mais comme Ajoong le faisait dans l'Ouest, Korg leur faisait mener un train d'enfer. Les rêves d'Ananila exhortaient Rowena à pousser son  Cœur de Dominant jusqu'aux dernières limites pour défendre Terra. Ventres à terre, six mille loups et louves accouraient au secours des nains. Les armées humaines n'avaient encore affronté aucun ennemi. L'union des peuples venait de prendre un nouveau sens. 
 
   


 
   
  
 

Chapitre 9
 
    
 
    
 
   La petite mage Assalia n'en pouvait plus. Elle n'avait plus dormi depuis près de deux jours et ne tenait plus debout.
 
   — Est-ce que tu pourrais la porter, Tokor ? Assalia va s'effondrer, demanda Tsaash'an au murgen.
 
   — Ouais, y serait plus qu'temps ! C'pauvre p'tite plume, vous allez la faire s'zigouiller à la presser comme ça ! s'exclama Shogan.
 
   Ni Maela, ni Tsaash'an n'eurent le cœur à le contredire, le nain ne faisait qu'énoncer la vérité. Ils serrèrent les dents et continuèrent de marcher. Leur longue marche les menait plein Nord, tout droit vers le désert de Moo. Ils avaient quitté Marben la veille après quatre jours passés dans la capitale du Royaume. Parce qu'Assalia avait la capacité de communiquer mentalement, ce qui manquait à sa reine, elle les accompagnait. C'était le Grand Mage Juna qui l'avait exigé en affirmant qu'il avait deux autres Mages dotés des mêmes pouvoirs à sa disposition. 
 
   Le choc du départ de leur reine avait été profond pour les humains. Maela et Tsaash'an avaient perdu deux jours à les rassurer et ils n'y étaient pas totalement parvenus. Ils avaient été contraints de lâcher des bribes d'information. Très vite, la rumeur d'un autre ennemi invisible et tout-puissant fit le tour du château, puis de la ville et enfin du Royaume.  Les deux amoureux finirent par se résoudre à tenir d'abord compte de leur priorité et quittèrent discrètement la ville, soucieux du moral des humains, mais déterminés à suivre leur Voie. Ils marchaient à vive allure depuis quatre jours en compagnie de Tokor, de Shogan et de la petite Mage à la tête de souris, mais au courage exemplaire.
 
   Assalia ne cessait d'entrer et de sortir de l'esprit de Cletel, encore avec les nains vers l'Est. Dès qu'elle en avait fini, elle partait mentalement au contact de la Maitresse-Armurière elfique, Ewaala, à l'Ouest. Elle recueillait ainsi des nouvelles des deux fronts. Le choix de Cletel était évident puisqu'elle était capable de le localiser depuis plus d'une lune. Pour Ewaala, cela s'était fait par hasard. Lorsqu'Assalia avait réclamé à Maela un objet appartenant à un elfe, la reine lui avait remis sa dague que l'armurière avait fabriquée de ses propres mains. Les résidus de sueur de la puissante elfa avaient suffi à Assalia. 
 
   En ce nouveau jour sur les chemins, le groupe de cinq marcha jusqu'à la nuit tombante. Maintenant qu'elle avait passé la journée jonchée au creux des bras de Tokor, Assalia avait repris des forces. Maela hésita, demanda conseil à Tsaash'an et sous le regard désapprobateur de Shogan, lui demanda de contacter Lord Cletel une fois de plus. Les informations des batailles étaient catastrophiques. Les elfes n'avaient fait que repousser l'avant-garde zarkan lors de la bataille du premier jour. Les effectifs des zarkans étaient en réalité de plus de trois cents mille combattants répartis en deux armées. Leurs Mages devaient être plus d'un millier, mais ils étaient très durs à localiser, ils restaient toujours à l'arrière. Les batailles se succédaient et si les elfes parvenaient à tenir, les pertes étaient lourdes. Le pire était que l'une des armées zarkans avait réussi à contourner le blocus et se dirigeait maintenant vers Marben, leur Seigneur du Feu à sa tête. Sur la côte Est, les nains résistaient mieux et avec moins de pertes. Les loups les avaient rejoints et se révélaient de redoutables combattants. Leur vivacité et une grande habitude à se battre les rendaient d'une férocité impressionnante, même pour les courageux nains. Rowena avait d'emblée décidé de n'obéir qu'à Cletel. Personne ne savait comment elle communiquait ses ordres à ses meutes, mais les loups étaient très efficacement organisés. Ils ne se séparaient jamais et provoquaient de véritables tueries lorsqu'ils affrontaient les Krell. Le peuple des Autres n'intervenait qu'en soutien et ne prenait jamais d'initiatives. Alors que cette bande de bêtes paraissait sauvage, les loups avaient un bien meilleur sens stratégique que les nains. Ils furent adoptés très vite. Toutefois, les Krell fuyaient le front que les nains avaient mis en place aux pieds des montagnes et la guerre de l'Ouest avait changé de profil. Les barbares se dirigeaient vers Marben et c'étaient maintenant les nains et les loups qui harcelaient leur arrière-garde. Les humains étaient quelque part entre leur capitale et les premiers bataillons Krell, mais n'étaient pas encore entrés dans le conflit. Les distances étaient grandes, le premier contact n'interviendrait sûrement pas avant deux ou trois jours.
 
    
 
   Assalia fut délicatement déposée au sol par Tokor. Elle s'assit quelques instants pour se restaurer, le nain tenant une outre d'eau près d'elle. La jeune fille devait avoir dix-huit ou dix-neuf ans. Elle n'était pas vraiment jolie, son visage était trop étroit et ses traits plutôt quelconques. Mais elle avait du charme. Sans avoir reçu d'éducation, elle s'exprimait bien et sa vive intelligence était évidente. Tout comme son dévouement et sa vénération pour sa reine. Son corps était agréablement proportionné, moulé dans une robe étroite à carreaux bleus et blancs. Son regard était profond, à l'image de son caractère posé. Les premières piques de Shogan étaient restées sans effet sur elle. Il avait fini par y renoncer, impressionné par son calme imperturbable et sa façon bien à elle de ne lui répondre que par des sourires bienveillants. Elle le matait tranquillement par sa douceur un peu indifférente. Pendant plusieurs jours, le nain crut à son mépris, mais il se trompait et il finit par le comprendre. La jeune fille n'avait que sa mission en tête et tout le reste lui semblait superficiel.
 
   Assalia se redressa, car elle avait pris l'habitude d'adopter une position fétiche pour exercer son art. Elle se mit debout, essuya son front dégoulinant de sueur et écarta les bras. Elle ferma les yeux, chercha sa concentration et lorsqu'elle la trouva, assez rapidement, elle envoya son esprit suivre ce qu'elle appelait "le trait". C'est ainsi qu'elle visualisait son énergie magique, avait-elle expliqué à Maela. Un trait mince et lumineux qu'elle faisait s'élancer vers le ciel jusqu'à ce qu'il rencontre un autre trait : celui ou celle à qui elle voulait unir son esprit.  Cette fois-là, tout se passa comme les fois précédentes. Sauf que certainement très fatiguée, elle chancela au moment où elle atteignit le trait de Cletel. Maela se précipita vers elle pour la soutenir. Et elle entendit aussitôt dans son esprit :
 
   — C'est toi, Assalia ?
 
   Déjà la petite Mage humaine répondait à son homologue bloqué dans l'Est. Maela s'était reculée sous le choc de l'intrusion, mais elle se reprit très vite sous le regard interrogateur de Tsaash'an. Shogan tenait maintenant les hanches d'Assalia. La jeune femme se saisit de la main de la fille et de nouveau, la voix de Cletel résonna en elle. La reine ne perdit pas une seconde.
 
   — Cletel ? Tu entends ma voix ? C'est Maela !
 
   — Par les Dieux ! Mais comment faites-vous cela, votre Majesté ?
 
   — Je touche la main d'Assalia, tout simplement. Profitons en tant que cela fonctionne ! Vite, donne-moi des nouvelles des combats !
 
   — Oui bien sûr, Majesté. Aujourd'hui, nous avons un peu moins souffert qu'hier. Malheureusement, je crois que j'ai compris pourquoi. Cela ne doit rien au mérite des nains ni des loups qui sont pourtant exceptionnels de courage. En fait, Votre Majesté… je ne sais pas trop comment vous le dire, mais je crois que ce matin… les Krell n'avaient plus faim ! conclut-il d'une voix aigüe que l'on sentait profondément choquée.
 
   Le jeune Mage semblait à bout de nerfs. Maela resta sans voix plusieurs secondes. Assalia paraissait maintenant proche de perdre connaissance et la reine prit conscience que le temps était compté.
 
   — Cletel, c'est horrible, mais tu dois surmonter cela. C'est la guerre, c'est tout. La guerre est toujours horrible. Est-ce que ta Magie est efficace contre eux ?
 
   — Oui, Votre Majesté. Mais uniquement pour bloquer leurs attaques. Ils ont des Mages, mais je pense qu'ils ne sont pas très fins. Ils répètent toujours le même sort. Une attaque mentale qui abat leur victime en les faisant mourir sur le coup. Probablement en pressant leur cœur comme une éponge, je ne vois rien de plus foudroyant. Heureusement, les nains sont résistants, mais ils sont nombreux à tomber. Les loups sont immunisés apparemment. 
 
   — Comment parviens-tu à les bloquer ?
 
   — J'ai déployé un bouclier de protection qui semble de plus en plus efficace. Mais je sens qu'ils commencent à concentrer leurs efforts sur moi alors je bouge sans cesse. 
 
   — Sois très prudent !
 
   — Je le suis, ne vous en faites pas !
 
   — Il serait certainement préférable que tu quittes l'armée des nains pour essayer de rejoindre Marben !
 
   — Me demandez-vous cela par rapport au sort d'illusion qu'a découvert Juna ?
 
   — Oui, en effet ! Cela pourrait s'avérer décisif et si tu ne réussis pas à faire autre chose que de contrer les Krell sans retarder leur avance, ce serait mieux que tu essaies de rentrer. 
 
   — Votre Majesté… Si je puis me permettre, je n'aimerais pas être celui qui trahira les nains et Rowena en les abandonnant.
 
   Maela eut l'impression de recevoir une douche froide. Il avait tellement raison ! Elle se maudit. Il faudrait trouver une autre solution. Elle conclut la discussion en l'encourageant, pressée d'en finir, car elle se sentait un peu honteuse d'avoir émis une telle proposition. Comme Assalia, Cletel semblait totalement à bout et nul doute qu'elle n'avait fait que renforcer son désarroi. 
 
    
 
   Quelques heures plus tard en début de nuit, Tsaash'an se mit sur le dos et Maela posa la tête sur son épaule. Ils étaient tendrement enlacés sur leur couche, une fine couverture les recouvrant dans la douceur de cette nuit d'été. L'elfe regardait les étoiles en pensant à son père, Shanerling le Mage des étoiles. Il y avait sûrement une raison très précise à ce surnom. Il le dit pour la centième fois à Maela qui lui répondit par un baiser. Ses propres pensées étaient emplies de ce que la guerre pouvait amener à faire, à l'horreur de se sentir prête à sacrifier des êtres pour en sauver d'autres. Elle s'en voulait terriblement de ce qu'elle avait suggéré à Cletel. Et elle n'avait même pas pensé à lui annoncer qu'il était devenu un lord désormais. Quelle pauvre reine ! Elle aussi s'en ouvrit à Tsaash'an qui eut la même réaction qu'elle, quelques instants plus tôt : un baiser. 
 
   — Est-ce que tu as la moindre petite idée qui nous permettrait de retrouver la Magie oubliée ? demanda l'elfe.
 
   — Non, aucune. La Prophétie dit que nous devons nous aimer jusqu'à ne plus faire qu'un, mais je ne crois pas qu'il nous soit possible de s'aimer plus. Je suis aussi déroutée que toi. 
 
   — Es-tu sûre de ta traduction ? Il y a peut-être un mot que tu aurais mal interprété et qui modifierait le sens global. Un indice, une allusion…
 
   — Je n'arrête pas de me réciter le dernier poème et je n'y trouve pas de sens caché. Cela me paraît limpide. Tsaala parle d'amour, pas d'autres choses. 
 
   — Alors je dois réfléchir à ce que je pourrais faire de plus fort par amour de toi. 
 
   — Tu l'as déjà fait en renonçant à la vie éternelle pour moi. C'est plutôt moi qui devrais faire un sacrifice d'une grande valeur pour te prouver mon amour. 
 
   Soudain, Maela se redressa et regarda le ciel où une demi-lune brillait de son habituelle couleur brillante et jaunie. En cette seconde, elle-même venait de comprendre quel serait le plus grand des sacrifices qu'elle pourrait faire pour lui. Et dès que cette décision s'imposa dans son cœur, elle sut qu'elle avait enfin trouvé une piste ! Oui, c'était bien ça, elle ne se trompait pas ! Elle en était persuadée. Elle n'avait aucune idée du pourquoi ni du comment, mais elle était maintenant envahie d'une certitude absolue. Non plus que ça, la profonde conviction d'avoir compris l'incompréhensible. La pierre noire du Savoir chauffait maintenant contre sa poitrine. Quelque chose se passait en elle.  La pierre devenait brûlante en même temps que son esprit s'ouvrait. Cela devenait de plus en plus clair. Tsaash'an la sentit s'agiter et il commença à se demander ce qu'il lui passait par la tête. Il allait l'interroger, mais elle repoussa la couverture et lui dit "viens…". 
 
   En le tenant par la main, elle l'entraîna à l'écart du groupe. Tokor ne dormait pas, elle lui fit un petit signe amical auquel il ne répondit pas. Ce n'était pas grave, elle était sûre de son amitié. Maela cherchait un endroit où ils pourraient s'asseoir et se parler sans risque d'être entendus, mais elle n'en trouvait pas. Ils firent une centaine de pas avant que l'elfe ne s'arrête. 
 
   — Que se passe-t-il, Maela ? Où allons-nous ?
 
   — Je te le dirai bientôt, je voudrais juste que ce soit un bel endroit.
 
   — Pourquoi ?
 
   — Parce que je veux te dire quelque chose d'important… Viens, marchons encore un peu.
 
   Tsaash'an la suivit encore quelques pas puis il lâcha sa main.
 
   — Un endroit joli et rien que pour nous ?
 
   — Oui, ne te moque pas, s'il te plaît.
 
   — Oh ! Mais je ne me moque jamais de toi. Chercherais-tu un endroit comme ceci ?
 
   Une lueur blanchâtre apparut autour d'eux les entourant d'un halo de tranquillité. Maela retint un cri de surprise, mais déjà l'elfe faisait un petit geste du poignet et un cerisier poussa juste derrière eux. Ses fleurs étaient roses. Les couleurs et les contours devinrent de plus en plus précis au fur et à mesure de la croissance de l'arbre. La lueur autour d'eux augmenta un peu de volume et changea pour les baigner dans les mêmes tons rosâtres. D'un autre geste imperceptible de la main gauche, l'elfe fit apparaître un petit banc de bois peint en blanc et reposant sur un tapis d'herbes. Il eut une petite moue et la douce lueur se changea en un soleil éclatant auquel très vite, une petite brise atténua la chaleur en une douce harmonie. Tout ce qui était rose devint blanc et lumineux.
 
   — Mais comment fais-tu cela ? Tu ne m'avais jamais montré cette facette de ta Magie ! C'est ravissant ! s'exclama Maela dans un petit rire joyeux.
 
   — Asseyons-nous, tu seras mieux pour me parler. Mais avant, dis-moi ce qui pourrait rendre notre endroit secret… encore plus beau !
 
   Elle s'assit près de lui et eut un sourire ingénu. Elle commençait à beaucoup s'amuser.
 
   — Peut-être une biche ? Une toute jeune, pas trop sauvage, mais très belle. Mais pas assez douce pour qu'on la touche… Nous la contemplerions, ce serait suffisant.
 
   La biche apparut après un autre très léger mouvement du poignet. Elle ne semblait pas craintive, mais elle resta à trois pas et se tourna de côté, comme si elle voulait se laisser admirer. Elle avait une bande blanche du plus bel effet sur un pelage brun soyeux. Maela se prit au jeu.
 
   — Quand j'étais petite, j'aimais tellement les rosiers de mon oncle Gishor…
 
   Une petite haie de rosiers aux fleurs blanches poussa autour d'eux, grandissant jusqu'à former un cercle parfait qui isola leur petit coin ensoleillé de la nuit autour. La biche n'en sembla pas affectée. Elle se mit à sentir les roses et dut les trouver à son goût puisqu'elle en prit une délicatement et entreprit de la mâcher en les regardant de temps en temps.
 
   — Autre chose, mon amour ?
 
   — Non, ce serait trop. Là, c'est juste parfait.
 
   — Que voudrais tu me dire ? demanda Tsaash'an pour la seconde fois en redevenant sérieux tout à coup.
 
   Maela le sentait intrigué, mais pas inquiet. Il la regardait, confiant et pas aussi satisfait de lui qu'elle l'aurait été si c'était elle qui avait réalisé cet enchantement autour d'eux. Elle hésita encore un peu puis elle se lança.
 
   — L'amour est la clé de tout, Tsaash'an. C'est cela que nous dit la Prophétie. C'est notre Voie et c'est ce qui sauvera peut-être Terra. 
 
   — Oui, nous le savons, c'est ce que tu as lu. 
 
   — Tsaash'an… Ta mère, Tsaala, a renoncé à tout pour l'amour de ton père. A la vie et aussi à toi, son enfant… Le plus grand des sacrifices qu'on puisse faire par amour… Et toi, tu as renoncé à l'immortalité pour moi… D'une certaine façon, tu as aussi choisi de renoncer à tout pour moi.
 
   — C'est différent, Maela. Mon père était mort et le geste de ma mère n'était que l'expression de son désespoir. Alors que toi, tu es vivante et nous sommes ensemble. Ce que tu appelles mon sacrifice n'est qu'un geste d'espoir.
 
   — Oui, mais les conséquences en seront les mêmes. Tu avais l'éternité et tu y as renoncé. Nous aurons peut-être cinquante ans de bonheur ensemble ou seulement deux malheureuses petites lunes, nous ne le savons pas. Mais par amour, tu as renoncé à ce que tu avais de plus précieux. Ta maman a fait la même chose, mon amour. Elle t'aimait et elle a fait ce qu'il fallait pour que ta vie ne soit pas qu'une simple vie. Je suis certaine que c'est elle qui s'est occupée de toi les premières années. Je ne l'ai pas lu dans la Prophétie, mais mon cœur me le crie. Elle a tout organisé, Tsaash'an. Tout !
 
   — Son suicide et son gosse qui apparaît tout d'un coup sans mémoire, répondit Tsaash'an avec amertume.
 
   — C'est vrai… Et pourtant qu'elles en ont été les conséquences ? Une Sia-Awa t'a enseigné son art… L'Anneau du Temps t'a accordé une vie éternelle… Une Mère des Mères t'a confié la plus belle des missions… Tu as appris des Magies étranges que tu es le seul à maîtriser, comme ce que tu viens de faire autour de nous… Tsaala a fait de ton destin le plus beau des destins, Tsaash'an, et pour parachever son œuvre, elle m'a offerte à toi.
 
   — Comment peux-tu imaginer que ma mère serait responsable de tout cela ?
 
   — Peut-être parce que je suis Arwena…
 
   — C'est ta façon de me dire que je dois te croire sans même essayer de comprendre pourquoi… Est-ce cela ?
 
   — Exactement, mon amour. Je le sais et c'est tout. Tsaala a eu la force d'essayer de sauver Terra alors que celui qu'elle aimait était mort. Elle a ensuite eu la force de te mettre au monde et d'attendre dix ans pour accomplir son propre destin. Ta mère savait des choses la concernant que nous ignorons. Et je crois deviner ce qu'elle savait.
 
   — Je commence à comprendre ton raisonnement et je t'accorde qu'elle était une elfa extraordinaire. Mais je suis en plein brouillard quant à comprendre pourquoi elle aurait fait les choses ainsi.
 
   — Parce que ton père l'attendait quelque part. C'était le Mage des étoiles, n'oublie pas. 
 
   — Penserais-tu qu'il n'était pas mort, en réalité ?
 
   — Je pense qu'ensemble, ils ont accompli quelque chose qui dépasse de très loin la Prophétie… Peut-être qu'il était mort, je ne sais pas. Mais mon cœur d'Arwena me dit qu'il l'attendait quelque part et qu'elle le savait. Peut-être dans un paradis qui n'aurait appartenu qu'à eux, là-haut dans le ciel ou bien tout simplement à l'Orée de la Foret, cela m'échappe. Mais ne t'y trompe pas, mon amour, ce n'est pas Maela qui te parle cette nuit. C'est Arwena la fille du Temps et du Savoir.
 
   — Je te fais confiance, que tu sois Maela ou Arwena, j'aime les deux puisqu'elles ne sont que toi. 
 
   — Je sais, tu ne doutes jamais de moi. Mais s'il devait te revenir la moindre once d'hésitation après ce que je vais te dire, touche la Pierre de mon Anneau, s'il te plaît.
 
   Tsaash'an passa la main sous sa chemise. L'anneau était là, entre ses seins. Il le prit délicatement et le tourna jusqu'à ce que son index touche délicatement le diamant noir qu'il connaissait si bien. Il l'avait porté pendant plus de mille ans. Tsaash'an sentit la pierre précieuse émettre une douce chaleur, comme si elle avait attendu ce contact. Durant tous ces siècles, pas une seule fois l'Anneau ou la Pierre ne lui avaient fait l'honneur de le remarquer, même si souvent, ils lui avaient obéi. Maela avait raison, il n'avait plus aucun doute désormais. L'elfe reposa doucement le bijou contre la poitrine de Maela. Sa main remonta et il lui caressa tendrement la base de son cou, la faisant frissonner. La jeune femme tira sur sa chaîne d'argent et sortit l'anneau qu'elle observa longuement. Elle le posa contre la joue de Tsaash'an et la pierre devint encore plus chaude. Il retira la main de sous sa chemise et l'enlaça. Ils restèrent ainsi quelques secondes puis Maela reprit son raisonnement.
 
   — Où le Mage des Etoiles pouvait-il bien attendre sa belle ? Dans les étoiles tout simplement… Et de où la Mère des Mères disait que les rêves viennent … encore des étoiles ! Et de où l'Anneau du Temps et La pierre du Savoir sont arrivés ?
 
   — Toujours des étoiles ! Par tous les Dieux de Terra, mais tu as raison, Maela !
 
   — C'est là que naît la Magie oubliée, Tsaash'an. Dans les étoiles ! Nous devons aller la chercher là-haut. Et même si nous n'avons aucune idée de la façon dont nous devrions nous y prendre, je crois que je saurais bientôt comment faire. Je ne sais pas comment nous les atteindrons, mais je sais déjà que tu devras me faire confiance. Je le sens au plus profond de moi.  Tu devras t'abandonner à moi comme tu ne l'as encore jamais fait.
 
   — Je me laisserai guider.
 
   — Oui, c'est tout à fait cela. Je te guiderai.
 
   — Et notre ennemi ?
 
   — Je ne sais toujours rien de lui. Ou d'eux ! Je ne sais même pas si nous devons chercher un "qui" ou un "quoi". Mais notre chemin passera par les étoiles. 
 
   — J'aime Maela, mais Arwena me plaît de plus en plus. 
 
   — Tu me le prouveras tout à l'heure. Pour l'instant, je dois continuer à suivre mon cœur et il me parle encore. Ou bien c'est la Pierre, je ne sais pas. 
 
   — Dis-moi tout de ce que tu ressens, Maela, murmura Tsaash'an avec ferveur.
 
   — Tsaala avait quelque chose devant elle, un projet ou un objectif pour lequel elle a renoncé à tout sauf à Shanerling. Et toi aussi, tu as renoncé à tout, une vie normale, le bonheur, toutes les joies d'une vie normale… jusqu'à ce que tu me trouves. Et après m'avoir enfin reconnue, tu as ensuite renoncé à la vie éternelle. Tu fais exactement comme ta mère. Tu as tout sacrifié par amour. Comme moi je vais le faire maintenant !
 
   — Mais à quoi voudrais-tu donc renoncer ? Je ne te comprends plus.
 
   — Tsaala a renoncé à tout sauf à ton père. Tu as renoncé à tout sauf à moi. Et moi je renonce à tout sauf à toi, car je sacrifierai aussi mon bien le plus précieux… Je ne serai plus jamais reine ! 
 
   — C'est impossible, Terra a encore besoin de toi !
 
   — Oui, Terra justement ! Mais pas plus les humains que les autres peuples. Je suis Arwena la libératrice, celle de tous les peuples, pas la reine d'un seul peuple ! Mais bien sûr, je ne faillirai pas. J'affronterai notre ennemi et j'irai au bout de ma mission ! Avec toi ! Mais c'est maintenant au Shawani que je parle et je lui dis que je ne serai plus reine, je ne serai que l'unie de Tsaash'an, celle qui passera le reste de sa vie ou de sa mort avec lui. Je n'ai rien de plus précieux à sacrifier sinon j'y renoncerais volontiers. Je sacrifierais tout pour toi. Je ne resterai encore reine que le temps d'une guerre puis tu deviendras mon unique royaume.
 
   — Alors tu seras toujours une reine pour l'éternité de mon cœur. Es-tu bien sûre de toi ? Tu sais que je crois en Arwena et en la Pierre du Savoir. Si c'est ce que ton cœur te dicte vraiment, j'accepterais ta décision et j'en serais profondément heureux. Moi aussi, je ne rêverais que de t'avoir pour moi tout seul. Mais je ne serai pas aussi égoïste, tu as prouvé que tu es une excellente reine. Les tiens étaient perdus et le temps d'un souffle, tu les as remis sur le bon chemin. Même moi qui suis rompu à affronter les difficultés, tu m'as épaté. Ta vision est claire, tu sais très précisément comment trouver les mots pour te faire obéir de chacun dans l'intérêt de tous. Comme je t'avais pressentie, tu es faite pour gouverner. Alors as-tu suffisamment réfléchi ! insista-t-il. 
 
   — J'aime Tsaash'an, mais je déplore la lourdeur du Shawani. Nous ne reviendrons plus jamais sur ma décision, car non seulement elle est irrévocable…mais surtout indispensable. La Prophétie le dit, seul notre amour triomphera de ce qui veut tous nous détruire. Et maintenant, je vais te dire pourquoi je pense que bientôt, je saurai retrouver les pouvoirs de la Magie oubliée. Il nous suffira d'apprendre une dernière chose, un dernier petit renseignement et je suis certaine que nous y parviendrons.
 
   — Quelle chose ?
 
   — Ce que Shanerling a lui aussi sacrifié ! C'est ce que la Pierre hurle dans mon cœur. L'amour ultime n'est que sacrifice ! Lui aussi s'est sacrifié, mais qu'est-ce qu'il a sacrifié et quel en était le prix ? C'est cela que nous devons découvrir. Notre Voie est de comprendre à quoi il a renoncé pour aimer Tsaala et écrire la Prophétie. Nous savons pour Tsaala, son sacrifice fut sa vie et son enfant. Pour toi, c'est le droit au bonheur puis ensuite à l'éternité. Et maintenant nous le savons aussi pour moi. Mais de lui, Shanerling ton père, nous ne savons rien. A part qu'il était humain, qu'il parlait le Gurdanwa et qu'il tirait son pouvoir des étoiles. Qu'a-t-il sacrifié pour aimer Tsaala ? Voilà ce que nous devons savoir ! Je te le répète tant j'en suis convaincue.
 
   — Eh bien, mon amour… il fallait au moins une telle nuit ensoleillée pour tout ce que tu viens de me révéler. J'y vois plus clair maintenant. Tu donnes un sens à la vie de mes parents. Cela me touche beaucoup. D'autant plus que je suis bouleversé par ce sacrifice que tu es prête à faire pour moi. Je n'avais jamais imaginé être aimé si fort un jour. C'est un moment merveilleux, mais nous ne serions pas si amoureux l'un de l'autre si la Voie ne nous importait pas avant tout. Alors comment allons-nous faire  pour la suivre toujours plus loin ? 
 
   — Nous allons retourner voir Ananila. Si elle ne sait rien, je n'ai pas d'autres solutions.
 
   — Tu en trouveras une, tu trouves toujours… Plus rien ne me paraît impossible avec toi. Mais que diras-tu à ton peuple ? Ils ne vont pas apprécier que tu renonces au trône. Pense à cela, Maela. Pense à leur déception.
 
   — On ne leur dira rien du tout. Nous devons d'abord gagner la guerre. Il est inutile de leur parler avant la victoire. Si nous gagnions, leur soulagement serait tel que le nom de leur roi ou de leur reine ne sera plus aussi capital. Et si nous perdions, tout cela n'aurait plus la moindre importance. Aussi, tant que je pourrai les aider, je resterai leur reine. Pas pour moi, juste pour eux. Moi je n'appartiens déjà plus qu'à toi. Si nous gagnons, tu leur désigneras juste quelqu'un autre. Tu le feras honnêtement et dans leur seul intérêt, comme tu l'as toujours fait.
 
   — Oh, vraiment ? Alors, il restera malgré tout un petit problème. 
 
   — Ah, oui ? Lequel ?              
 
   — Je ne désignerai plus jamais qui que ce soit pour le Royaume de Cristol. Ce temps est révolu. Que nous gagnions ou perdions, je ne serais plus jamais leur guide. 
 
   — Alors ils se débrouilleront… Tu devrais de nouveau toucher mon Anneau. 
 
   — Encore une révélation ?
 
   — Non c'est fini… mais je l'ai remis sous ma chemise…
 
   


 
   
  
 

Chapitre 10
 
    
 
    
 
   Kalanera écumait de rage. Un sentiment qu'elle n'avait plus éprouvé depuis des siècles. En regagnant son corps, elle avait retrouvé sa jeunesse éternelle, mais alors que cela la rendait heureuse la plupart du temps, aujourd'hui, elle n'y pensait même pas. Elle sortit de sa chaumière cachée dans les arbres. Par habitude, elle jeta un coup d'œil au reflet bleuté de son sort de protection. Il était bien en place. Il tenait depuis des siècles et des siècles alors qu'elle restait parfois absente plusieurs années. 
 
   Elle leva la tête vers le soleil naissant et fixa longtemps le ciel d'un air mauvais. Mille ans à tout préparer dans les moindres détails, mille ans à manipuler des centaines d'individus, génération après génération, et tout cela pour quoi ? Pour peut-être tout perdre au dernier moment comme à chaque fois. Il était toujours en travers de son chemin. Il était là depuis la nuit des temps et ne renonçait jamais. Quand elle l'éliminait, il revenait sous une autre forme, dans un autre corps ou dans un autre peuple. Comme souvent depuis sa création, vingt-six mille ans plus tôt, Kalanera doutait. Elle avait toujours su qu'à la fin, elle gagnerait, elle le savait depuis le premier jour. Mais chaque fois à l'heure de l'affrontement suprême, il inventait de nouvelles armes. Au début, c'était facile pour lui, elle était inexpérimentée et naïve alors que lui savait déjà tant de choses. Il l'avait trompée facilement et elle ne l'avait pas trop mal pris. Ils auraient l'éternité pour régler leur conflit. Mais le temps passait et rien ne changeait. Cette fois, elle ne le tuerait plus. Il était trop difficile de le retrouver ensuite. Et d'ailleurs, lui ne l'avait jamais tuée. Il ne commettait pas ce genre d'erreurs. Il était toujours si maître de lui.
 
   Kalanera avait beaucoup de défauts, peut-être même qu'elle les avait tous à l'exception d'un seul : elle n'avait pas celui de se mentir. Elle l'aimait et elle l'aimerait toujours. C'était sa seule faiblesse. Et bien sûr, c'est pour cela qu'il l'avait toujours repoussée. Il savait ce qu'elle ressentait. Elle ne l'aurait jamais avoué, mais il le savait. Il savait toujours tout. Elle regarda de nouveau vers le ciel et maudit les Etoiles. Elles aussi lui mentaient désormais. Elles aussi la trahissaient alors qu'elles n'en avaient pas le droit. Le grand jeu du Bien et du Mal avait pourtant des règles bien établies. D'un côté l'espoir et de l'autre, le désespoir. La vie et la mort. L'amour et la haine. De tout temps, le Bien n'avait jamais aidé le Mal. Mais les Etoiles non plus ne respectaient plus les règles. Et lui qui lui avait déjà volé sa créature une fois, voici qu'il recommençait et elle ne l'avait pas prévu. Il n'avait jamais fait deux fois la même chose. Il était si ingénieux. Et pourtant comme il y a mille ans, il l'avait prise et s'en servait de nouveau pour la contrer, elle. Si seulement elle savait où il se cachait. 
 
   Kalanera baissa la tête et fit ce qu'elle avait toujours fait. Elle serra les poings et les dents. Elle ne renoncerait jamais. Et surtout pas cette fois-ci. Elle reverrait encore une fois son visage. Au moins une dernière fois avant qu'il ne meure pour l'éternité. Malgré sa force et sa ruse, elle triompherait tôt ou tard. 
 
   Elle rentra chez elle et camoufla par la magie l'entrée de sa demeure. En passant devant le miroir, elle ne s'admira pas comme elle aimait tant le faire auparavant. Kalanera n'en avait plus le temps. Elle abandonna son corps et ouvrit les yeux ensommeillés de Mambrisse. Elle en fit autant dans le corps de Sagorl et dans celui de K'garlar. Le temps de leur souffler une idée et déjà elle repartait, présence imperceptible, mais si puissante. L'humaine avait raison et ce serait peut-être à elle de se sacrifier. Kalanera n'avait jamais essayé cette stratégie de dernier recours. Peut-être que le moment était venu.  
 
   


 
   
  
 

Chapitre 11
 
    
 
    
 
   L'empereur K'garlar hurla un ordre bref qui fut aussitôt exécuté. Dans un même ensemble, deux mille piqueurs pivotèrent et inversèrent le sens de leur marche. L'empereur émit un autre ordre guttural et moins de deux minutes plus tard, deux mille morts revenaient à la vie, jaillissant de leur boîte comme s'ils n'avaient attendu que cela. Les morts étaient plus rapides que les vivants et atteignirent les premiers l'avant-garde de l'armée naine. La bataille des morts de Raniger venait de commencer.
 
    
 
   Les nains réagirent comme ils le faisaient toujours : ils chargèrent. Et très vite, ils se révélèrent bien meilleurs combattants que les Krell en face. Ils les massacrèrent après quelques minutes de lutte seulement. Les haches se levaient, tombaient, se relevaient et retombaient. C'était presque trop facile. Le second rang des nains enjambait déjà les amas de corps Krell gisant à terre. Ils se précipitèrent pour soutenir l'avant-garde contre la seconde vague de Krell. La troisième rangée s'apprêtait à en faire de même. Et les morts se relevèrent. D'abord un, puis deux, puis tous. Les premiers rangs nains furent pris entre deux menaces. D'un côté les morts chargeaient avec une rage ahurissante. De l'autre, des vivants silencieux qui attendaient désormais, calmement, impassibles. Les nains s'acharnèrent et les morts se relevèrent, encore et toujours. Ils ne se défendaient pas vraiment. Leur seul objectif était de mordre. Quand ils y parvenaient, ils ne lâchaient jamais. Cinq mille nains périrent en moins d'une heure. Ils furent en partie dévorés. L'armée Krell n'avançait plus. Leur empereur toisait ses ennemis, mais les nains avaient perdu tout courage. Ils se replièrent. Certains comme Filger, qui avait du mal à se remettre de ce qu'il se passait, eurent le temps de voir un événement incroyable. Pour la première fois depuis le début du conflit, les Mages Krell s'approchaient. A moins de trente pas du charnier, ils mirent tous un genou à terre et tendirent les bras vers les cadavres. Cela ne dura qu'un court instant, mais cela fut suffisant pour que de nombreux nains morts se relèvent à leur tour. Certains avaient un membre arraché. D'autres avaient les boyaux pendants et les retenaient avec les mains. Certains étaient intacts, leur crâne simplement défoncé. Les morts Krell les pressèrent vers un Mage un peu à l'écart. De son étrange voix chuintante, U'veltan ordonna d'un ton calme :
 
   — Mettez-les à deux par boîte, ça tiendra. 
 
   L'opération de dura que peu de temps et l'armée Krell reprit sa marche vers l'Ouest, vers Marben.  Ils laissèrent derrière eux une armée de nains tous complètement atterrés. Malgré le talent de Shana pour les motiver, les nains n'avancèrent plus à la poursuite de l'ennemi pendant deux jours. 
 
   L'empereur K'garlar venait de réussir son coup. Son armée n'aurait qu'un seul ennemi à affronter le lendemain quand ils feraient la jonction avec l'immense armée humaine.
 
    
 
   Les loups avaient été affectés dans l'arrière-garde ce jour-là. Ils virent une immense peine dans l'esprit des nains, mais son sens leur échappa. Ils tentèrent d'exhorter leurs alliés à poursuivre la chasse, mais en vain. Sur l'ordre de Korg, ils s'élancèrent seuls à la poursuite des Krell.
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 12
 
    
 
    
 
   Maela avançait d'un pas léger. Quelques secondes auparavant, elle s'était soudain rappelée de Fougueuse et Tsaash'an l'avait rassurée, sa jument était en ce moment même à Marben.
 
   Le corps de Tokor la protégeait des rayons du soleil. En ce plein été, la steppe était une véritable fournaise. Tsaash'an se servait de ses pouvoirs magiques pour maintenir autour d'eux une température acceptable. Il fallait qu'il se débrouille seul, car Maela se remettait seulement de sa seconde expérience de ce qu'elle appelait désormais le "sort du néant". Si elle se sentait bien physiquement, son niveau d'énergie avait dramatiquement baissé. Elle préférait se préserver en cas de problème en ne tarissant pas le peu de réserves qui lui restait. 
 
   La veille, Maela avait fait traverser le désert de Moo au groupe en un seul long voyage dans le vide. Sachant ce qui les attendait, elle n'avait pas paniqué cette fois. Lorsque leurs corps avaient perdu tout repère, flottant dans une pénombre grisâtre et que l'air avait disparu les empêchant de respirer, elle avait tendu son esprit vers un point précis. L'endroit exact où elle avait rencontré Tokor pour la première fois. En fait, l'expérience n'avait pas été simple. La distance était grande et le voyage dans le néant s'était éternisé plusieurs minutes. C'est Tokor qui les avait tous sauvés de l'étouffement. Shogan avait été le premier à perdre connaissance. Très vite, Assalia avait également eu des convulsions par manque d'air. Comprenant cela, le murgen avait eu le réflexe de leur souffler dans la bouche. Maela avait résisté tant qu'elle avait pu, mais Tsaash'an, s'inquiétant qu'elle perde la maîtrise d'un sort dont il ignorait tout, l'avait contrainte à accepter l'air de Tokor. C'est un groupe à bout de souffle qui avait roulé dans les hautes herbes. Après avoir inspiré de grandes bouffés d'air, le nain  s'était écrié :
 
   — Ah ma mouchette, l'est pas bien gai c'tour-là ! J'préfère l'beau petit nuage ! Bon, l'est où l'gros ruminant qu'jy rende ses pets d'bouche ?
 
   Pour la première fois, Assalia avait ri et cela avait tant surpris le reste du groupe que la bonne humeur était vite revenue. 
 
    
 
   Le cœur de celle qui n'était encore reine que pour peu de temps bondit dans sa poitrine à l'approche du village murgen. Elle pensa très fort à Ananila, mais la Mère ne lui répondit pas. Peut-être rêvait-elle très loin, vers d'autres lieux ou d'autres peuples ? Le calme de Tokor la rassurait. Il avançait de son pas majestueux qui semblait lent, mais qui ne l'était pas tant que cela vu qu'il ne s'arrêtait pas souvent. Bientôt la première hutte en bambou apparut au loin et deux murgens mâles vinrent vers eux. Intrigué, Tsaash'an se porta à leur rencontre, mais leurs saluts furent les mêmes que les fois précédentes. Ils étaient simplement soulagés que Tokor revienne. L'attaque des zarkans avait laissé une empreinte indélébile sur ce peuple paisible et Maela les trouva moins sereins qu'auparavant. 
 
   Comme le voulait la tradition, ils attendirent devant l'Ofolo que la Mère des Mères les reçoive. Avant d'arriver au village, Assalia avait posé beaucoup de questions à Tokor. Le grand murgen avait répondu à sa manière à lui, par des phrases lentes et pas toujours très bien construites, mais avec beaucoup de bonne volonté. Tsaash'an avait écouté la conversation, un peu amusé au début, puis de plus en plus admiratif de la jeune Mage humaine. Assalia ne s'impatientait pas, elle laissait Tokor s'exprimer à son rythme et lui demandait souvent des précisions. L'elfe avait même été surpris de découvrir certains petits détails insolites de leur vie courante qu'il ignorait alors qu'il fréquentait ce peuple depuis près d'un millénaire. Au fur et à mesure de ce voyage depuis Marben, Assalia leur plaisait de plus en plus, à Maela et lui. Elle ne se plaignait jamais, se montrait curieuse de tout et avait toujours un grand recul sur les événements. En fait, Maela était même très impressionnée. Depuis que la jeune fille leur rapportait régulièrement les pensées échangées avec leurs alliés, elle avait beaucoup évolué. Ainsi, elle posait désormais des questions de son propre chef à Ewaala ou Cletel. Assalia semblait comprendre la stratégie de guerre et l'importance de la position des armées. Au-delà de cette intelligence,  elle était une agréable compagne de route. Si bien que ni Tsaash'an ni Maela ne furent pas vraiment surpris par la tournure que prit leur attente. Shogan fut le premier à bafouer le silence religieux des murgens.
 
   — J'regoûterais bien d'un p'tit coup d'ta gnole, l'veau noir ! s'exclama Shogan. T'as pas l'air d'en crever !
 
   — Non, je ne crois pas, Shogan. Tes amis m'ont raconté dans quel état tu te mettais quand tu buvais autrefois. Tu vas rester calme et tu boiras de l'eau si tu as soif ! répondit Assalia à la place du murgen en faisant l'effort de ne pas parler trop fort.
 
   Le nain la regarda avec un profond dégoût, se tapota le front du doigt et attendit. Aucune réaction. Il se gratta la barbe et cracha par terre. Aucune réaction. Il se leva pour lui lancer une insulte quand Assalia lui coupa la parole.
 
   — On devrait en profiter pour te laver la crinière. C'est une honte d'être aussi sale ! Et tu vas aussi te raser ! On dirait un vrai pouilleux! Tes parents ne t'ont-ils donc pas appris les bonnes manières ?
 
   Cette fois, le visage du nain se contracta de contrariété. Il ouvrit la bouche et n'eut de nouveau pas le temps de la ramener.
 
   —  Et pas de gros mots ! Allez viens, on va bien trouver de l'eau quelque part. Tu sens mauvais !
 
   — Tokor va montrer à Assalia où est le bassin des ablutions. Assalia peut suivre Tokor.
 
   — Toi l'gros paquet d'bidoche molle, tu r'fermes ta boîte à asticots ou j't'élargis c'qui t'sert de braguette d'un bon coup d'ma hache !
 
   Puis le nain se tourna vers Maela, eut un très large sourire et se lança dans une petite gigue improvisée en chantant très faux sur un air guilleret.
 
   — C'garce est plus chieuse qu'ma sœur ! C'garce est plus chieuse qu'ma sœur ! C'garce est plus…
 
   — C'est fini ton cirque, le nain ? ne put s'empêcher de le couper Tsaash'an, les yeux pleurant d'un rire qu'il ne retiendrait probablement plus longtemps.
 
   Il savait qu'il aurait dû être outré que Shogan fasse autant de bruit, mais en même temps, il était ravi que la petite humaine l'ait secoué ainsi. Le nain lui répondit d'une lamentation geignarde en cessant de danser.
 
   — Par la belle mouchette, l'elfe, tu vas pas t'y mettre non plus !
 
   — Comment cela, par la belle mouchette ? rétorqua du tac au tac l'elfe.
 
   — Ta Maela, elle a plus d'couilles qu'l'grand tondu alors j'ai changé d'Dieu. Bon, la crotte chieuse, l'est où ta flotte ?
 
   Le murgen se leva aussitôt et le nain le suivit, les plantant là avec la jeune Mage humaine qui lui emboîtait le pas sans se retourner non plus.
 
   Maela et Tsaash'an se regardèrent et éclatèrent de rire. A part sa puissance au combat, le nain avait au moins une qualité, celle de dédramatiser la situation dans les moments de plus grande tension. 
 
    
 
   Cette fois, Maela aussi entendit l'appel de la Mère et elle se leva en même temps que Tsaash'an. Rien n'avait changé dans l'Ofolo, les mêmes Mères en robes jaune pâle assises au premier rang et Ananila, la Mère des Mères dans un grand fauteuil derrière elles. Sans aucun discours de bienvenue ni de formule de salutation, Ananila entra dans le vif du sujet.
 
   — Celle qui est la Mère des Mères a rêvé que le guide et Arwena parlaient des étoiles. 
 
   — Et de beaucoup d'autres choses, Ananila. Les questions se bousculent dans nos cœurs. Peut-être as-tu des réponses pour nous ? répondit Maela.
 
   — Celle-ci connaît bien les étoiles. 
 
   — Connais-tu Shanerling, le père de Tsaash'an et le Mage des Etoiles ?
 
   — Celle-ci a souvent rêvé de Shanerling.
 
   — Voudras-tu bien nous parler de lui, s'il te plaît ? C'est important pour nous. Je crois que nous devrions savoir tout de lui pour pouvoir maîtriser la Magie oubliée. La Prophétie elfique s'est révélée à moi puis plus tard, la Pierre du Savoir a guidé mon esprit vers Shanerling. 
 
   — Tsaash'an peut-il voir les rêves de son père ? Le guide et Arwena peuvent regarder les rêves de celle-ci.
 
   Dans l'esprit des deux amoureux, les mêmes images apparurent. Un jeune homme vêtu d'un surcot et de chausses uniformément bleu foncé chevauchait un mulet. Il devait être sur les terres du Royaume de Cristol, car ils reconnurent un paysage proche de l'Orée. L'homme arrêta son mulet et descendit de sa monture. Ils virent son visage et Maela retint un cri tandis que le cœur de Tsaash'an s'emplit d'émotion. L'homme avait ses traits, le même front, les mêmes lèvres minces, le même nez légèrement retroussé et surtout la même longue chevelure noire aux reflets bleutés. Shanerling aussi était grand et large d'épaules. N'eut été ses pommettes qui n'étaient pas saillantes comme celles des elfes et son regard noisette, ils eurent pu le confondre avec l'ancien Shawani tant la ressemblance était frappante. L'homme parut se tasser un peu, leva son regard vers le ciel, puis il lança un sort qui changea le jour en une nuit tombante. Il eut un petit hochement de tête satisfait puis il prit quelque chose dans sa poche et l'image disparut.  
 
   Tsaash'an avait les larmes aux yeux et Maela comprenait ce qu'il ressentait pour l'avoir déjà vécu en ce même lieu. L'elfe fermait les yeux, voulant certainement conserver cette vision éphémère, mais si précieuse de son père. Elle le connaissait bien, il ne demandait jamais rien pour lui, aussi c'est elle qui prononça le nom de sa mère, Tsaala. Ananila comprit tout de suite et cette fois, ne prononça pas d'invitation à partager ses rêves. L'elfa était vêtue d'une longue robe évasée d'un ton orangé. Elle était grande et sa chevelure hésitait entre le blond et le roux. Elle souriait et à côté d'elle, même Sia-Awa Ajoong aurait paru quelconque tant son charme irradiait. Tsaala était dans la Clairière Dorée, une clairière plus petite, telle qu'elle devait être il y a mille ans. Tsaala marchait vers les arbres qu'elle atteignit très vite. Là, elle se mit à courir et manqua de glisser, mais elle ne ralentit pas. Ses longs cheveux volaient dans le vent et soudain, elle se jeta dans les bras de Shanerling. Le Mage humain était cette fois vêtu tout en noir, d'un cuir à la mode elfique. Quand il fit tournoyer Tsaala dans ses bras, Arwena et son guide virent les yeux d'un bleu très pâle de l'elfa, des yeux presque blancs. Tsaash'an ne retint plus ses larmes et Maela prit sa main. Shanerling et Tsaala s'étreignaient comme s'ils ne s'étaient plus vus depuis longtemps ou peut-être comme s'ils s'allaient se quitter pour une longue période. Non, se dit Maela, ils se retrouvaient, il y avait trop de bonheur sur leur visage. Trop vite l'image s'estompa.
 
   — Celle qui est Ananila a aimé celle qui était la Source. 
 
   Ils étaient encore tous les deux gorgés de la splendeur de Tsaala et de la force de l'amour entre Shanerling et elle. Ils ne réagirent pas tout de suite. Ce fut Tsaash'an qui rompit le charme de cet instant fragile.
 
   — Parle-nous de la Source, mon amie Ananila. Toi qui l'a souvent remplacée en tant que Mère dans mon cœur, tu dois me parler d'elle, demanda-t-il, sa phrase s'achevant en une supplique. 
 
   — Celle qui est la Mère des Mères ne peut que rêver. 
 
   — Alors rêve pour moi, je t'en conjure.
 
   — Au nom de notre amitié, Ananila, et au nom de Terra que nous voulons sauver, ajouta Maela.
 
   — Celle-ci a rêvé d'un homme, d'une source et des Etoiles. Celle-ci n'est pas autorisée à partager ses rêves.
 
   Le silence s'abattit. Tsaash'an sanglotait et Maela ressentait une profonde injustice. Pourquoi leur montrait-elle cela et leur révélait-elle que Tsaala était la Source, si ce n'était pour leur dire plus ? Pourquoi cette nouvelle énigme ? Maela n'avait plus envie de jouer aux devinettes, elle se sentait à bout. Malgré l'immense respect mâtiné d'amour qu'elle ressentait pour la Mère des Mères, son naturel reprit le dessus. Elle n'était plus reine de son propre choix, mais le Shawani ne s'était pas trompé. Elle était reine et elle réagit en reine exigeante et sans concession. Maela tendit son aura autour d'Ananila sous les yeux horrifiés d'un Tsaash'an déjà résigné. Le sacrilège dut lui apparaître profond, car il serra le coude de sa compagne sans douceur. Quand Maela repensera plus tard à ce qui suivit, elle se dira souvent que son elfe n'avait jamais été aussi près de la réprimander sévèrement et qu'elle le méritait. Tsaash'an, lui, aurait un tout autre souvenir de la scène. Il ne retiendrait qu'une chose, que celle qui aimait, avait encore une fois bafoué toutes les règles écrites ou morales pour trouver une solution. Sa main commençait à secouer sa compagne sans ménagement quand la voix d'Ananila retentit dans leurs esprits. Une voix bien différente de celle qu'il connaissait depuis plus de neuf siècles, autrement plus directe et chaleureuse. 
 
   — Merci Maela. Mes pensées sont maintenant moins lentes et plus claires. Je sens ta Magie autour de moi. Peux-tu la réchauffer ? Je n'avais pas été si bien depuis des siècles, mais il fait froid maintenant. 
 
   — Pardonne-moi, Ananila. J'étais en colère, je retire de suite mon aura.
 
   — Surtout pas, sinon je ne pourrais pas vous parler. Donne-moi juste beaucoup plus de chaleur. Oui, comme ça. C'est bien maintenant.
 
   — Parle-nous vite, Mère des Mères. Maela n'a plus beaucoup de réserves d'énergie magique, la pressa Tsaash'an qui s'était rapproché de Maela et avait posé son bras sur ses épaules.
 
   — Tu seras toujours tel que tu as été créé, Tsaash'an. Tes parents seraient fiers de toi, tu n'oublies jamais la Voie.
 
   — Peux-tu nous aider ? insista l'elfe.
 
   — Je ne peux vous expliquer l'inexplicable, mais je sais beaucoup de choses qui vous seront utiles. Et c'est uniquement parce que je les comprends et que je les admets que je veux maintenant vous les révéler. C'est grâce à ta Magie, Maela, que mon esprit s'ouvre enfin. Ensuite, il se refermera, je le sais déjà.
 
   — Alors, dis-nous-les, mais Tsaash'an a raison, je suis faible et je ne tiendrai peut-être pas longtemps.
 
   — Tout a commencé avec les Etoiles. J'ignore ce qu'elles sont en réalité. Je pense que ce sont des esprits, mais je ne connais pas leur nature. Je ne sais pas où elles sont ni quelle forme elles ont. Je sais juste que ce sont elles qui ont créé votre monde dont Terra n'est qu'une petite partie. Je sais aussi que Shanerling a été le seul Mage dans toute votre histoire à être capable de les atteindre et peut-être même de communiquer avec elles.
 
   — Comment ont-elles créé le monde ? demanda Maela
 
   — Un jour une infime particule change. Le jour suivant, un grain de poussière change aussi. Et jour après jour, année après année et même millénaire après millénaire, toutes ces infimes petites choses que nous ne voyons pas, mais qui existent, finissent par devenir un monde, empli de millions de vies, d'êtres aux destins multiples et de la Nature sous des milliards de formes. Les Etoiles créent tout. Mais elles ne sont pas capables de changements brutaux, leur influence est diffuse et prend des milliers d'années. Les Etoiles ne sont pas responsables de la terrible menace qui pèse sur Terra. Votre monde est régi par deux autres forces. Vous pourriez les appeler le Bien et le Mal, ou encore la Lumière et les Ténèbres, mais ce serait faux, car elles ne sont pas que cela et elles sont indispensables l'une à l'autre. 
 
   — Est-ce que ces forces sont les Dieux ? demanda Tsaash'an.
 
   — Non, vos Dieux ne naissent que dans l'imagination des peuples. Ils n'existent que parce que chaque être a besoin de croire à la rationalité de l'univers. Alors il invente des dogmes et se forge des idoles pour les représenter. Les Dieux ne sont que ce que chacun de vous en fait. 
 
   — Alors ils n'existent pas vraiment ! s'exclama Maela en raffermissant son emprise sur l'aura qu'elle élargit un peu pour la rendre plus facile à contrôler.
 
   — Les Dieux finissent par exister. Les êtres ont le même pouvoir de création que les Etoiles mais ce n'est que sur un plan spirituel. Si toi, Maela, tu décidais de croire en un Dieu que tu créerais sous quelque image que ce soit, et que des milliers d'autres que toi croyaient aussi en lui, ce Dieu existerait. Mais laissons les Dieux, ce ne sera pas en eux que vous trouverez la Voie, même s'ils vous aideront sans que vous ne le sachiez. Les deux forces du Bien et du Mal ont elles aussi été créées par les êtres de votre monde. Elles ne sont le fruit que de leurs fantasmes qui les ont rendues réelles au fil du temps. Et contrairement aux Dieux, elles ont acquis une existence tangible et redoutablement efficace. Ce sont des forces de chaos, quels que soient la forme et le but de ce chaos. La force du Mal veut détruire votre monde pour le changer en un désastre. Elle espère qu'alors, les Etoiles le reconstruiront sous une forme maléfique et définitive. La force du Bien a le même objectif, mais il est son contraire. Elle veut que le monde ne devienne plus qu'un éternel éden. Aucune de ces deux forces ne doit gagner, votre monde ne survivrait pas à un tel changement radical, car alors les Etoiles s'en désintéresseraient et vous n'y survivriez pas.  
 
   — Et laquelle de ces forces affrontons-nous ? l'interrogea Tsaash'an, surmontant l'émerveillement de la connaissance révélée et toujours concentré sur la Voie.
 
   — Les deux, car aucune ne doit triompher. Votre rôle est de faire en sorte que rien ne change et que l'équilibre soit préservé. Que votre monde devienne un enfer ou un paradis, les conséquences en seraient les mêmes, vous disparaîtriez. 
 
   — Pourquoi dis-tu "votre monde" ? N'en fais-tu pas partie, toi aussi ? souligna Maela.
 
   — A toi, mon ennemie devenue mon amie le temps d'un sort magique, je répondrai que non, ce monde n'est que le vôtre.
 
   — Je ne suis pas ton ennemie ! se récria Maela.
 
   — Oh, si, tu l'es et Tsaash'an l'est encore plus, bien que lui ne soit pourtant que ma créature. Et quand ton aura se relâchera, je redeviendrai un danger qui vous menacera, vous et Terra toute entière. Car je suis la force du Bien et vous devrez me combattre. Je ne suis que l'un de vos deux ennemis. Vous ne pourrez pas me tuer ou alors il vous faudra trouver un moyen de m'anéantir définitivement. Mais si vous y arriviez, d'autres que vous me recréeraient, sous une autre forme et après des milliers et des milliers d'années, mais avec toujours les mêmes conséquences. Et surtout, l'autre force, celle du Mal, aurait le champ libre et cela ne doit pas arriver. Votre monde n'est qu'un éternel recommencement et tous ses êtres ne pourront appréhender le besoin essentiel que jamais rien ne doit changer, car sans équilibre, rien n'est possible, rien ne durerait. 
 
   Le silence s'installa. Ananila s'était tu. Maela et Tsaash'an se regardèrent avec la même horreur au fond des yeux. Puis l'elfe eut un étrange sourire désabusé et ravi à la fois.
 
   — Tu as dit que je suis ta créature, Ananila. C'est bien cela ?
 
   — Oui, Tsaash'an, car c'est que tu es. Tu n'es que ce que j'ai fait de toi. Tu es le résultat de mon plan pour que le Bien l'emporte. Mais tu es aussi beaucoup plus que ça, car tu t'es révélé obstiné et imprévisible. Mais pour que vous compreniez, je dois vous en révéler bien plus, maintenant. Maela, tu dois renforcer ton aura, la compréhension m'inonde enfin le cœur et je ne veux surtout pas défaillir. 
 
   Maela s'exécuta aussitôt sous un regard d'approbation de Tsaash'an. Elle semblait déterminée et l'attente éclairait ses traits d'une candeur qu'il aima comme il n'avait encore jamais rien aimé aussi fort.
 
   — Je sais que Shanerling est mort, Tsaash'an. J'en suis intimement persuadée, car je n'ai plus jamais perçu sa présence. Mais je crois aussi que les Etoiles l'ont admis parmi elles et que par son amour, ton père a entraîné Tsaala avec lui. Elle aussi… est maintenant une Etoile. Et ce n'est que pure logique, dans le fond, tout doit toujours s'équilibrer. Je t'ai créé, Tsaash'an. Je suis celle, qui dès que tu es apparu dans le ventre de ta mère, a pris en main ta destinée et t'as guidé vers un objectif, faire triompher le Bien. Mais tes parents m'avaient démasquée, ils savaient qui j'étais et ils m'ont piégée, car ils n'ont pas permis que je prenne totalement le contrôle de toi. Ils m'ont laissé me l'imaginer, mais je  le comprends enfin qu'en voyant à quel point tu m'as échappé depuis le début. C'était très ingénieux, car ton père n'a fait que répéter ce que j'avais moi-même fait par le passé. Les Etoiles lui ont révélé mon plan du cycle précédent et il l'a reproduit. Comme toi, tu le fais à ton tour. Mais contrairement à toi, Shanerling n'était influencé par aucune des deux forces. Il a été le tout premier être et surtout le seul de toute la création à s'affranchir de la notion du Bien et du Mal. Ton père est parvenu à appréhender l'équilibre du monde en accédant aux Etoiles. En ce sens et puisqu'il est devenu le premier et seul être vivant des Etoiles, je pense qu'il était peut-être aussi devenu le premier et unique vrai Dieu. Mais il ne l'est plus puisqu'il est maintenant l'une des Etoiles. Même de cela, il s'en est ensuite affranchi. Shanerling a été un être exceptionnel et je l'admire. 
 
   — Qu'est-ce que Shanerling a imité de toi et que Tsaash'an n'a fait que reproduire, lui aussi ? 
 
   — Tu as déjà deviné la réponse, n'est-ce pas ? Je vais pourtant te répondre, vous le méritez tous les deux. Shanerling s'était emparé de la créature du Mal, la mère de Tsaash'an, l'elfe Tsaala. Grâce aux Etoiles, Shanerling a su que Naweenka était la créature du Bien. Ma créature dont j'avais patiemment tissé la toile de sa destinée. Il a ensuite compris que Tsaala était la créature du Mal. Celle que ma rivale avait créée pour lutter contre moi et m'empêcher de triompher. Il ne les a pas combattues. Il savait que c'était inutile puisque d'autres prendraient leur place. Et surtout, il a aimé Tsaala dont il a fait la Source dans laquelle il puisait la force de transmettre sa compréhension de l'équilibre dans une Prophétie. Tsaala était une guerrière, une elfa qui ne renonça jamais et qui n'avait pas accepté la finalité de sa Voie quand Shanerling lui avait révélé. Elle l'a inspiré et elle a même totalement fusionné avec lui. Ils se sont aimés d'un amour au moins aussi fort que le vôtre, aussi profond et aussi définitif. Alors Shanerling a conçu un plan dans lequel chacune des deux sœurs aurait un rôle merveilleux. Naweenka deviendrait celle qui porterait l'avenir d'une Prophétie qui révélerait tout aux générations futures, celles du prochain cycle. Et Tsaala deviendrait celle qui en s'unissant par amour de lui aux Etoiles, renoncerait à détruire le monde. Ainsi Shanerling a maintenu l'équilibre des forces. Et toi, Tsaash'an, tu as déjoué mon plan et grâce à tout ce que Shanerling et Tsaala ont mis en place, tu es allé encore plus loin. Pour la première fois dans toute l'histoire de votre monde, la créature du Bien et la créature du Mal s'aiment. Car tu es celle que le Mal avait choisie, Maela. 
 
   — Je ne peux te croire, Ananila, et je doute même de ta santé mentale. Je n'ai rien de maléfique, je veux sauver Terra, pas la détruire.
 
   — Tu n'as jamais été maléfique… parce que tu n'as pas eu le temps d'être manipulée, Maela. Car sans l'intervention de Tsaash'an, tu te serais un jour dressée contre lui. Tu aurais été amenée à imaginer qu'il représentait un danger si fort pour Terra que tu n'aurais plus eu qu'un but, le détruire. Mais tu ne vivras jamais ce combat, tu ne ressentiras jamais ta toute première étincelle de haine envers Tsaash'an. Car il n'était pas mon guide en définitive, mais celui de ses parents, le guide des Etoiles.
 
   — Je n'ai jamais ressenti cela en moi. J'ignorais l'existence des Etoiles. Et j'aime sincèrement Maela, avec une force qui me renverse. Je ne pense pas non plus avoir été manipulé, déclara Tsaash'an d'une voix douce. Et enfin, Maela a raison, elle n'a rien de maléfique. J'ai vu son aura, j'ai vu son cœur et je connais son amour de Terra.
 
   — Oui, tu as vu tout cela en elle parce que c'est très précisément ce qu'elle est. Celle qui l'a créée savait qu'elle ne pourrait gagner qu'en faisant d'elle un être que je ne pourrais pas identifier comme mon ennemie. Ainsi Maela m'échapperait et pourrait triompher. Tous les deux, vous avez déjà déjoué le Bien et le Mal. Votre Voie est tracée. C'est Shanerling et Tsaala qui l'ont tracée, grâce aux Etoiles. Vous devez maintenant détruire les filles du Bien et du Mal, moi et mon éternelle ennemie… pour que l'équilibre devienne presque éternel, des milliers et des milliers d'années dont les générations futures auront besoin pour nous recréer, presque une éternité. En nous détruisant, vous offrirez cette très longue période à vos enfants et à ceux qui leur succéderont. Des milliers de générations qui vivront sans la menace du Bien et du Mal. Mon apparence n'est que ma forme actuelle, ne me voyez plus comme la Mère des Mères. Je suis cela à l'insu du peuple des murgens mais je suis aussi bien plus que cela. Je ne suis ni féminin ni masculin, je ne suis que l'enfant du Bien. Ce ne sera pas nécessaire de me détruire. D'ailleurs vous pourriez échouer, je ne ferai que disparaître et vous ne me retrouverez plus. Il vous faut d'abord détruire mon ennemi et alors, je serai moi aussi dispersée, anéantie, car je n'aurais plus de raisons d'exister.
 
   — Qui est ton ennemi, Ananila ? Qui est ce fumier qui croyait pouvoir me manipuler ? s'indigna Maela qui perdit alors le contrôle de son aura sous l'effet de sa fureur montante et de sa fatigue.
 
   — Elle a pris l'apparence d'une elfa. Elle s'appelle Kalanera, mais comme moi grâce aux rêves murgens, elle utilise la Magie oubliée pour aller d'esprit en esprit. Dans le cycle précédent, je suis parvenue à la priver du soutien des peuples de Terra. Ce n'est donc que moi qui manipule vos alliées.  Mais elle avait besoin de soutien. Seule, elle n'est rien. Alors elle est allée s'emparer de peuples en dehors de Terra pour les dresser contre vous. Elle se moque de votre sort, c'est moi qu'elle affronte à travers vous. C'est à notre combat que vous devez mettre fin. Elle se cache dans…
 
   Privée de l'appui de l'aura et de sa force de persuasion, Ananila s'écroula. La lourde masse de son corps de murgen tomba du fauteuil. Elle perdit connaissance. Maela et Tsaash'an la secouèrent, mais ne parvinrent pas à la ranimer. Ils restèrent dans l'Ofolo où les autres Mères émergeaient lentement les unes après les autres d'un profond sommeil. Ils attendirent longtemps sans dire un mot. Ils étaient blottis l'un contre l'autre.
 
    
 
   Lorsqu'Ananila revint enfin, elle avait tout oublié. Ils tentèrent de dialoguer avec elle pour obtenir des précisions. Mais très vite ils comprirent que cette autre Ananila ne faisait que les abuser et tentait de les manipuler avec des phrases murgens mystérieuses et incompréhensibles, comme avant. Ils finirent par renoncer et sortirent de l'Ofolo.
 
   Il faisait nuit noire maintenant. Après une telle emprise magique soutenue avec tant de vigueur, Maela était si épuisée qu'elle dut lutter contre le sommeil. Elle murmura "je t'aime, ne renonce pas à moi" à Tsaash'an. Il répondit "ensemble, jusqu'au bout" Rassurée, elle s'endormit aussitôt. L'elfe resta éveillé très longtemps et un étrange calme l'envahit. Ils en savaient beaucoup plus et déjà, il sentait que comme lui, Maela ne renoncerait pas à leur combat. Peu importait qu'ils ne soient peut-être que des marionnettes. Tsaash'an croyait en Shanerling et Tsaala. Et plus encore, il croyait surtout en Maela. Il fallait retrouver celui avait pris l'apparence de l'elfa Kalanera.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 13
 
    
 
    
 
   Le Seigneur du Feu commençait à douter. Cela faisait plusieurs jours que ses soldats pourtant surentraînés butaient sur l'armée elfique et tombaient dans tous leurs pièges. Dès les premiers jours de la guerre, Sagorl avait multiplié en vain les sacrifices offerts à Suumbra la Noire. Mais les elfes se révélaient être un adversaire autrement plus puissant que les rapports des espions l'avaient toujours affirmé.
 
    
 
   Pendant la première lune, tout s'était bien passé. Après les premières escarmouches révélant des faiblesses dans la défense elfique, Sagorl avait divisé ses armées en deux. Pendant que l'une faisait diversion en occupant le terrain contre les elfes, il s'était dirigé plein sud avec l'autre moitié de ses troupes. Sagorl prévoyait que ses forces pourraient se rejoindre rapidement après avoir infligé suffisamment de pertes aux elfes pour qu'ils rentrent se protéger dans leur forêt et leur laissent le champ libre. Et pour cela, une demi-armée suffirait largement. Le Seigneur du Feu avait donc choisi de prendre la tête de l'armée d'infiltration pour se diriger au plus vite vers l'objectif final, la ville de Marben ou siégeait le pouvoir du peuple du Royaume de Cristol. En longeant la côte de la Mer sans Fin, les forces zarkans avaient progressé rapidement vers Marben. Les premiers jours tout s'était passé conformément aux plans de Sagorl.
 
   Mais c'était sans compter sur la Magie elfique. Les zarkans, trop confiants, en avaient négligé la puissance, car les elfes ne se défendaient que par des sorts en relation avec les éléments. Et c'est pourtant avec cette étrange Magie, plutôt inoffensive au premier abord, que leurs adversaires s'étaient révélés plus coriaces que prévu. Leur première grande attaque magique avait fait déborder profondément la Mer sans Fin vers l'intérieur des terres. L'arrière-garde de la demi-armée zarkan n'avait pas eu le temps de se retirer à temps et plus de la moitié des hommes de cette compagnie avaient été emportée au large. Les pertes étaient déjà considérables, mais bientôt, ils avaient affronté des périls de plus en plus sournois et efficaces. Ainsi juste après l'inondation qui les avait repoussés dans les terres vers les forêts humaines, un immense incendie les avait de nouveau rabattus vers la côte, les coinçant inexorablement entre ces deux catastrophes naturelles. Aucune riposte n'avait été possible, la Magie zarkan était totalement impuissante contre les éléments. Il n'était pas possible lancer un sort de suicide aux inondations ou aux gigantesques brasiers de la forêt. Pour corser encore un peu plus une situation déjà fort périlleuse, les elfes opéraient désormais depuis des postes trop reculés pour que les zarkans puissent les atteindre directement par leurs sorts mentaux. La redoutable Magie des cendres avait ses propres limites, dont celle de ne pouvoir être exercée qu'au contact direct de l'ennemi.
 
   L'horreur avait franchi un nouveau palier lorsque les Mages elfiques s'étaient déchaînés en une vague d'offensives incessantes et parfaitement maîtrisées. Le pire était arrivé la veille. A ce moment-là, Sagorl se doutait déjà que sa première armée restée dans l'Ouest ne les rejoindrait plus. D'une manière ou d'une autre, soit les elfes en étaient venus à bout, soit ils les avaient repoussés plus loin vers les terres zarkans. Quoi qu'il en soit, sa demi-armée avait déjà perdu plus de dix pour cent de son effectif avec les pertes des jours précédents. Sagorl avait alors ordonné d'établir un camp sur un vaste plateau rocheux, d'abord pour donner du répit à ses hommes, mais surtout pour mettre au point la contre-offensive qui devenait dramatiquement urgente. Les zarkans s'étaient donc installés sur un site suffisamment haut dans les terres pour ne plus craindre les vagues de la Mer sans Fin tout en étant éloignés de toute forêt. Là, ils avaient tenté de se ressaisir en laissant les soldats épuisés se reposaient plusieurs heures. Une distribution de doubles rations avait été organisée et le moral des troupes était remonté en flèche. Mais Sagorl savait que ce serait insuffisant, la culture militaire zarkan ne se nourrissait que de victoires sanglantes et non pas de bonne nourriture et de sommeil. Il fallait les gorger de courage en s'appuyant sur leur dévotion à la Déesse noire. Les prêtres noirs de Suumbra avaient donc organisé les préparatifs pour les sacrifices massifs que la situation requerrait. Comme à chaque étape, ils avaient dressé la grande estrade rituelle en bois à laquelle un escalier permettait d'accéder par une vingtaine de marches. Là, ils avaient disposé la table de pierre noire de lave face au public, car les sacrifices devaient être avant tout un spectacle provoquant la ferveur collective. Lorsque tout avait été mis en place, le plus jeune des prêtres avait accompli les gestes rituels. L'apprenti-initié, Bevrak, avait levé les bras, les avait croisés par trois fois avant de se prosterner devant la statue d'onyx noir représentant Suumbra. Puis il s'était emparé du couteau sacré et s'était ouvert l'avant-bras d'une profonde coupure, faisant couler le premier sang sur la table de l'Offrande. Une immense clameur avait retenti tandis que le sang écarlate se répandait dans les rigoles de la pierre inclinée, y faisant apparaître le visage gravé de la Déesse.
 
   C'est à ce moment-là que l'impensable s'était produit et que l'enfer s'était abattu sur les zarkans. La première vierge destinée au sacrifice, une dénommée Mélina, était déjà eu pied de l'estrade quand le vent avait commencé à se lever en une brise qui fut d'abord la bienvenue. La chaleur était étouffante et leur plateau désertique n'offrait que quelques rares abris de rochers un peu plus gros que les autres, le reste n'étant que caillasse.
 
   Les soldats avaient vu dans cette soudaine chaleur le signe que le regard sombre de la Déesse se penchait maintenant sur eux et qu'elle appréciait l'Offrande qu'ils lui préparaient. Progressivement, tandis que les visages se tendaient vers la douceur de la brise, les vents étaient devenus plus forts. Puis le ciel s'était assombri avec l'arrivée de nuages noirs et très bas. La forte température avait aussitôt fortement baissé et là encore, les soldats qui maintenant transpiraient, s'en étaient réjouis.
 
   Quelques minutes plus tard, plusieurs d'entre eux se mirent à frissonner de froid lorsque le vent s'intensifia soudain jusqu'à devenir une véritable tempête. L'estrade de l'Offrande avait commencé à tanguer et Bevrak, le jeune initié encore affaibli par le don de son sang avait perdu l'équilibre. Sa robe noire avait paru flotter en une corolle révélant son caleçon gris puis sa tête s'était fracassée vingt pieds plus bas sur l'arête d'un petit rocher. Sa mort avait été instantanée. De tout temps, les prêtres étaient adulés par les zarkans. Lorsqu'un jeune s'engageait dans la voie glorieuse de servir la Déesse, son statut changeait, il devenait un Intouchable dont chaque mère rêvait de le voir épouser sa fille. Le choc de cette mort brutale avait été profond pour ces soldats. Mais les zarkans eurent bientôt d'autres motifs de s'angoisser.
 
   De l'horizon dégagé, plusieurs tornades noires et gigantesques étaient apparues, arrachant des arbres volant au loin comme des fétus de paille. Lorsqu'il avait été évident qu'elles se dirigeaient droit sur eux, l'affolement était devenu général. Trop vite pour qu'ils puissent avoir le temps d'implorer la clémence de Suumbra, les vents violents avaient arraché les rochers et les cailloux pour les propulser comme autant de projectiles mortels sur ce qu'il restait de la glorieuse armée des zarkans. Quel que soit leur rang, soldats, prêtres, Mages, avaient été écrasés comme de vulgaires punaises sous les pas d'un géant. Sagorl lui-même n'avait dû son salut qu'au courage de plusieurs de ses aides de camp. Au péril de leur vie et en toute hâte, ils s'étaient arraché les ongles pour creuser un trou dans lequel il était parvenu à s'enfouir. Le Seigneur du Feu avait ainsi passé la journée complète sous terre. Il avait failli plusieurs fois s'étouffer tant l'air confiné s'était rapidement vicié dans l'abri qu'il partageait avec son état-major. Lorsqu'enfin, les vents s'étaient calmés, les survivants s'étaient timidement redressés, hébétés par la violence des cyclones.
 
   Et là, des pluies torrentielles d'eau et d'énormes grêlons s'étaient abattues sur eux. Cette fois, le phénomène avait duré toute la nuit. Sagorl avait vu la plupart de ses officiers périr les uns après les autres, englués dans un sol détrempé ou même noyés par des coulées d'eau et de boue. 
 
   Au petit matin quand les éléments s'étaient enfin calmés, les zarkans étaient sortis de leur abri et avaient pu constater les énormes dégâts. Les deux tiers de leurs soldats avaient péri. La quasi-totalité des prêtres était morte écrasée sous des amas de roches. Et les pertes chez les Mages étaient encore pires puisqu'il n'en restait plus qu'une trentaine. Les zarkans étaient restés complètement abrutis d'horreur toute la matinée en une torpeur désespérée, leur Déesse venait de les abandonner pour la première fois de leur histoire. Leur camp n'était plus qu'un bourbier où cadavres, toiles de tente, matériels militaires et chariots de ravitaillement formaient des tas inextricables.
 
   Petit à petit, les secours s'étaient organisés, mais les blessés étaient souvent dans un état trop grave pour les sauver. Ce n'est qu'en début d'après-midi que les zarkans avaient constaté la dernière félonie des elfes.
 
   L'intégralité du troupeau des vierges destinées aux sacrifices avait disparu. Plus aucune trace d'elles, aucune blessée, aucun cadavre, plus rien que le vide de leur absence inexplicable. Les conséquences étaient terribles pour ce peuple profondément fanatique de Suumbra, la Déesse noire. Non seulement ils ne comprenaient toujours pas ce qui avait provoqué sa fureur, mais ils n'avaient plus aucun moyen de l'apaiser. Qu'il n'y ait plus de sacrifices était totalement exclu et la plus haute hiérarchie de l'armée n'y avait même pas pensé. La seule solution était désormais que le Grand Prêtre noir, Nerwenk, mystérieusement épargné, s'empare du cœur de certains soldats survivants pour l'offrir à la Déesse.
 
    
 
   Pressé par Nerwenk, Sagorl décida de donner des ordres immédiats pour qu'une vingtaine de victimes soit choisie parmi les soldats les plus éprouvés, les blessés ou les pleutres notoires. Il avisa un rocher pouvant lui servir de plateforme et ainsi dominer les troupes. Le Seigneur du Feu zarkan était bel homme. Grand et élancé, les cheveux longs et noirs toujours retenus par un catogan, il arborait une fine moustache lui donnant un air martial conforme à sa fonction. Il avait acquis son titre de Seigneur une dizaine d'années auparavant et depuis, il avait repoussé sans pitié de multiples tentatives de coup d'État. Sagorl s'était emparé du pouvoir après avoir gravi tous les échelons de la hiérarchie militaire en très peu de temps. Il était déjà connu en tant que jeune général brillant et prometteur avant d'accéder au titre suprême. Ses faits d'armes lui avaient assuré une solide renommée. Sagorl avait alors évolué au plus près du cercle du pouvoir. Patiemment, il avait consolidé des rapports d'amitié avec deux des hommes les plus influents de la civilisation zarkan, le Grand Prêtre noir, Nerwenk, et un Mage très puissant, Awirak. Ce n'est qu'une semaine après s'être immiscé dans le palais seigneurial où on venait de lui affecter ses nouveaux quartiers que cet homme sanguinaire était passé à l'action. Une nuit, avec l'aide de ses soldats les plus fidèles et du Mage Awirak, il s'était introduit dans la chambre de Siwanker, le Seigneur du Feu des zarkans depuis plus de trente ans. Avant que la garde ne puisse réagir, Awirak les avait tous paralysés par un sort de terreur, l'angoisse absolue poussant ses victimes à se mutiler ou à s'entretuer. Siwanker avait senti venir le danger, mais d'un coup de sabre résolu, Sagorl lui avait tranché la tête avant qu'il ne puisse émettre un cri ou se défendre. Puis sans perdre de temps, il s'était emparé des symboles seigneuriaux, la veste noire aux galons rouges, le sabre d'apparat au manche sculpté dans la lave et la lourde chaîne d'or au pectoral représentant Suumbra. Il s'était autoproclamé le nouveau Seigneur du Feu et très vite, il avait démontré ses grandes qualités de démagogue. Il avait promu Awirak au titre d'Eminent Mage noir et plusieurs de ses hommes aux postes clés. Autant Siwanker avait été un tyran, autant Sagorl s'était sournoisement affiché comme un Seigneur débonnaire, attentif aux besoins de son peuple et profondément fanatique à la Déesse. Sa popularité était devenue immense et depuis dix ans, il masquait sa véritable nature violente et sanguinaire. 
 
   Tout se passait merveilleusement bien pour lui jusqu'à ce que Kalanera se penche sur lui. Insidieusement, sans jamais se révéler à lui, elle avait cultivé dans son esprit des rêves de grandeur et de pouvoir. Les raids vers Terra, berceau originel des zarkans, s'étaient changés en un désir irrépressible de conquête auxquels Sagorl n'avait jamais eu la moindre chance de résister. Le Seigneur du Feu avait progressivement convaincu tout son entourage que le destin glorieux des zarkans était de s'emparer de ces terres. Le dessein ultime était d'y sacrifier tous les peuples en une offrande massive devant sceller la reconnaissance éternelle de Suumbra. Sagorl était totalement inconscient d'être manipulé par Kalanera dont il ne soupçonnait même pas l'existence. Parmi les multiples facettes de sa personnalité, cet homme ne trichait pas que sur un seul de ses aspects. Il était réellement un religieux fanatique de Suumbra. Quand ses prédécesseurs entretenaient d'immenses harems, lui ne cherchait son plaisir que dans le bonheur qu'il éprouvait dans les Offrandes à la Déesse. Sa dévotion était totale et son rêve ultime était d'ordre strictement spirituel.
 
   Sagorl était persuadé qu'il serait l'Elu, celui que Suumbra choisirait pour s'unir à lui dans les Laves Eternelles. Celui qui deviendrait l'époux de la Déesse, le nouveau Dieu qui avec elle, régnerait pour l'éternité sur les volcans et  l'ensemble du Monde.
 
   Même si Sagorl avait pu percevoir la présence de Kalanera dans sa conscience, il n'aurait pas pu appréhender le plan d'ensemble de cette force maléfique. Sagorl aurait certainement été suffisamment intelligent pour comprendre que Kalanera ne jouait jamais sur un seul tableau. Privée par Ananila de toute influence sur les peuples de Terra, l'elfa du Mal ne visait que la destruction et le chaos, mais elle était parfaitement au fait de la puissance de son adversaire. Kalanera n'avait pas écarté la possibilité qu'elle échoue une fois de plus, mais cette fois, elle ne repartirait plus de rien, c'était trop long et trop compliqué. Les zarkans qui avaient fui le Royaume de Cristol mille ans plus tôt étaient dans l'ensemble des braves types qui avaient simplement eu peur d'être détruits par les elfes. Leur véritable destin aurait probablement été de vivre réfugiés aux pieds de leurs volcans pendant plusieurs années puis de revenir à Terra en constatant que les humains avaient été épargnés. Kalanera en avait décidé autrement.
 
   Sagorl aurait donc compris que la force du Mal avait également influencé d'autres zarkans que lui et qu'elle en avait fait ses propres adversaires. Le Seigneur du Feu aurait très probablement pu également analyser que la Force du Mal s'assurait ainsi qu'au moins, le chaos serait définitif quelque part ailleurs, à défaut de l'être à Terra. Sagorl aurait eu plus de difficultés à admettre que Kalanera l'avait créé, en réalité. Elle avait patiemment tissé ses propres parents pour que leur fils devienne ce qu'il était. Mais cet homme était brillant et il aurait peut-être fini par assimiler de quoi était capable celle qui le dirigeait. Sauf que ce plan était si vaste et si ancien que Sagorl aurait été incapable de le percevoir dans son ensemble.
 
   Kalanera s'était emparé de l'esprit des zarkans dès la fin de la guerre des races de Terra. Patiemment, jour après jour et génération après génération, elle avait créé de toute pièce leur culte sanguinaire. Elle leur avait inventé une Déesse et les avait fait se plier sous son joug par l'exigence toujours plus grande des prêtres. Elle avait fait de ces paysans un peuple guerrier, dont la culture était entièrement tournée vers la mort. L'origine de la création de Sagorl et de la plupart de ses adversaires remontait à plusieurs siècles. Ils n'étaient que les pions qui clôtureraient par leur victoire ou leur défaite le combat de ce nouveau cycle millénaire entre Kalanera et Ananila. Et quoi qu'il arrive, ils détruiraient ou seraient détruits.
 
   Aussi lorsque Sagorl prit la parole sur son rocher surélevé ce matin-là après les terribles sorts elfiques, il était intimement persuadé que tout cela n’était qu'une épreuve de sa Déesse. Il n'envisageait pas d'autre dessein pour lui que de devenir l'Elu, il parla donc de toute bonne foi, intimement convaincu qu'il avait très bien cerné la situation. Il réalisa trop tard que des ennemis de son propre peuple osaient se dresser contre lui. Ni qu'ils étaient tout autant manipulés que lui par une force inconnue et implacable.
 
   — Mes soldats, mon armée ! s'écria-t-il de sa voix puissante. La colère de Suumbra est justifiée, car, nous avons failli. Nos espions se sont trompés, nos généraux ont sous-estimé nos adversaires. Nos prêtres n'ont pas assez prié. Nos Mages ont été trop faibles et ont manqué d'imagination. Nos sacrifices ont été insuffisants et  nous méritons le courroux de la Déesse. 
 
   Dans un premier temps, la voix vibrante de ferveur du Seigneur du Feu galvanisa sa troupe de survivants. Une rumeur grondante se fit entendre tandis que la plupart des soldats approuvaient leur chef suprême. 
 
   — La disparition de nos vierges est un signal puisant que nous envoie Suumbra. Notre Déesse s'est lassée de nos sacrifices, car ils ont perdu de leur sens. Nous sommes tombés dans la facilité. Nous avons élevé des troupeaux de jeunes filles zarkans comme du bétail et ces Offrandes ne contentent plus la Déesse. Elle exige beaucoup de nous. Suumbra est venue nous dire aujourd'hui que nous lui avons manqué de respect. Elle attend de nous que nous revenions à nos origines quand nous nous sacrifions nous-mêmes pour sa Grandeur. Suumbra veut nos meilleurs soldats et nos meilleurs prêtres. Elle veut nos enfants et leurs parents, elle exige notre soumission totale et éternelle. Et moi, je vous affirme qu'elle le mérite !
 
   — Alors, Suumbra doit recevoir la plus forte des Offrandes, nous devons te sacrifier ! Toi ! Le Seigneur du Feu !
 
   La voix dans la foule avait retenti avec clarté et détermination. Sagorl ne voyait pas le visage de celui qui avait poussé ces cris. Il ne savait même pas de quel côté la voix avait jailli. La nature de la proposition échappa à son entendement durant quelques longues secondes qui lui seront fatales.
 
   Il n'y vit tout d'abord que la folle outrecuidance que quelqu'un ait osé l'interrompre pendant le plus fervent de ses discours. Si bien qu'il commença par écumer de rage. Il blêmit, ses poings se crispèrent et son front se plissa sous l'effet de la colère. Quand il se tourna vers son fidèle Awirak, l'Eminent Mage noir, il ne comprit pas tout de suite que le vent venait de tourner et que son destin avait déjà basculé.
 
   Dès sa plus tendre jeunesse, Awirak n'avait été qu'un opportuniste, un sournois qui avait érigé l'hypocrisie en un art qu'il maîtrisait parfaitement. De frêle constitution et d'une apparence des plus banales, cet homme avait fait de sa survie dans une société barbare son unique objectif. Awirak était trop malin pour ne pas saisir de suite ce qu'il se passait réellement. Il ne laissa pas son Seigneur du Feu lui lancer l'ordre d'identifier le coupable pour le sacrifier sur le champ. A vrai dire, la piété de cet homme était très relative. Le Mage gravit à toute vitesse les dix pas qui le séparaient de son chef en faisant signe à deux gardes de le suivre. 
 
   — Emparez-vous de ce traître, cria-t-il de sa voix suraiguë. Il a raison, nous avons failli, mais c'est son échec, il en est le seul responsable ! Il devait nous conduire au triomphe et nous vivons l'apocalypse. Faisons de lui une Offrande pour Suumbra qui le veut pour le punir !
 
   Les deux gardes en violet s'étaient précipités vers Sagorl qui sortit son sabre et trancha le bras du premier avant de le planter dans l'abdomen du second. Les gardes s'écroulèrent, l'un hurlant de douleur et les entrailles de l'autre jaillissant de la plaie béante de son ventre. Sagorl, enfin conscient de la situation, se dirigea en courant vers Awirak qui s'enfuit en hurlant. Lorsqu'il vit qu'il ne le rattraperait pas, le Seigneur du Feu s'arrêta net et pivota.
 
   Et là, il se retrouva face à un sergent qu'il ne connaissait pas. L'homme était fortement basané et son ossature physique transpirait la puissance. Il dominait Sagorl d'une bonne tête et il brandissait un sabre dans chaque main. Le chef zarkan perçut immédiatement la menace, ce soldat ne s'était pas avancé pour se porter à son secours et son regard méprisant en disait long sur sa détermination. Sagorl tendit le bras droit et d'un coup du revers de son sabre porté à une vitesse prodigieuse, il visa l'homme sur le côté du cou, là où les veines étaient suffisamment larges pour lui provoquer une hémorragie immédiate et fatale. Le soldat contra facilement en levant son bras droit dont le sabre heurta la lame de Sagorl et l'immobilisa sous une poigne de fer. La forme recourbée de son sabre fit naturellement baisser la garde du Seigneur en lui tordant le poignet sous la violence du choc. Avec une virtuosité impressionnante, le basané enchaîna avec son bras gauche dont la lame du sabre bloqua l'arme de Sagorl dans l'autre sens. Il tira ses deux bras et désarma son adversaire sans coup férir, son arme volant à plusieurs pas, inutile.
 
   L'action avait duré à peine une seconde. Alors que tous les zarkans pensaient qu'il allait maintenant achever le Seigneur déchu en le décapitant ou en l'éventrant, le soldat mit la pointe de son sabre sur la glotte, juste au centre de son cou. Il le toisa d'un air menaçant, mais on sentait qu'il avait une parfaite maîtrise de lui-même.
 
   — Je m'appelle Zulhan. Je te fais prisonnier, les prêtres décideront de ton sort.
 
   Deux autres soldats se saisirent de Sagorl en lui tirant brutalement les bras en arrière. Zulhan les regarda le traîner vers Awirak et trois prêtres qui s'étaient regroupés au pied de l'estrade. Prendre le pouvoir ne l'intéressait pas et ce n'était pas sa mission. Kalanera ne lui avait demandé qu'une chose : être un agent du désordre sous toutes ses formes. Bien sûr, elle lui avait promis d'exaucer d'autres rêves, mais sa seule intention était le chaos. L'arrestation de Sagorl était programmée depuis longtemps. L'elfa agent du mal n'avait plus besoin de son outil, son rôle était terminé. Il avait pris le pouvoir et entraîné son peuple dans la folie. Les zarkans étaient maintenant loin de chez eux. Leurs armées étaient décimées, leurs Mages et leurs prêtres également. Le chaos pourrait commencer, loin à l'Ouest de Terra, trop loin pour que son éternel ennemi puisse intervenir. D'une certaine façon, le coup était gagnant, quoi qu'il arrive. Soit les zarkans se désignaient rapidement un nouveau Seigneur et poursuivaient la conquête de Terra, car nul doute qu'alors, ils choisiraient un chef sans pitié. Ou alors, ils renonceraient et rentreraient chez eux. Dans ce cas, les elfes se précipiteraient au secours des humains et les Krell seraient engagés seuls dans un conflit contre l'ensemble des peuples de Terra.
 
   Kalanera n'avait aucune préférence, elle avait suffisamment d'autres coups en réserve pour encore espérer l'emporter.
 
   Zulhan ne tira aucune gloire d'avoir été celui qui avait arrêté Sagorl. Il rentra sagement dans le rang et laissa les esprits s'échauffer autour de lui tandis que la guerre de succession débutait. Il s'autorisa toutefois un discret sourire lorsque le couteau sacré de Nerwenk plongea dans la poitrine de Sagorl et que d'un geste parfaitement exécuté, le Grand Prêtre noir lui arracha le cœur dans lequel il croqua à pleines dents. Il l'écrasa ensuite sur la pierre de lave jusqu'à ce qu'il n'en reste plus qu'une bouillie sanglante. Les soldats survivants hurlèrent de bonheur, saisis par une hystérie collective.
 
   Zulhan savoura enfin le bonheur d'avoir vengé sa nièce en honorant Kalanera par la même occasion.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 14
 
    
 
    
 
   Les armées humaines et Krell se faisaient face, chacune d'un côté du delta marécageux du Korenn. Ses rives étaient distantes d'environ deux lieues et séparées par le fort courant du fleuve se jetant dans la Mer sans Fin. Les deux camps avaient largement eu le temps de s'étudier. Plus loin dans l'Ouest, les humains n'avaient pas encore découvert les conséquences de la grande offensive magique elfique sur les zarkans. Seulement deux des quatre armées humaines avaient rejoint le delta du Korenn. Une troisième était restée à Marben pour défendre la ville capitale et la dernière attendait dans l'Ouest une armée zarkan qui n'arrivait toujours pas. Les humains communiquaient entre eux grâce aux quatre Mages qui maîtrisaient maintenant le sort mis au point par Cletel et Assalia. Ils avaient donc une parfaite connaissance de la situation stratégique d'ensemble. Pour autant, ils avaient encore de nombreux points faibles. Leur armement était de mauvaise qualité, les épées et autres piques ou lances étant toutes forgées dans un acier fragile cassant facilement. Leurs Mages étaient tous jeunes et fraîchement formés à l'école de Maître Ysor. Et surtout, leurs soldats n'avaient aucune expérience du combat. Et enfin, la seule communication qu'ils soient parvenus à avoir avec Lord Cletel leur avait permis d'apprendre que les Krell relevaient les morts pour en faire des soldats fanatiques et imbattables. Et donc les humains avaient peur, ils étaient même terrorisés.
 
   Le Grand Défenseur était assis dans la tente de commandement devant une carte de la région. Près de lui se tenaient deux hommes. Lord Lyi était grand, bien bâti et son maintien élégant lui était naturel. Les cheveux impeccablement rasés et le regard perçant, il était un véritable meneur d'hommes très respecté par ses hommes. Toutefois, il était trop intelligent pour ne pas avoir pris conscience de ses propres faiblesses. Il se savait trop fougueux et surtout très impatient. S'il en avait eu la possibilité, Lyi aurait conduit la guerre comme il menait ses duels à l'épée : une série d'assauts furieux harcelant l'adversaire en un rythme effréné jusqu'à ce qu'il trouve l'ouverture et lui porte l'estocade en un coup final d'une grande adresse technique. Ce qui finissait toujours par arriver, car il n'avait aucun rival à sa hauteur dans tout le Royaume. Seulement la guerre n'était pas un duel entre deux épéistes. Aussi il s'était entouré de deux aides de camp qu'il estimait beaucoup.
 
   Le premier était son exact inverse. De petite taille et de frêle constitution, Xalen arborait une tignasse de cheveux bruns  toujours en désordre au-dessus d'un regard noir. Il parlait très peu et uniquement par des marmonnements presque inaudibles, ce n'était pas un compagnon très agréable. Cependant, Lyi avait détecté en lui les qualités lui faisant cruellement défaut. Xalen était capable d'analyser chaque problème et d'y réfléchir pendant des heures pour y trouver la meilleure solution. De basse extraction, Lyi en avait pourtant fait un capitaine et les deux hommes s'étaient progressivement liés d'une amitié basée sur le respect et l'admiration réciproque. Xalen était un petit homme retors et inventif. Lorsqu'il concevait un plan de bataille, il le faisait à son image. Sa stratégie se révélait souvent sournoise et diaboliquement imparable. Il apportait au Grand Défenseur le vice et la ruse dont il était dépourvu.
 
   Le second aide de camp était un autre cadeau du ciel et Lyi lui vouait la même amitié que pour Xalen. Il avait été dépêché auprès du chef des armées royales par le Grand Mage, Lord Juna, et c'était l'un des jeunes Mages les plus prometteurs. Au départ, sa présence au plus près du commandement n'était uniquement due qu'à sa capacité magique à se projeter hors de son corps pour observer l'ennemi à distance. Mais depuis quelques jours, Lord Lyi ne s'en serait séparé pour rien au monde. Le Mage Philibert était grand et mince. Ses longs cheveux blonds étaient toujours attachés en une  queue de cheval et un début de calvitie apparaissait au-dessus de son front. Il avait le regard clair et droit, mais il n'avait pas de grandes qualités d'élocution. Cela ne comptait pas pour Lyi, car grâce à son énergie magique, Philibert avait développé une qualité incroyable : celle de pouvoir prévoir l'avenir. Ses intuitions étaient aussi fulgurantes que confuses, mais Xalen parvenait à les analyser et cet étrange duo paraissait ne jamais se tromper. Ils étudiaient eux aussi la carte par-dessus l'épaule du Grand Défenseur.
 
   Pour atteindre le delta du Korenn, les troupes avaient dû avancer à rythme forcé pendant plus de deux semaines et les soldats humains étaient fatigués. L'ennemi était enfin en vue, mais la large embouchure du fleuve formait une barrière infranchissable à moins de remonter assez loin dans le Nord pour trouver un gué plus étroit. Un peu plus tôt, Xalen avait tempéré l'enthousiasme de Lyi en conseillant de ne pas le faire. Si les Krell trouvaient le moyen de traverser pendant que les humains remontaient, ils auraient le terrain dégagé et pourraient prendre une grande avance. Le doigt de Lyi suivait les méandres du Korenn sur la carte quand Philibert s'était soudain figé.
 
   — Je vois une bande de Krell sur le fleuve. Ils sont sur une barge et ne font aucun bruit. La barge ne flotte pas bien, elle est mal construite et penche d'un côté…
 
   Aussitôt, Xalen et Lyi eurent le même réflexe d'écarter la toile de la tente pour observer le fleuve, mais bien sûr, c'était inutile, Philibert ne parlait pas du présent.
 
   — Développe-moi ça, Philibert, bougonna Xalen en pressant le coude du grand escogriffe.
 
   Le jeune Mage ferma les yeux et parut s'égarer dans des pensées intérieures. Cela dura plus d'une minute dans un silence que ni Lyi ni Xalen n'interrompirent. 
 
   — Ils ne sont pas très nombreux. Il y en a un qui a la peau noire et un qui n'a pas de corne. Ils sont vraiment très laids de près…
 
   Xalen murmura "des Mages…". Lyi se tut. Les précédentes observations de Philibert leur avaient déjà permis de distinguer les différences physiques entre les Krell en fonction de leur rôle. Les combattants avaient tous une corne brillante et la peau blanchâtre, les chefs avaient le même étrange épiderme, mais pas de cornes. Et deux autres catégories étaient apparues. Les Mages à la peau anthracite, presque noire, et une autre espèce à la fonction mystérieuse, dotés d'un long museau, d'un épais bourrelet de peau molle sur le front et d'une peau écailleuse gris clair.
 
   — Ils approchent de nuit, le camp dort. Il y en a un qui a l'air de renifler vers nous… poursuivit Philibert de sa voix toujours un peu rauque.
 
   Lyi et Xalen échangèrent un regard entendu. Les deux étaient d'accord, les Krell n'allaient pas se contenter d'attendre à l'abri du fleuve, les humains s'attendaient à une offensive.
 
   — Ils sont en train de débarquer. Le monstre noir lève les bras. Oh, je sens son énergie magique, elle a l'odeur de la mort… 
 
   Xalen grommela "attaque magique". Lyi lui fit aussitôt signe de se taire. Les mains du Mage commençaient à trembler un peu, signe que ses visions prenaient plus de clarté.
 
   — Sa Majesté est avec les elfes. Le Shawani l'accompagne. Et le nain grossier aussi. Il a beaucoup changé…
 
   — Hein ? ne put s'empêcher de s'exclamer Lyi et cette fois, c'est Xalen qui lui fit signe de se taire.
 
   Philibert dodelinait doucement de la tête et il souriait maintenant. Ses visions partaient parfois dans tous les sens, mais il fallait le laisser faire. Les deux autres savaient qu'il ne les entendait même pas lorsqu'il était en transe.
 
   — Notre reine semble heureuse. J'entends mon amie Assalia lui dire que Lady Sesta attend un autre enfant…
 
   Lyi sourit à son tour. Il avait été profondément marqué par l'étrange symbiose entre la reine et l'elfe lorsque le couple était revenu à Marben, près d'une lune plus tôt. Il se savait encore très amoureux de Maela, mais il avait mûri et comprenait maintenant que c'était aussi le cas pour à peu près tous les hommes du Royaume. Et si lui-même n'avait eu droit qu'à des sourires polis de la reine, il avait vu que sa complicité avec son ancienne dame de compagnie était intacte. Quant à cette probable grossesse, nul doute que le Chambellan en serait fort heureux. Cela le rendrait moins triste d'être resté à Marben pour défendre le château.
 
   — Le Mage noir a repéré notre tente. Il nous envoie un sort. Je distingue très bien son énergie magique, c'est un filament verdâtre tout fin et gluant avec de petits picots…
 
   Ah, Philibert était donc revenu près du fleuve. Xalen inscrivit une brève note sur un vieux parchemin sale et usé lui servant de brouillon. Lyi essaya de la lire, mais l'autre tourna le dos pour se rapprocher du Mage.
 
   — Le Grand Défenseur se meurt. Il est allongé et ses yeux se révulsent. Xalen pleure…
 
   Le jeune Mage sortit brutalement de sa vision prémonitoire. Il s'essuya le front en essayant visiblement de se rappeler où il était. Aussitôt, Xalen le pressa de questions. Lyi, pour sa part, était quelque peu choqué, même s'il faisait la part des choses. Les visions de Philibert n'étaient jamais définitives. Avec la ruse de Xalen, on parvenait à les anticiper pour en tirer avantage et changer l'avenir.
 
   Les trois hommes mirent rapidement au point leur stratégie. Philibert n'était pas capable de préciser si les Krell tenteraient de s'infiltrer la nuit prochaine ou plus tard, mais une chose était certaine, ces monstres viendraient. En détaillant son rapport, le jeune Mage les surprit en affirmant que l'un de ses collègues devrait pouvoir bloquer le sort Krell. Le filament magique du Krell était si mince qu'il ne devrait guère offrir de résistance si on le distinguait à temps. Lyi se promit d'aller rapidement trouver Lord Juna qui encadrait son équipe magique deux ou trois tentes plus loin. Xalen obtint de Philibert qu'il ressasse une dernière fois sa vision et celui-ci finit par identifier précisément l'endroit où le petit groupe infiltré des Krell débarquerait.  C'était sur une berge peu éloignée où le fleuve avait déposé des arbres arrachés plus loin en amont par la crue d'hiver. A cet endroit, les eaux étaient plus calmes et les trois humains durent reconnaître que le choix était judicieux. Et il n'était pas facile de s'avouer que ces barbares étaient peut-être dotés de bon sens en plus de leur sauvagerie. Cela ne laissait présager rien de bon.
 
   Lord Lyi était un homme fanatiquement attaché à son Royaume. Ses sentiments envers sa reine l'avaient autrefois fait perdre la tête, mais il s'était largement ressaisi depuis. S'il l'aimait toujours autant, il avait surtout appris à la respecter et même à l'admirer lorsqu'elle avait pris les opérations en main lors du Conseil Royal. Aussi, il commença sa discussion avec Lord Juna par lui rapporter où était leur reine. En fait, Juna le savait déjà, un Mage venait de contacter Assalia quelques minutes auparavant. Les deux hommes se concentrèrent très vite sur la guerre. 
 
   — Si ton Xalen dit qu'on peut les coincer, il faut qu'on prépare très bien l'opération.
 
   — J'ai prévu une embuscade, mais j'ai besoin de ton aide, répondit Lyi. Philibert est doué, mais il ne maîtrise aucun de vos sorts d'attaque. Il faudra absolument neutraliser leur Mage. Après, on s'occupera des soldats.
 
   — Lord Cletel a été clair, ils ne sont pas armés, le sort magnétique n'aura donc aucun effet, il faut tenter autre chose. Ah, attends, j'ai une idée… oui, c'est parfait, voilà ce que nous allons faire…
 
   Juna détailla son plan puis ils évoquèrent le dernier message de Cletel, toujours bloqué chez les nains.
 
   — Est-ce que les nains ont repris le combat ? demanda Lyi
 
   — Depuis hier, mais ils ont perdu beaucoup de terrain. Il faut contenir les Krell encore au moins deux jours pour laisser le temps aux nains de revenir sur leur arrière-garde. Par contre, les nouvelles sont très mauvaises pour les loups. 
 
   — Que s'est-il passé ? Ils ont essuyé une défaite ?
 
   — Non, pas du tout. Ils ont un problème d'intendance, tout simplement. Figure-toi qu'ils ne trouvent plus assez de gibier le long des côtes. Ils attendent les nains qui leur apportent du ravitaillement. 
 
   — As-tu joint Assalia ? Ce serait précieux que les elfes continuent de bloquer les zarkans. 
 
   — Nous la contacterons ce soir, mes gars sont épuisés, il faut qu'ils récupèrent. Elle non plus n'a pas l'air d'être très gaillarde. J'ignore comment ils ont fait pour revenir si vite de chez les murgens dans le Nord, mais elle a dit à mon Mage que cela avait été très compliqué et qu'ils avaient tous failli y rester. 
 
   — La Très Belle prend trop de risques, déclara Lyi.
 
   — Oui, eh bien c'est toi qui lui en feras le reproche… moi, je n'oserai pas !
 
    
 
   Il fallut deux jours pour que les Krell envoient leur équipe d'infiltration. Leurs intentions étaient connues, ils allaient tenter de décapiter le commandement des armées humaines en assassinant le Grand Défenseur. Ce qu'ils ignoraient, c'est que celui-ci s'était éloigné de plusieurs lieues. Il avait d'abord refusé, mais Xalen et Juna avaient lourdement insisté. Lord Lyi en avait profité pour inspecter le camp provisoire. Ce qui n'était pas une mince affaire, car les forces humaines étaient d'un peu plus de cent mille soldats, certains cantonnés assez loin du fleuve, faute de place pour les tentes et les cantines. Mais Lyi était un homme obstiné, il parvint à rencontrer la plupart des sous-officiers et s'arrangea pour qu'un maximum de soldats puisse au moins l'apercevoir. Parfois, pour donner de l'ardeur à une armée, il suffit d'afficher une grande confiance, et c'est qu'il fit.
 
    
 
   Xalen et trois soldats étaient cachés derrière une petite butte. Les rayons de la lune n'éclairaient que faiblement les lieux. Les eaux du fleuve Korenn avaient pris une teinte gris sombre et l'on entendait le doux clapotis des vagues sur les galets de la rive. Face aux quatre militaires, Lord Juna et le Mage Philibert attendaient eux aussi derrière un gros tronc transporté là dans la journée. Plus loin en amont de la rive, une compagnie de douze archers se tenait prête à intervenir, mais avait reçu l'ordre de ne le faire qu'en dernière extrémité. Parmi eux, il y avait deux femmes récemment recrutées, conformément aux ordres de la reine. Il s'agissait des jumelles Nalia et Lunda, deux filles de fermier, rompues par leur vie rurale à l'art de la chasse. C'était Xalen en personne qui les avait enrôlées et elles lui étaient très dévouées. 
 
   Juna avait certainement l'oreille plus fine que ses compagnons d'armes, car c'est lui qui entendit les Krell en premier et donna l'alerte en levant le bras. La barge penchait effectivement sur la gauche et six soldats blanchâtres à longue corne se tenaient tous de l'autre côté pour compenser le gîte. Deux autres étaient debout et poussaient sur de longues gaffes en tentant de faire le moins de bruit possible. Le barbare aux écailles grisâtres était à l'avant et son étroit museau pointait vers la rive. Les humains retinrent leur respiration pour ne pas se faire repérer. C'était inutile, car les renifleurs cherchaient surtout les odeurs. Heureusement, le vent était défavorable et le Krell ne les détecta pas. Le Mage à la peau noire se tenait à l'arrière et était encore assis pour l'instant. Dès que la barge s'approcha un peu plus, les archers se mirent en position et simultanément, une brigade de vingt humains restée cachée sous les eaux en ayant respiré grâce à des tiges de roseau nagèrent discrètement derrière les Krell, leurs dagues entre les dents. Ils étaient chargés de leur couper toute retraite. Les humains étaient bien préparés et beaucoup plus nombreux. La partie ne fut pourtant pas facile.  
 
   Dès que le premier Krell à corne sauta dans l'eau, Juna se redressa et le Mage ennemi le vit. Il ne fit pas un geste, mais comme Philibert l'avait perçu, il tira aussitôt sur l'humain avec son filament magique. Sans le distinguer, le Grand Mage se baissa précipitamment et échappa d'un souffle au Krell. Philibert fit exactement ce que Juna lui avait expliqué plus tôt. Il prit  le risque d'être lui-même touché. Il tendit un bouclier mental dans lequel il sentit le brutal intact du filament qui se ficha dedans. Les pointes ébarbées invisibles à l'œil nu s'hérissèrent, le filament perfora le bouclier et s'y bloqua. Le Krell chancela lorsqu'il voulut le rappeler à lui. Les autres barbares comprirent instantanément que quelque chose n'allait pas et sortir précipitamment de l'eau. Arrivés sur la berge, ils s'éparpillèrent dans toutes les directions, signe évident de leur bon entraînement. A une vitesse ahurissante, l'un d'eux bondit par-dessus la butte et percuta de plein fouet le soldat le plus proche de Xalen. Aussitôt il enfonça profondément sa corne dans ses entrailles qu'il déchira par de violents coups de tête de droite à gauche. Xalen voulut enfoncer son épée dans son flanc, mais la peau du Krell résista et la lame ne fit que ripper, ce qui déséquilibra l'humain. L'aide de camp n'eut la vie sauve que grâce à son plongeon sur le côté, le Krell s'était aussitôt jeté sur lui. Heureusement, une flèche de Lunda vint se planter dans l'œil du barbare qui s'écroula à son tour en poussant un cri guttural. Pendant ce temps, deux de ses acolytes fonçaient à toute vitesse vers les tentes du camp. Les archers en eurent un, mais l'autre réussit à passer. Juna lui lança un sort de foudre et l'une des bosses de sa crête dorsale musclée explosa. La boule de feu ricocha et lui arracha la nuque. Le Krell était le troisième ennemi éliminé en moins de dix secondes. Il en restait sept en comptant le renifleur et le Mage. La prochaine victime fut parmi ces deux-là. L'un des deux soldats humains embusqués près de Xalen avait remarqué que le premier Krell avait péri d'une flèche dans l'œil après que sa peau épaisse ait résisté à l'acier humain. Il avait ainsi compris que leurs yeux étaient l'un des rares points faibles de leur corps cuirassé. D'un jet puissant, il envoya son javelot à la pointe acérée droit sur le renifleur qui eut le réflexe au dernier moment de replier sa peau du front pour se protéger de l'impact. La lance la transperça, perça son œil gauche et finit sa course dans son cerveau. La mort fut instantanée. Les Krell ensanglantés dégageaient une épouvantable odeur de décomposition et de soufre mélangés. Les archers, qui avaient le vent de face, en furent très affectés et certains toussèrent. Ils furent aussitôt repérés et deux soldats Krell foncèrent vers eux. Ils percutèrent leur rang et en moins de trois secondes, trois humains périrent déchiquetés. La fermière Nalia trouva un autre point faible de l'ennemi complètement par hasard. Elle poussa un long cri d'horreur, strident et suraigu. Les deux Krell tout proches parurent aussitôt très perturbés. Ils mirent leurs mains à trois doigts sur leurs courtes oreilles en tentant de les boucher en un même réflexe. Lunda poussa le même genre de cri et ils reculèrent, les yeux fous et la tête s'agitant en tous sens. Et soudain, ils s'enfuirent en retournant vers la rive. A mi-chemin, l'un d'eux percuta de plein fouet l'un de ses congénères. La mêlée devint confuse, mais les humains parvinrent à prendre le dessus et en abattirent trois de plus en un éclair. Les Krell n'étaient plus que trois, dont le Mage. Ce fut de nouveau Juna qui s'occupa de lui. Il puisa dans son énergie magique et lança un double jet acide qui frappa le Krell noir à hauteur des aisselles. Il tomba en arrière dans l'eau du fleuve et l'un des soldats à la nage l'égorgea avant de hurler, gravement brûlé aux mains par le sang du Krell. Sur la rive, un nouveau barbare à corne fut tué d'une flèche, si bien que de l'expédition ennemie, il ne restait maintenant plus qu'un combattant sur lequel Xalen et un soldat lancèrent un large filet. Le premier prisonnier Krell depuis leur débarquement venait d'être piégé. Le monstre écumait de rage, sa corne tourna dans tous les sens, ses griffes des pattes antérieures tentèrent de déchirer le filet, mais les mailles étaient très solides et ne lâchèrent pas. Très vite, le corps massif du monstre s'emmêla inextricablement et il ne put bientôt plus bouger. Il se mit à hurler de sa voix désagréablement gutturale, ses cris ressemblaient à ceux d'un sanglier. Il cracha et s'agita encore de très longues minutes avant de s'immobiliser, le souffle court dans des spasmes d'indignation. Il fut soulevé et huit humains durent joindre leurs efforts pour le porter sur une cinquantaine de pas vers une fosse préparée dans l'après-midi. Son corps y fut jeté sans ménagement avec le filet encore enroulé autour. Le Krell était maintenant quinze pas sous terre et ne parviendrait jamais à remonter seul. Xalen et Philibert se sourirent, vivement soulagés et encore tremblants sous l'effet de l'adrénaline, l'objectif était atteint. Un messager fut envoyé à Lyi pour lui demander de revenir d'urgence. 
 
   Xalen félicita les deux jumelles et son regard s'attarda inconsciemment sur Lunda, la plus mince des deux. Elle deviendrait un jour son épouse, mais bien sûr, les deux l'ignoraient totalement et avaient vraiment la tête ailleurs en cet instant. Lord Juna s'approcha prudemment du trou et observa le monstre. Le jour se levait timidement et les détails de son corps se distinguaient mieux maintenant. Il fut frappé d'horreur par son aspect profondément maléfique. Le Krell ressemblait plus à une bête qu'au représentant d'un peuple capable de construire des navires et de traverser la Mer sans Fin sur des distances prodigieuses. Le monstre avait commencé à ingurgiter le filet qu'il déchirait de ses longs crocs et ne prenait pas la peine de mâcher. Bientôt, Juna remarqua que le monstre était capable de produire de l'acide, car les brins serrés des mailles du filet commencèrent à fumer par endroit et à se dissoudre. La bête retrouvait rapidement de l'énergie et le Grand Mage comprit qu'il n'aurait pas le temps d'attendre le retour de Lyi. Il se tourna vers l'un de ses assistants qui venait de le rejoindre.
 
   — Sonde-le ! Essaie de voir ce que tu pourrais comprendre de ses pensées.
 
   Le Mage, un dénommé Marceni, doté de grands pouvoirs mentaux et correspondant régulier d'Assalia, plongea son énergie dans l'esprit du Krell. Il eut un réflexe de répulsion et sembla sur le point de vomir, mais il s'accrocha au bras de Juna et ne défaillit pas. Le Grand Mage était en train de lui transférer de l'énergie pour augmenter ses capacités. Son regard noir était impérieux, il attendait beaucoup de Marceni et lui faisait comprendre sans ambiguïté par sa simple présence à l'aura d'autorité. Le jeune homme bredouilla "s'il vous plaît, envoyez-lui vite un sort d'engourdissement, ses pensées défilent à une vitesse folle, je ne vais pas tenir le coup". Juna se concentra et envoya au monstre ce qu'il lui restait d'énergie, allant même jusqu'à en puiser sans vergogne dans l'esprit d'un soldat tout proche pour en augmenter la puissance. Le Krell se calma instantanément. Le filet était complètement déchiré maintenant et une corde dépassait de sa gorge, en cours d'avalement, mais coincé par la indolence du barbare qui ne bougeait plus du tout. Marceni put commencer à distinguer un certain ordre dans ses pensées désordonnées qui devenaient peu à peu des souvenirs au fur et à mesure que l'ennemi s'endormait, comme hypnotisé. Le jeune Mage cherchait des renseignements précis et négligea tout ce qui n'était que rêves du voyage sur la Mer ou bien des scènes de repas sans intérêt. Ce qui constituait pourtant la plus grande majorité de ses images mentales. Peu à peu, il parvint à reconnaître et classer un certain nombre d'ensembles affectifs. Certaines pensées étaient centrées sur la terreur qu'inspirait l'empereur K'garlar. Il les écarta également, un message d'Assalia en pleine nuit dernière l'avait déjà prévenu que le chef Krell était manipulé par une force invisible. Marceni ne voulait qu'un seul type de renseignement, celui qui lui permettrait de lister les points faibles de l'ennemi, de quelque nature qu'ils soient. Les instructions précises de Xalen avaient été très claires lorsqu'ils avaient préparé tous ensemble cette embuscade. La séance dura longtemps, car le Mage alla jusqu'à l'extrême limite de sa résistance et Juna pompait les énergies de tous ceux qui avaient la mauvaise idée de passer à côté pour apercevoir le Krell dans sa fosse. A eux deux, ils endormirent ainsi une quarantaine d'humains sous les yeux ébahis du Grand Défenseur enfin revenu.
 
   Juste avant de s'écrouler, Marceni poussa un cri triomphal :
 
   — Le feu ! Ils n'ont aucune résistance au feu !
 
   Puis il s'évanouit. Xalen se tourna aussitôt vers Lyi, les deux hommes s'étaient instinctivement compris. Il faudrait juste contenir les Krell jusqu'à ce que les elfes arrivent. Avec leur magie de la Nature, ils pourraient déclencher de gigantesques brasiers capables d'anéantir les Krell. L'espoir venait enfin de changer de camp pour la première fois depuis plus de deux ans.
 
   Discrètement dissimulée dans l'esprit d'un archer, Kalanera sourit. Tout se passait comme prévu.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 15
 
    
 
    
 
   Maela sourit à Ajoong. Le plaisir était immense de la retrouver avec autour de la Sia-Awa, tous ceux qu'elle estimait inconsciemment être devenus son peuple. Avec Tsaash'an, ils étaient arrivés juste à temps. Grâce à leur aide, les elfes avaient déclenché l'enfer sur les zarkans et avaient éliminé pratiquement les deux tiers de l'armée qui avait réussi à les contourner. Quant à l'autre armée restée en retrait, les elfes avaient trouvé une solution radicale trois jours auparavant. Ils avaient tous simplement utilisé leur Magie pour créer une immense et profonde faille terrestre. Le sol avait paru se déchirer et sur des dizaines et des dizaines de lieues, le sol s'était fissuré en un profond gouffre large de plus d'une centaine de pas et empêchant toute progression des forces zarkans. Deux mages étaient restés sur place et de temps en temps, ils provoquaient un léger tremblement de terre. Les zarkans avaient fini par renoncer à s'approcher de la faille.
 
    
 
   Ce soir, l'ambiance était festive dans le camp elfique. On ne pouvait d'ailleurs pas réellement parler de camp. Les températures étaient douces et les elfes dormaient à la belle étoile. Ici, pas de tente ni d'oriflammes marquant les différentes compagnies comme dans les camps humains ou chez les clans chez nains. La Nature restait intacte et en dehors des centaines de feux circulaires allumés pour cuire les repas, elle reprendrait son aspect originel dès le départ de cette armée.
 
   Maela et Tsaash'an s'étaient assis un peu à l'écart avec leurs vieux amis elfiques. Près d'eux, Ajoong et Taw'en étaient là, Kar'an et Ewaala également. Assalia était quelque part avec la petite elfa Naa avec qui elle avait rapidement sympathisé. Ce n'était pas très surprenant, les deux partageaient la même discrétion et la même intelligence. Le nain Shogan s'était éloigné pour aller se reposer. Du moins, c'est ce qu'il avait prétendu, mais Maela se doutait qu'il avait dû se trouver un endroit confortable pour lorgner les corps élancés et les visages séduisants des nombreuses elfas. Quant à Tokor, il avait complètement disparu, comme lors de chaque étape et personne ne savait ce qu'il faisait. Tsaash'an était en train de résumer les révélations d'Ananila à la Sia-Awa et à leurs compagnons. Tous écoutaient en silence sauf Taw'en qui posait des questions de temps à autre pour réclamer des précisions sur tel ou tel point. La Sia-Awa avait tiqué lorsque le Shawani avait expliqué que Naweenka avait été un agent du Bien et sa sœur Tsaala l'élue du Mal. Elle n'avait fait aucun commentaire, mais un peu plus tard, elle était intervenue après avoir longuement réfléchi.
 
   — C'étaient des elfas ! Elles deviendront des personnages légendaires pour notre peuple quand ce qu'elles ont accompli sera révélé à tous. L'une fut la Sia-Awa qui sauva Terra en gagnant la guerre des races. Elle a été la principale responsable d'un millénaire de paix. L'autre a rédigé la prophétie et ce sera peut-être grâce à elle que vous deux, vous trouverez la Voie qui nous sauvera tous. Les notions de bien et de mal sont étrangères à la culture de mon peuple. Je n'accepte pas qu'on qualifie ainsi Tsaala et Naweenka. Les elfes ne sont ni dedans ni au-dessus du bien et du mal. Notre essence et notre art de vivre n'ont rien à voir avec tout cela. Nous servons Terra et la Nature. Notre amour n'est ni le bien ni le mal, il se suffit à lui-même et n'a pas besoin d'être classé. Je comprends que Tsaala et Naweenka aient pu être manipulées, mais je refuse que ce ne soit cela que l'histoire retienne. Elles ne le mériteraient pas. Aussi, votre Sia-Awa propose deux décisions. Tout d'abord je lève la condamnation de Tsaala à l'oubli elfique. Cela l'a certainement protégée en son temps, mais ce temps est révolu. Demain, je chargerai nos Gardiens de la mémoire de construire sa légende et je veillerai à ce que son souvenir soit honoré comme il se doit. Est-ce que tu m'approuves, mon compagnon ? demanda-t-elle à Taw'en.
 
   — Oui, je t'aiderai, c'est une excellente décision. 
 
   — Et toi, Tsaash'an ? Acceptes-tu que nos légendes perpétuent la mémoire de ta mère, mais également celle de ton père, car lui aussi a gagné le droit d'être honoré par les elfes ?
 
   — Si les légendes disent que je m'appelle Tsaash'an et que j'étais leur enfant, oui j'accepte volontiers, répondit-il avec le reflet du feu faisant briller ces yeux rendus blancs par la pénombre.
 
   — Il en sera ainsi… Ma seconde proposition est que je ne permettrai pas à cette Kalanera de faire partie de notre mémoire et à son tour, je la condamne à l'oubli elfique. Et il en sera de même pour Ananila. Peu m'importe la nature de ces deux forces, peu m'importe leurs noms et leurs pouvoirs, elles ne souilleront pas notre passé. Pas plus que notre avenir, et pour cela je compte sur vous, mes amis… Naweenka sera honorée en tant que Sia-Awa de la Sagesse. Et Tsaala sera notre elfa du Sacrifice. En ce qui concerne le bien et le mal, je n'ai pas le pouvoir de prétendre décider pour tous les peuples de Terra, mais en ce qui me concerne, je vous propose qu'on les appelle désormais le Jour et la Nuit. Ces termes sont plus conformes à l'esprit de mon peuple et vous deux, vous en faites pleinement partie. Toi, par ta naissance, Tsaash'an… Et toi, Maela, parce que comme je le ferai pour Shanerling, je ne parlerai plus de toi et je ne penserai plus à toi que comme une elfa. Je te déclare membre à part entière de notre peuple et cela pour l'éternité. Les légendes que nos gardiens composeront désormais feront de Shanerling et toi des personnes nées chez dans le Royaume humain, mais devenues des elfes adoptés par la Forêt.
 
   La Sia-Awa se tourna vers Ewaala et Kar'an. L'armurière et le Mage approuvèrent tour à tour d'un hochement de la tête. Elle consulta ensuite Tsaash'an et Taw'en qui réagirent de la même façon avec beaucoup de gravité.
 
   — Il en sera ainsi… Et maintenant, Maela, remercie-nous parce que je vois bien que tes yeux pleurent, mais fais-le vite. Les elfes n'ont pas besoin de beaucoup de mots pour se comprendre et nous devons maintenant réfléchir à cette ennemie déguisée en elfa.
 
   Maela ne parla effectivement pas beaucoup. Elle ne serait pas devenue une elfa si elle n'avait pas parfaitement assimilé la culture elfique. Mais elle réussit toutefois à les surprendre.
 
   — Ajoong, je voudrais te demander de faire quelque chose de très important pour moi. 
 
   — Demande et je le ferai, répondit la Sia-Awa.
 
   — Je veux que tu prononces le Serment de Vie de Tsaash'an et moi ce soir. Tu es là et d'autres de notre peuple sont aussi présents. Les conditions sont réunies. Tsaash'an a toujours dit que Taw'en et toi seraient ses branches de l'Arbre de notre Serment. Je demande à Ewaala et à Kar'an d'être mes branches de notre Arbre. Je ne sais pas ce que l'avenir nous réserve et je ne veux pas que cette histoire de Jour et de Nuit s'immisce entre nous. Je ne supporte plus l'idée de mourir sans que nous soyons unis. J'aime Tsaash'an et je sais qu'il m'aime. 
 
   — Je suis prêt, Ajoong. Si tu veux bien, tu peux prononcer les mots sacrés de l'engagement éternel, dit Tsaash'an en souriant à Maela.
 
   — Alors, nous devons nous lever, répondit Ajoong.
 
   Les cinq amis se relevèrent et Ajoong prit les mains de Maela et de Tsaash'an et les posa les unes sur les autres.
 
   — Par les pouvoirs de la Nature, par la beauté de la Forêt et par l'esprit du peuple elfique, je vous demande si vous êtes déterminés à partager la même sève en vous aimant dans le respect des valeurs elfiques jusqu'à ce que la Nature exige que vous la nourrissiez comme elle vous aura nourri ?
 
   Tour à tour, Maela et Tsaash'an répondirent qu'ils étaient déterminés.
 
   — Votre Arbre est semé, ses premières branches ont déjà poussé et je reçois votre Serment de Vie. Vous êtes unis, la Forêt grandira à travers vous et vous grandirez à travers elle. 
 
   Taw'en, Kar'an puis Ewaala répétèrent la même formule sacrée et Maela et Tsaash'an furent ainsi unis pour la vie. Ils s'embrassèrent tendrement tandis que leurs amis leur tapaient doucement l'épaule ou leur prenaient les mains. Maela était particulièrement émue, mais Ajoong l'était tout autant. Tsaash'an promit une grande fête dans la Clairière Dorée lorsque la guerre serait terminée et qu'ils auraient retrouvé et éliminé leur ennemie. Tous les cinq étaient conscients que cette promesse ne serait peut-être jamais tenue, mais pendant quelques minutes, ils s'accordèrent le droit d'y croire. Aucun d'eux ne proposa que les autres elfes soient informés, leurs destins personnels n'étaient pas importants dans une telle situation.
 
   Maela ne prévint personne qu'un mariage humain serait également prononcé, elle n'y pensa même pas. Elle ne l'envisageait pas, ce n'était pas nécessaire. Mais elle avoua qu'elle regrettait beaucoup l'absence de Shana. Elle pensa d'ailleurs tout à coup à révéler qu'avec Cletel, l'elfa avait prononcé ses vœux d'union dans la grotte d'Essilik. Ajoong eut un sourire, mais ne dit rien. Si cela lui avait déplu, elle n'aurait pas manqué de l'exprimer. Seul Taw'en déclara que c'était très bien ainsi et que cette union deviendrait légendaire puisqu'elle serait la première entre personnes de deux races différentes, qui plus est prononcée chez une troisième race. Sur un dernier sourire, il précisa que le Serment entre Maela et Tsaash'an était l'union de deux elfes et que Shana et Cletel seraient donc bien les premiers. 
 
   Puis Tsaash'an resta égal à lui-même. Il se rassit le premier en faisant signe aux autres de l'imiter.
 
   — Est-ce que l'un d'entre vous a déjà entendu parler d'une elfa inconnue cachée dans la Forêt Sacrée et nommée Kalanera ? Ou bien est-ce que vous avez déjà entendu dire qu'une elfa vivait en dehors de la Forêt ?
 
   Personne ne savait rien. Aucun n'avait entendu la moindre rumeur. Ewaala proposa qu'ils interrogent les elfes les plus anciens, mais pour cela, il leur faudrait rentrer à la Clairière Dorée, car ils ne participaient pas à la guerre. Beaucoup d'hypothèses furent émises, mais aucune n'était satisfaisante. Il était inimaginable qu'une elfa puisse vivre en dehors de la Forêt sans que cela ne finisse par se savoir. Ajoong souligna que Tsaash'an avait tellement arpenté tous les recoins de Terra qu'il aurait fatalement fini par entendre des rumeurs ou des ragots. Il en convint, il avait déjà passé des heures à tenter de se souvenir. Mais dans tout ce qu'il avait entendu sur les routes, il n'y avait pas le moindre petit fait bizarre qu'il aurait pu approfondir. Jusqu'ici, il sollicitait sa mémoire en vain. 
 
   En réalité, Tsaash'an était très perturbé par la véritable nature d'Ananila. Même si la murgen vivait encore, il savait déjà qu'il avait de nouveau perdu l'équivalent d'une mère, certes adoptive, mais qu'il avait aimé de tout son cœur. Maela était plus froide, elle connaissait peu la Mère des Mères, dans le fond. La reine des humains avait surtout accusé le coup qu'elle puisse être devenue l'ennemie de son bien-aimé s'il ne l'avait pas arrachée aux griffes de cette Kalanera. Elle redoutait dans le secret de son cœur que cette influence inexplicable ne soit pas tout à fait terminée. Alors, elle scrutait la moindre de ses pensées intimes sans complaisance et avec l'angoisse de découvrir qu'elles n'étaient pas d'elle. Tsaash'an n'avait pas ces états d'âme. Il avait confiance en elle. Le concernant lui-même, il avait renforcé ses sorts de protection d'un bouclier mental d'une puissance prodigieuse. Cela lui coûtait pas mal d'énergie, mais cela le rassurait. Sans le dire à sa compagne, il en avait fait autant pour elle. Sa seule réelle crainte était que l'aura de Maela ne s'affaiblisse si elle n'était que la création de la force de la Nuit. Il eut un sourire discret en pensant à cela. Sans l'avoir réellement décidé, il avait déjà baptisé leur adversaire de ce nouveau nom décrété par Ajoong. Il le dit dans l'oreille de Maela et elle rit. Elle aussi en avait fait autant un peu plus tôt.
 
   La soirée s'acheva ainsi, la conversation tournant en rond sans qu'aucune piste ne leur vienne à l'esprit. Le groupe se sépara en se promettant que leurs discussions du lendemain matin seraient consacrées à la stratégie de guerre, maintenant que la menace zarkan n'était plus aussi forte. Peu de temps après, Maela s'endormait comme une masse sur l'épaule de Tsaash'an, le voyage pour venir jusqu'ici avait été particulièrement éprouvant. Ils avaient failli tous mourir étouffés et ce n'est que grâce aux grandes réserves respiratoires de Tokor qu'ils en étaient sortis de justesse. 
 
    
 
   Le lendemain matin, Tsaash'an était déjà levé quand la belle et grande blonde fut réveillée par des braillements de Shogan.
 
   — Non, elle pionce encore que j'te dis. Tu vas y fiche la paix sinon j'te raccourcis l'pif ! 
 
   Maela ouvrit les yeux et ne put retenir un sourire. Shogan se dressait sur la pointe des pieds devant la sentinelle Eweeree et ses yeux ronds comme des billes lançaient des éclairs. Leur ami nain était méconnaissable depuis son bain au village murgen. Non seulement ses vêtements étaient propres, mais il était parfaitement rasé. Pourtant, sa transformation la plus spectaculaire était ailleurs. Après avoir longuement tenté de démêler ses tresses raides de crasse n'ayant plus revu un peigne depuis des décennies, la petite Assalia avait fini par renoncer. Elle lui avait longuement frotté les cheveux avec de la poudre de graine d'iris, comme le voulait la tradition humaine puis avec de l'argile comme le faisaient les elfes. Tout cela en vain ! Les tresses du nain étaient si serrées que l'eau et la poudre n'y pénétraient même pas. La petite humaine avait déjà prouvé maintes fois qu'elle ne renonçait jamais facilement. Malgré les cris d'orfraie de Shogan - assis en caleçon avec de l'eau jusqu'au cou dans une bassine plus adaptée à la taille des murgens qu'à la sienne - elle avait décrété qu'elle lui couperait ses maudites tresses. En fait, Assalia était motivée par la belle couleur qui venait d'apparaître dans les racines de la chevelure du nain. Quand il avait fini de l'insulter et de hurler au sacrilège, elle avait sorti sa petite dague et fait tomber les tresses les unes après les autres dans l'eau. A ce moment-là, Shogan était déjà en état de choc et il ne la ramenait plus. Avec une paire de ciseaux malicieusement fournie par Tokor, qui assistait à ce combat capillaire, l'humaine avait ensuite coiffé Shogan en une coupe plutôt courte, les cheveux dépassant à peine de la nuque et une jolie raie sur le côté. Puis elle l'avait longuement regardé avec une admiration sincère qui avait fini par inquiéter le nain au plus haut point. En fait, sous sa crasse, Shogan cachait une magnifique chevelure blond cendré avec des reflets plus foncés aux tempes. Son visage était dégagé, la barbe taillée très rase cachant la plupart de ses cicatrices. Et finalement, il avait un cou, un vrai, contrairement à ce qu'on aurait pu croire avant. Le nain s'était enfui en gémissant devant la masse de ses tresses flottant dans la bassine, mais il avait oublié qu'il était en caleçon. C'est ainsi que Maela et Tsaash'an l'avait découvert, caché dans les herbes et grommelant à n'en plus finir. Il avait fallu toute une journée pour convaincre le nain que personne ne se moquait de lui quand ils disaient qu'il était beau. Et ce n'avait été que le lendemain matin qu'il avait enfin accepté de se regarder dans le petit miroir de Maela. La reine de Cristol souriait encore de sa réaction. Après une bonne dizaine de "par la belle mouchette" et quelques grimaces assez comiques, Shogan avait fini par se jeter sur Assalia qu'il avait longuement enlacé en hurlant dans ses oreilles "t'es mon pote !" Comme souvent, il avait fallu que Tokor finisse par le soulever par le col pour que, perché à dix pieds de haut, le nain consente à se montrer légèrement moins exubérant. 
 
   Ses amis ne se moquaient réellement pas de lui. Il avait beaucoup d'allure ainsi. Sa puissante musculature compensait sa petite taille. Dans des vêtements qu'une murgen avait confectionnés dans l'une de ses robes, il était maintenant habillé d'un pantalon et d'un gilet sans manches jaune pâle et non plus de sa liquette informe et de son pantalon raide et sale. Ses proportions apparaissaient désormais équilibrées et dès qu'il comprit qu'il n'était peut-être finalement pas si moche que ça, il fit des efforts pour adopter un meilleur maintien. Hier soir dans le camp elfique, Tsaash'an l'avait même vu se pavaner plusieurs fois devant quelques belles elfas mais il n'avait pas essayé de savoir s'il avait eu du succès. Ni s'il avait tenté sa chance dans le quartier des femmes zarkans. A ce que l'on murmurait, plusieurs d'entre elles étaient superbes. Même si pour l'instant,  elles restaient farouches. Elles ne croyaient pas encore que les elfes les avaient sauvées sans rien attendre en retour.
 
    
 
   Eweeree finit par se lasser des gesticulations du petit bonhomme. Sans dire un mot, il le contourna et vint se planter devant Maela, déjà debout et en chemise de nuit.
 
   — Je viens te remercier pour ton aide contre les zarkans, déclara-t-il de sa voix toujours aussi sourde.
 
   — Nous leur avons flanqué une bonne raclée, hein ? répondit Maela dans un sourire.
 
   — Ils n'en méritaient pas moins. Cependant je viens te voir pour qu'on finisse le travail. Ils sont très affaiblis et d'après les rapports de ce matin, ils ne bougent plus de leur fichu plateau de cailloux. C'est le moment d'en finir avec eux.
 
   — Non, Eweeree. Ils ont un genou à terre et nous attendrons d'en savoir plus sur leurs intentions. Beaucoup pensent qu'ils vont rentrer chez eux. 
 
   — C'est ce qu'on dit, oui. Mais on dit aussi que s'ils reviennent, tu ne seras peut-être pas toujours là pour porter les sorts de nos Mages sur de telles distances. Il faut qu'on les achève, Sia-Awa de Cristol, insista Eweeree avec une expression déterminée.
 
   — Il n'en est pas question et de toute façon, cette décision est du ressort d'Ajoong et Taw'en, pas du mien. Mais je doute qu'ils pensent autrement que moi.
 
   — Beaucoup des nôtres sont tombés depuis le début de la guerre. Certains étaient de ma famille et j'en appréciais quelques autres. Mon ami Siwinek était mon meilleur ami et je souhaitais qu'il me succède comme sentinelle de la Forêt. Je le formais depuis trente ans. Tu dois comprendre, Maela, ces crimes ne peuvent rester impunis ! 
 
   — Je comprends bien, en effet. Je partage ta peine, tu ne dois pas en douter. Je te promets que j'en parlerai à Sia-Awa. Mais je ne peux pas faire plus. Je te promets aussi que tant que je pourrais protéger notre peuple, je le ferais. 
 
   — Tu parles des humains ou des elfes ? demanda Eweeree d'un air soupçonneux.
 
   — Des elfes, évidemment ! Mais je pense pareillement pour les humains et même pour les nains. Nous avons besoin de toi, Eweeree. Tu es redoutable au combat, je l'ai plusieurs fois entendu dire. Mais ne te laisse pas entraîner par la haine. Ne pardonne rien, moi non plus je ne pardonne à personne le mal que l'on nous fait. Mais reste lucide et aide-moi à gagner cette foutue guerre !
 
   La sentinelle la regarda d'un air outré, mais elle ne baissa pas les yeux. Il finit par se radoucir un peu, tout en restant très tendu. Maela sentait qu'au fond de son cœur, cet elfe était profondément choqué. Lui qui avait passé son existence à protéger l'Orée sans jamais prendre la vie du moindre petit animal, pas même un insecte, et qui avait replanté tant d'arbres, n'admettait pas ce que les forces du Jour et de la Nuit avaient provoqué. Elle eut de la peine pour lui, mais elle ne pouvait ni le consoler ni le contenter. Eweeree allait tourner les talons lorsque sur une impulsion, elle lui posa une question. 
 
   — Toi qui connais si bien la Forêt Sacrée, as-tu déjà vu ou entendu parler d'une elfa qui vivrait à l'écart des autres ?
 
   — Pas vraiment, non ! Je ne vois pas l'intérêt de s'isoler des Clairières. 
 
   — Ce genre d'elfe n'a donc jamais existé ?
 
   — Je n'en ai jamais vu et si cela avait été le cas, je n'aurais pas sympathisé avec eux. Mais maintenant que tu insistes, je me souviens que mon prédécesseur m'a raconté, il y a très longtemps, qu'il avait aperçu de loin une elfa très belle qu'il n'a plus jamais revue ensuite. Elle avait dû le marquer parce que je sais qu'il l'a longtemps recherchée. 
 
   — Comment la décrivait-il ?
 
   — Grande, blonde, un visage ovale et des yeux d'un vert très clair. A force de l'avoir entendu se morfondre, je m'en souviens encore. Je n'en sais pas plus. Il m'agaçait et j'ai fini par lui dire de me fiche la paix avec cette elfa. 
 
   — Où l'avait-il aperçue ?
 
   — A l'Ouest, au centre de la Forêt, à l'écart de tout. C'est cela qui l'avait beaucoup intrigué, la Clairière la plus proche est à une journée de marche. Elle n'avait aucune raison d'être là. Je n'en sais pas plus, Maela, ne m'interroge pas davantage. Cette histoire remonte à plus de trois cents ans. Promets-moi que si les zarkans se dressent une fois de plus contre nous, nous les anéantirons !
 
   — Je t'en fais le serment. Et je te remercie, tu m'as donné des informations qui seront peut-être capitales. Je te souhaite une bonne journée. Que les arbres poussent pour toi et que leur sève soit longtemps l’élixir de ton bonheur, ami Eweeree.
 
   — Que la Nature protège ta vie, amie Maela.
 
   La jeune reine le regarda s'éloigner, le cœur palpitant. Puis elle courut retrouver Tsaash'an et Taw'en qu'elle apercevait à une centaine de pas. Avec un peu de chance, le renseignement d'Eweeree leur permettrait de poursuivre leur Voie !
 
   


 
   
  
 

Chapitre 16
 
    
 
    
 
   La minuscule étincelle tournoya sur elle-même quelques secondes avant de se lancer dans des virevoltes autour d'une autre étincelle qu'elle frôla longtemps sans jamais la toucher. Cela dut être un signal, car bientôt les deux minuscules lueurs se mirent à tourner ensemble si vite que leurs mouvements devinrent imperceptibles. Ils formaient maintenant une sorte de halo d'un blanc éclatant qui prit de la vitesse et parut grandir jusqu'à tripler de volume. Le cercle lumineux attira d'autres étincelles qui se tenaient immobiles jusqu'ici. Renforcé d'une dizaine de lueurs qui aussitôt se mouvaient à l'unisson, le halo augmenta encore de diamètre et atteignit la taille d'une pomme. L'esprit à l'intérieur de l'étincelle à l'origine de cette agitation était proche du but, mais il ne relâcha pas ses efforts. La lueur qui l'abritait se colla à celle de Tsaala et les deux fusionnèrent. Ils devinrent ainsi un noyau autour duquel des centaines de nouvelles étincelles se rapprochèrent pour voir ce qui se passait. Bon nombre d'entre elles furent attirées par la vive luminescence et se joignirent au halo qui avait maintenant la taille d'une tête d'enfant. Shanerling et Tsaala se laissèrent glisser vers le bas de ce cercle lumineux tournoyant à une vitesse de plus en plus folle et leur brutal changement de rythme modifia la forme du halo. Peu à peu le cercle se transforma en un triangle allongé dont la pointe semblait désigner le système solaire à des milliards et des milliards de lieues de distance. L'effort des étincelles lumineuses aux coins supérieurs du triangle augmenta pour qu'elle puisse suivre le rythme. Le changement de forme du halo les contraignait à parcourir plus de distance pour rester au contact des autres lueurs. Il y eut un moment de flottement où la figure sembla proche de se désintégrer puis l'ensemble se stabilisa et reprit encore de la vitesse. Cela attira quelques milliers d'étoiles par le phénomène de l'attraction céleste. Le mouvement se poursuivit jusqu'à ce que le volume et l'accélération du triangle prennent une incroyable ampleur pendant que de nouvelles étoiles s'y aggloméraient. Chacune d'entre elles était un esprit qui prenait peu à peu conscience que quelque chose d'important était en train de survenir. Cela provoqua un regain collectif  d'énergie et bientôt les étoiles dans la partie supérieure de la figure sentirent qu'elles ne pourraient plus suivre si elles ne descendaient pas à leur tour. Le triangle évolua en un ovale semblable à la forme d'un œuf parfait, ce qui stabilisa le balancement latéral du halo devenu de la taille d'une petite maison. Ils étaient maintenant plusieurs centaines de milliers d'étoiles à tournoyer ensemble. C'est le moment que choisit la lueur de Shanerling et Tsaala pour se laisser descendre tout en bas. Ils tournèrent à la vitesse de la lumière pendant un court instant où ils ne furent pas sûrs de pouvoir se maintenir dans la figure. Ils ne dépensaient plus d'énergie, la gravité les déplaçait maintenant sans effort et il leur suffit d'accompagner le mouvement pour naturellement reprendre leur place au milieu inférieur de l'ovale parfait. Ils sentaient autour d'eux des nouvelles consciences s'éveiller et bientôt nombreuses furent celles qui les aidèrent à atteindre la pointe inférieure du halo. A ce stade, l'attraction céleste devint si forte que plusieurs millions d'étoiles vinrent se fondre dans l'ovale qui accéléra encore en atteignant bientôt une taille équivalente à celle de la Lune. Une tempête venait de se déclencher dans l'infinité de la voûte céleste à des milliers d'années-lumière de Terra. Les deux lueurs fusionnées qui avaient tout déclenché se positionnèrent précisément à la base du gigantesque ovale d'un blanc maintenant si lumineux qu'il équivalait à la lumière du soleil. Shanerling et Tsaala cessèrent de nouveau tout mouvement. Dans l'osmose parfaite où leur amour les avait conduits depuis plus de mille ans, ils unirent leur énergie pour augmenter la vitesse et l'attraction du halo géant. Et l'ovale se changea en une toupie dont la nouvelle forme augmenta considérablement sa vitesse. Son déplacement devint si rapide qu'elle frôla rapidement les frontières du système solaire. Jusqu'au moment où elle les franchit et se désintégra en une explosion assourdissante. Les étoiles s'éparpillèrent, la plupart grisées d'avoir participé à cette expérience. Seules deux d'entre elles redevenues de minuscules étincelles se stabilisèrent jusqu’à ce que leur descente vers Terra s'interrompe. Shanerling sonda la conscience de Tsaala en un vieux réflexe devenu inutile, mais qui lui était encore aussi cher, tant d'années après. Il sentit qu'elle était en symbiose totale avec lui et elle réussit même à lui transmettre une légère onde de chaleur. Sa façon à elle de lui dire encore une fois qu'elle l'aimait. La conscience de Shanerling s'en réjouit un très court instant, mais il avait la même rigueur que son fils Tsaash'an et il se concentra encore un peu plus. Plus tard, il aurait de nouveau l'éternité pour essayer de rendre à Tsaala une infime partie de tout l'amour qu'elle lui avait déjà donné. La conscience de l'elfa du Sacrifice tenta de lui signifier qu'il lui en donnait tout autant chaque seconde, mais elle cessa rapidement. Shanerling venait de déclencher l'un des processus décidés ensemble dans une petite chaumière de la Clairière Dorée pendant l'une de ces nuits où il posait la tête sur le ventre de sa compagne pour écouter leur enfant. Les deux étoiles fusionnèrent de nouveau et aussitôt, quelque part dans la Forêt Sacré, un sort de protection bleuté vola en éclat autour d'une chaumière isolée.
 
   Les consciences de Tsaala et Shanerling devenues des Etoiles se séparèrent et ensemble, entreprirent de rentrer chez elle, très loin là-haut à l'extrémité de l'univers. Elles étaient pressées, leur intimité leur manquait déjà, car c'est dans la symbiose absolue de leur isolement qu'elles appréciaient le plus d'observer le combat de leur fils et de sa magnifique compagne, blotties l'une contre l'autre en une minuscule étincelle.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 17
 
    
 
    
 
   Le nain Filger ne savait plus où donner de la tête. Depuis que le chef Logar l'avait détaché à la protection exclusive de l'elfa Shana, il ne quittait plus l'avant-garde de l'armée. 
 
   Depuis la veille, les nains avaient rattrapé les Krell. Grâce à Cletel, ils avaient appris que ceux-ci étaient bloqués à l'embouchure du Korenn. Le jeune Mage humain leur avait surtout rendu l'espoir quand il leur avait expliqué ce que les humains avaient découvert : la peau apparemment épaisse de ces monstres était particulièrement inflammable. D'après eux, les Krell ne chargeraient pas si les nains s'armaient de torches et qu'ils protégeaient leur première ligne par un rideau de feu. Logar avait aussitôt envoyé une brigade couper du bois à l'intérieur des terres. Son épouse, Argana, avait supervisé la fabrication des flambeaux. Les branches étaient taillées en petits bâtons d'une coudée avec une poignée enroulée d'une très fine corde pour une bonne prise en main. Les nains étaient rompus à l'art de fabriquer des torches depuis la nuit des temps, ils n'auraient pas survécu dans les grottes sans cela. A l'autre extrémité des flambeaux, Argana avait fait enrouler des bandes de tissus enduites de naphte. Le résultat était spectaculairement efficace, mais présentait l'inconvénient de dégager d'épaisses fumées noires qui piquaient les yeux. Les soldats étaient tous équipés d'un briquet d'acier qu'ils frottaient contre un silex, les étincelles enflammant très facilement une étoupe de chanvre enduite de salpêtre. Ainsi chacun pourrait allumer sa torche sans être obligé de revenir chercher du feu.  
 
    
 
   Ce matin-là, Filger essayait de suivre les grandes enjambées de Shana qui rejoignait Cletel, Magarg et le chef des chefs, Logar, aux avant-postes. L'elfa l'exhortait à courir, mais le nain était épuisé. Très tôt aux aurores, il avait participé à la distribution de viande aux loups. Il avait failli se faire croquer l'avant-bras par un mâle affamé, mais il en souriait encore. Le loup lui avait aussitôt envoyé son image le représentant en train de lui lécher le bras pour s'excuser. Ce peuple était décidément bien surprenant. Leur sauvagerie au combat en faisait des adversaires redoutables, mais il émanait d'eux une grande douceur dès qu'ils revenaient. Lorsque Filger rejoignit les chefs et l'étrange couple de l'elfa et de l'humain, c'est sans même y penser qu'il caressa doucement Rowena entre les deux oreilles. La louve se colla contre lui tandis qu'il écoutait Cletel.
 
   — Nous ne savons pas si leurs guerriers morts sont également sensibles au feu, mais je pense qu'avec les nouvelles protections de gorge contre les morsures, nous devrions prendre le risque d'attaquer, disait le Mage en tenant la main de Shana.
 
   — T'es sûr qu'ton petit sort va marcher ? demanda Logar
 
   — Pas vraiment, mais ça vaut le coup d'essayer ! répondit Cletel.
 
   — Tu ne devrais pas prendre autant de risques, mon amour, intervint Shana.
 
   — T'inquiète pas ma belle, on va l'protéger ton rouquin ! lança Logar dans un sourire qu'il voulait rassurant, mais qui n'eut que peu d'effet sur la grande elfa.
 
   Elle n'insista pas et après un rapide baiser à son époux, elle repartit en arrière où l'attendait Argana. Les deux femelles avaient noué une solide amitié depuis le début de la guerre. Les deux étaient souvent mortes d'inquiétude pour leurs conjoints, mais aucune ne le montrait. Elles ne participaient pas directement aux combats, mais leur rôle était essentiel. Argana, par la grâce de sa beauté qui rendait du baume au cœur lorsque les combattants revenaient l'esprit embué de l'horreur des batailles et l'elfa, par son charisme qui lui permettait toujours de trouver les bons mots pour encourager les guerriers. En la regardant, Filger resta trop fasciné durant quelques  secondes pour réagir et il dut piquer un sprint pour revenir à sa hauteur. Il n'y parvint que lorsqu'elle marqua une courte pause pour l'attendre, elle aussi s'était habituée à sa présence.
 
   Cletel tenta de faire le vide dans son esprit pour se concentrer. C'était difficile parce qu'avec l'excitation du prochain combat, les nains étaient particulièrement bruyants. Certains braillaient des encouragements,  d'autres affûtaient leurs haches et beaucoup chantaient. Si l'humain ne les avait pas si bien connus maintenant, il n'aurait jamais pu deviner que tous étaient en fait complètement terrorisés. La bataille des morts de Raniger avait laissé des traces indélébiles dans leurs esprits.
 
   Parvenu avec son escorte d'une dizaine de nains en vue du campement Krell, Cletel puisa dans son énergie magique. Il ne l'avait plus utilisé depuis trois jours, à l'exception de deux courts échanges mentaux avec les Mages humains. L'un avec Assalia qui lui avait appris que Sa Majesté était repartie en direction de la Forêt Sacrée avec Tsaash'an et que le couple était seul. Apparemment, Maela et le Shawani aux yeux blancs avaient laissé leurs compagnons avec l'armée elfique sur la côte Ouest de Cristol. Maela lui avait adressé un message qu'Assalia lui avait délivré comme si elle récitait une leçon pour être certaine de ne pas le déformer.
 
   — Sa Majesté te dit que Shana et toi êtes attendus dans la Clairière Dorée quand la guerre sera terminée. Si notre reine peut être près de vous ce jour-là, elle voudrait que Shana accepte qu'elle soit la branche de son arbre. Sa Majesté dit que toi, tu dois réfléchir à qui tu le demanderas. Et elle ajoute que Taw'en vous sollicitera l'honneur d'être celui qui prononcera la formule sacrée de votre Serment de Vie. En attendant, elle vous ordonne de ne pas vous faire tuer, car elle ne vous le pardonnerait pas.
 
   Le cœur de Cletel avait bondi et quand il avait rapporté le message à Shana, celle-ci avait pleuré du bonheur et de soulagement de savoir enfin qu'elle pourrait retourner vivre dans la forêt Sacrée. Le couple en avait beaucoup parlé. Ils adoraient les nains, mais ne se voyaient pas finir leurs jours dans leurs grottes. 
 
   Le second échange mental avait émané de Philibert qui l'avait informé du point faible des Krell par rapport au feu. Le jeune Mage lui avait aussi appris la mort du Grand Clerc, Lord Terri, pendant son sommeil. Le cœur du vieil homme l'avait abandonné après plus de cinquante années au service du Conseil Royal. Ni le Chambellan ni la reine n'avaient encore donné d'instructions pour son remplacement. Cletel en avait été peiné, car il conservait un excellent souvenir de cet homme, même s'il ne l'avait que très peu fréquenté. Avec son décès, c'était une longue page de l'histoire du Royaume qui se tournait.
 
   Philibert lui avait également confié une dernière information qui était l'unique raison pour laquelle Cletel était maintenant arrivé en première ligne, à moins de deux cents pas des Krell, et qu'il s'était avancé seul face à eux. Il allait tenter de priver leurs Mages de leur énergie en piégeant le plus possible de leurs filaments magiques. Pour cela, son plan était audacieux et même extrêmement risqué. Mais il lui paraissait capital, car il avait remarqué un détail dans le rapport des rares nains à s'être attardés à Raniger quand les morts nains s'étaient relevés. C'étaient les Mages Krell qui les avaient réveillés.
 
    
 
   Cletel ordonna aux nains de s'écarter de lui et de reculer d'une vingtaine de pas. Il se campa solidement sur ses longues jambes. Il baissa la tête et ferma les yeux. Sa longue chevelure rousse lui cacha le visage. Il resta ainsi plusieurs minutes jusqu'à ce que son esprit se soit vidé de toute idée parasite et qu'il ne soit plus concentré que sur le sort magique qu'il allait déclencher. Un sort qu'aucun manuscrit ancien ne décrivait et que probablement, il allait être le tout premier à expérimenter. A vrai dire, il n'était pas encore certain d'y parvenir. C'est sa reine qui l'avait inspiré, mais elle n'en savait rien sinon elle l'aurait probablement vertement exhorté à y renoncer.
 
    
 
   Au même moment, Shana se figea. Elle était proche d'Argana et celle-ci lui parlait, mais l'elfa ne l'écoutait plus. De là où elle se tenait, elle ne pouvait voir Cletel, mais elle savait très précisément ce qu'il avait l'intention de faire. Ils en avaient parlé toute la nuit. Elle avait longuement tenté de le faire changer d'avis, mais elle avait échoué. Quand Shana avait compris que son amoureux allait réellement tenter cette folie, elle avait fini par se taire. Mais depuis, elle avait longuement réfléchi pour trouver un moyen de l'aider. Cletel ignorait un petit détail, c'est que l'elfa sentait encore en elle une infime partie de l'aura de Maela. Ce résidu de Magie lui provoquait parfois un léger bourdonnement juste au centre du front et dans ces moments-là, elle sentait inconsciemment qu'une immense énergie était prête à jaillir. Shana n'avait pas dormi de la nuit. Il était inutile qu'elle en parle à Cletel, il aurait combiné avec Filger pour la tenir éloignée des avant-postes. L'elfa eut un geste impérieux pour intimer l'ordre de se taire à Argana. Puis soudain, elle se précipita, Filger à ses trousses, vers son compagnon humain. Bientôt, elle aperçut sa grande silhouette musclée et immobile. Elle accéléra, ce qui sema le nain, et le souffle court et les joues rouges, elle s'immobilisa à dix pas derrière Cletel. Là, elle attendit qu'il se mette en action pour agir à son tour.
 
    
 
   Cletel ne remarqua pas la présence de sa compagne. Il n'entendait plus rien et dans son esprit, c'était désormais un mur noir et ténébreux qui se dressait devant lui, solidement fiché dans la terre.  Il releva légèrement la tête pour que le mur soit maintenant vertical, formant un barrage pour les Krell. Il le maintint ainsi quelques secondes et il ne fut peut-être jamais plus beau qu'en ce moment où il ouvrit les yeux. Son regard vert pastel brillait d'une intense lueur, ses traits finement dessinés se soulignèrent de la sauvagerie qui l'envahissait et son visage eut pu sembler maintenant digne d'un roi. Ce dont il avait probablement l'étoffe. Ses longs cheveux flottèrent dans le vent, ses épaules de redressèrent et ses jambes s'écartèrent légèrement. Dans un geste d'une élégance inconsciente que n'aurait pas reniée Tsaash'an, il fit pivoter ses poignets et lentement, il leva les bras jusqu'à ce que les paumes de ses mains soient face au mur noir qu'il voyait encore. Ses poignets eurent un mouvement presque imperceptible, les articulations se tendant pour orienter très lentement le mur vers les hauteurs. Quand cela fut fait, Cletel écarta soudainement les doigts et le mur parut s'étirer jusqu'à ce que dans la seconde suivante, un ciel noir, opaque et d'un aspect presque maléfique cache le soleil et que la nuit tombe. Il y eut un murmure de surprise tout autour, se propageant tout autant de l'armée naine que des forces Krell. Cletel ne l'entendit pas, il était maintenant dans un état de transe et des gouttes de sueur perlèrent sur son front. Derrière lui, Shana vit distinctement sa silhouette s'auréoler d'un éclat brillant dans lequel elle puisa son propre courage. Cela lui donna la force de solliciter la parcelle d'aura de Maela et elle sentit à son tour une intense énergie l'envahir. Elle écarquilla ses yeux noirs et projeta l'aura autour de Cletel qui ne la vit pas. Quand elle sentit que l'aura l'enveloppait complètement, elle serra les poings et décida que le fin nuage évanescent se changeait en un épais maillage de protection. Puis elle attendit, la tête droite et le corps raide, dans une position assez proche de celle de son amoureux. 
 
    
 
   Cletel fixait le ciel et le souvenir de ses perceptions lors de la démonstration dans la Salle des Clans lui revint. Il y puisa la mémoire de la méthode et soudain, le mur noir se drapa d'un blanc insoutenable de luminosité. Les guerriers Krell devinrent des silhouettes presque fantomatiques enveloppées d'une vive lumière. Une minuscule tache noire apparut au milieu de l'immaculée blancheur du ciel et s'élargit de plus en plus jusqu'à paraître un puits de ténèbres dirigé droit sur le camp des Krell. Lorsqu'il atteignit la taille que Cletel désirait, c'est-à-dire immense, il y projeta sa propre image, ses cheveux roux et sa longue silhouette devenant de plus en plus grandes, comme s'il fondait sur eux. Il la laissa atteindre une taille aussi large que le cercle du puits et tout à coup, il ouvrit la bouche et une voix surpuissante et grondante se fit entendre.
 
   — Je suis là pour vous, peuple des Krell ! Votre infamie ne peut survivre à Terra, je vous défie ! rugit l'image géante du Mage.
 
   Cletel se campa encore un peu plus solidement dans le sol et laissa un infime filet de son énergie magique descendre en lui pour rendre son corps impossible à détacher du sable fin sur lequel il se tenait. Son énergie se diffusa et cimenta un cercle autour de lui. Ce fut le seul instant où il eut une très vague perception de l'aura que Shana diffusait autour de lui. Cela fut si subtil et si bref qu'il crut que cela émanait de lui. Cletel ferma les yeux et attendit. 
 
    
 
   La réaction des Mages Krell fut lente, mais quand elle se produisit, elle fut fulgurante. De très minces filaments aux reflets verdâtres semblèrent jaillir du sol et montèrent à une vitesse prodigieuse en direction de la projection magique. Dans l'instant suivant, l'image du Mage humain se désintégra. Le puits de ténèbres s'élargit et se mit à tourbillonner jusqu'à former une spirale qui parut absorber les filaments. Les uns après les autres, les traits verts lumineux s'étirèrent jusqu'à ce que leur épaisseur ne paraisse pas plus importante que celle d'un cheveu de plus en plus fin. La spirale des ténèbres accéléra encore sa rotation infernale et soudain, elle absorba le dernier des filaments qui s'éteignit dans le néant. Le mur de blancheur éclatante disparut tout aussi brutalement et à son tour, le puits d'un noir absolu se réduit jusqu'à disparaître à l'horizon, très haut dans le ciel. Le jour reprit son droit, les rayons du soleil retrouvèrent leur chaleur et l'immense clameur des nains retentit derrière Cletel. L'elfa Shana sentit toute la puissance de l'énergie magique Krell se propager dans la coquille d'aura et au moment où elle allait désintégrer le corps de Cletel, elle l'annihila en faisant exploser les très fines particules du brouillard nuageux. Ce fut comme si l'énergie n'avait jamais existé, elle disparut tout simplement dans un néant qui lui-même n'avait jamais existé. Terrassée, elle s'effondra à genoux et eut tout juste le temps d'apercevoir dans la limite de son champ de vision, l'armée des nains qui chargeait les Krell. Puis elle perdit connaissance au moment précis où Filger plongea et l'empêcha de se cogner la tête en avant. 
 
    
 
   Cletel était resté conscient. Son corps s'était légèrement affaissé, mais l'adrénaline était encore si présente en lui qu'il se gorgea de la puissance de cette armée de nains survoltés brandissant leurs haches et hurlant des cris de guerre. Il sentit qu'on le frôlait et Rowena et Korg passèrent chacun d'un côté à une vitesse ahurissante, leurs oreilles aplaties et leurs corps tendus vers l'ennemi. Leurs pattes ne semblaient même plus toucher le sable et les loups accélèrent encore. Le Mage humain s'effondra à son tour, les jambes fléchissant, un bras se tendant et le corps chutant en douceur sur le sable où il gît en position de fœtus. 
 
    
 
   L'attaque des nains dura toute une journée et une nuit. Il y eut plus de cinquante mille victimes, la plupart dans le camp des Krell. Les morts ne se relevèrent pas. Leurs infâmes boîtes sur la berge Ouest du fleuve Korenn flambèrent bientôt en un immense brasier qui ne s'éteignit que plusieurs jours plus tard. Une équipe d'anciens mineurs nains s'en étaient occupés, se relayant jusqu’à mourir d'épuisement pour certains, mais surtout jusqu'à ce qu'il devienne impossible d'arrêter l'incendie. Ce fut Logar en personne qui mena l'attaque contre les Mages noirs Krell. Ses nains et lui furent impitoyables. Au mépris des coups de cornes frénétiques des guerriers blancs qui formèrent un cercle de protection autour de leur force magique, les nains se sacrifièrent jusqu'à atteindre chacun des Mages qu'ils taillèrent en pièces. Le premier à mourir fut U'veltan, le plus puissant d'entre eux. Les nains ignoraient tout de lui, mais sa fin ne fut pas jolie à voir. Comme celle des autres.
 
   A l'aube du lendemain, l'empereur Krell donna l'ordre de la retraite et l'armée Krell s'enfuit vers l'intérieur des terres, les loups à ses trousses, leurs mâchoires presque ankylosées d'avoir mordu et remordu, encore et encore. 
 
    
 
   Cletel et Shana se réveillèrent l'un contre l'autre dans la tente de Logar deux jours plus tard. Argana les veillait et lorsqu'elle s'approcha, la fierté dans son regard fit chavirer de bonheur le cœur des deux jeunes gens. La femme du chef des chefs prit appui sur ses bras pour s'asseoir au bord de leur couche. Elle prit la main de Shana dans la sienne et elle sourit. 
 
   — Les monstres se sont enfuis. Nos alliés humains ont traversé l'Korenn et les ont bloqués plus haut dans les terres. Ils poursuivent l'combat. Plus d'la moitié d'ces barbares Krell sont morts. Ils n'ont plus de Mages ni d'morts. Logar dit qu'on va gagner. Y a un humain avec  une drôle d'robe rouge qui vous attend dehors. Magarg essaie d'le saouler, mais c'bougre d'esclavagiste tient bien la gnôle ! J'l'aime bien, l'est tout joyeux, y m'fait rire ! Z'avaient faim ? Filger fait des gâteaux aux amandes ! Allez vite en avaler trois ou quatre, c'crétin s'fait un sacré mouron pour vous !
 
   Shana et Cletel se regardèrent, soulagés d'être en vie et d'être encore ensemble. Le jeune homme réclama des précisions à l'épouse du chef sur ce qui deviendrait la bataille du Fou dans les légendes naines. Argana n'eut pas le temps de lui en donner, un Filger à moitié dément fit irruption et se jeta sur eux. Son haleine puante s'immisça dans leurs narines pendant qu'il les étreignait à les faire s'en étouffer. Ce n'est qu'après avoir ingurgité plusieurs gâteaux, pour une fois délicieux, que le couple put enfin se défaire de lui. Ils sortirent de la tente et clignèrent des yeux à cause de la vive lumière du soleil. Shana éclata de rire en avisant Magarg qui, visiblement ivre mort, dormait le dos encore appuyé sur sa chaise tombée en arrière. Cletel eut plus de retenue quand l'homme qui lui avait appris à lire avant de lui enseigner ses premiers sorts de Magie humaine s'avança vers lui.
 
   Lord Juna ne souriait pas. Son visage austère le scrutait consciencieusement, mais sans sévérité. Les deux hommes restèrent ainsi campés quelques secondes puis le Grand Mage donna l'accolade au jeune rouquin. Le geste n'eut rien de solennel. Au contraire, il fut très chaleureux. Juna invita Cletel à s'asseoir autour de la table face à lui et lui servit un petit verre de gnole naine à la framboise. Il avança son bras pour trinquer et seulement, il prononça enfin ses premiers mots. 
 
   — La guerre n'est pas finie, mon garçon, mais je t'accorde un jour de congé. Est-ce que cette superbe elfa est bien ta légendaire épouse ?
 
   — Oui, Grand Mage. Elle s'appelle Shana. Nous sommes unis.
 
   — Appelle-moi Juna, je te considère comme un ami. Je te félicite pour ton mariage, Cletel ! Beaucoup rêveront d'être à ta place !
 
   — Merci Grand… Euh… Merci, Juna !
 
   — Tu ne seras pas puni pour ta fuite. Nous l'avions un temps envisagé, mais même Lord Terri aurait approuvé ton amnistie. Surtout depuis que la Très Belle a fait de toi un Vénérable. As-tu conservé une petite parcelle d'énergie magique en toi, comme je t'avais appris ?
 
   — Pas vraiment, Juna. Je ne sens rien, en tout cas.
 
   — Alors, bois ! Ce Magarg a voulu me tester, mais il a perdu. Le seul problème, c'est que j'ai aussi grillé toute mon énergie pour ne pas être saoul. On est donc à égalité. Une bonne cuite, cela te dirait ?
 
   — Ce n'est pas une mauvaise idée, mais je ne suis pas sûr que Shana soit d'accord.
 
   — Ne pense pas que les femelles soient différentes des mâles. A cause de ton imprudence, ta femme a dû te sauver la vie, mon garçon. Ta protection magique était bien imaginée, mais tu allais quand même exploser quand ton elfa est venu à ton secours. Regarde là, ne vois-tu pas qu'elle a aussi soif que nous ? N'est-ce pas, Lady Shana ?
 
   — Pour sûr l'humain ! Mais je te préviens, nous les elfes… on encaisse bien !
 
   — Eh, bien, voyons cela ! Assieds-toi, je te prie. Tous les peuples de Terra et moi-même te seront reconnaissants d'avoir gardé ce jeune freluquet en vie. 
 
   — C'est-à-dire que j'en avais encore besoin, tu comprends ? rétorqua Shana en s'asseyant et en acceptant le verre tendu par Juna avant de lui offrir un large sourire.
 
   Les trois trinquèrent et ils furent bientôt cinq quand Logar et Argana se joignirent à eux. Après plusieurs heures d'une douce pause, un Grand Mage encore très lucide prit un Cletel légèrement hébété à l'écart.
 
   — Mon garçon, je suis vraiment très fier de toi. C'était une véritable folie, mais tu as changé le sort de Terra. Quand notre reine apprendra tes exploits, j'ignore ce qu'elle concoctera pour faire de toi plus que ce que tu es déjà ! Mais la connaissant, elle trouvera !
 
   — Avons-nous des nouvelles de Sa Majesté ? demanda Cletel, soudain dégrisé.
 
   — Aucune ! Mais ne te fais aucun souci, la très Belle a au moins autant de ressources que toi !
 
   


 
   
  
 

Chapitre 18
 
    
 
    
 
   Elle quitta le corps de Tareg. Le nain était en train de raconter ses exploits de la veille contre les Krell à un groupe de crasseux comme lui. A l'entendre, il en aurait tué huit à tout seul, tous des barbares à corne. Il était tellement imbibé de leur maudite boisson aromatisée au sureau qu'elle avait eu un haut-le-cœur. Elle espérait qu'elle ne retrouverait pas son corps alité dans sa chaumière couvert de vomi, elle n'était pas sûre d'avoir pu se retenir. Elle ne se sentait pas dans son état normal aujourd'hui.
 
   Plus tôt, elle s'était infiltrée dans la conscience de Zulhan, le soldat zarkan. Celui-là se taisait, comme d'habitude. Mais au lieu de le sentir se réjouir de sa présence, elle comprit au bout d'un moment qu'il ne la ressentait pas. Elle avait tenté de lui insuffler des pensées d'elle, mais cela n'avait rien changé. Intriguée, elle s'était calmée pour écouter ses pensées. Zulhan était un homme qui se maîtrisait parfaitement. Il préférait écouter et observer plutôt que de participer. Il se tenait toujours en retrait des événements dans lesquels il ne s'impliquait que rarement. C'est pour cela qu'elle s'était dévoilée à lui. Elle n'avait pas élaboré sa création, mais elle l'avait trouvé parfait. Le zarkan l'avait bien accueillie et très rapidement, il avait cru tout ce qu'elle lui inventait. Il avait compris que la Déesse Suumbra était une aberration née de l'imaginaire de ses ancêtres. Il n'avait eu aucun mal à renoncer à sa foi pour croire en la divinité Kalanera. Cette Déesse était tellement conforme à tout ce dont il rêvait. Kalanera détestait la violence, elle ne réclamait aucun sacrifice. Elle voulait que tous les zarkans vivent en parfaite harmonie dans une société où les militaires détiendraient le pouvoir à la place de ces ridicules Seigneurs du Feu avec leurs uniformes tout juste dignes d'un conte de fées pour adolescente. Kalanera n'exigeait qu'une chose, que le peuple suive l'exemple d'hommes comme Zulhan. Elle prônait l'ordre, elle abhorrait la luxure et le meurtre. Comme lui, elle voulait qu'une puissance suprême confiée aux meilleurs soldats encadre la population pour la guider vers ce qui était bon pour elle. Et Zulhan savait ce qui était bon pour eux. Comme elle, il aimait la discipline, il détestait les changements et il considérait que la famille était sacrée. Il voulait que les uniformes violets soient remplacés par des vêtements moins rutilants. Il envisageait une armée réservée à l'élite des meilleurs esprits et non à une caste de puissants fanatiques de la Déesse noire. Zulhan voulait que les prêtres soient tous jugés et condamnés pour avoir osé s'en prendre à la jeunesse de sa nation. Kalanera aussi. Zulhan rêvait d'épouser une femme zarkan simple et fidèle. Kalanera lui promettait qu'il la rencontrerait. Zulhan serrait les poings quand le Seigneur du Feu apparaissait. Kalanera affirmait qu'un jour, il le renverserait et que ce monstre paierait lui aussi pour ses crimes. Zulhan détestait la Magie sous toutes ses formes et les robes noires des prêtres indignes de détenir le pouvoir. Kalanera disait qu'ils disparaîtraient. Zulhan détestait cette campagne militaire qui l'emmenait vers l'Est, toujours plus loin de chez lui. Kalanera lui demandait de patienter, car c'est là-bas que le système zarkan finirait par s'écrouler pour être remplacé par un autre en tout point conforme à ses visions. Alors, Zulhan avait participé de bon cœur, il avait combattu brillamment les elfes. C'était nécessaire et il l'avait compris. Ils étaient plus d'une centaine comme lui. Chacun avait ses propres rêves et Kalanera les satisfaisait tous. La plupart étaient morts sous l'attaque elfique d'une envergure encore jamais vue. Mais deux autres que lui avaient survécu et Kalanera était entrée dans leur esprit. Ces deux-là non plus n'avaient pas senti sa présence malgré ses efforts pour qu'ils la remarquent. Ils étaient comme Zulhan, ils avaient exactement les mêmes pensées. Leur monde s'était écroulé. Leur Seigneur du Feu tant haï avait été sacrifié et après lui, les prêtres survivants également. Tous les trois avaient adoré voir le cœur du Grand Prêtre noir Nerwenk arraché et avaient approuvé qu'au lieu d'être écrasé sur la pierre de lave, il soit jeté aux chiens. Ils avaient jubilé quand le Mage Awirak avait été décapité et que de nombreux soldats s'étaient sacrifiés pour venir à bout des autres Mages survivants. Ils ne restaient plus qu'eux maintenant, les militaires. L'un des trois avait arraché les galons dorés de son uniforme et la troupe l'avait imité, Zulhan le premier.
 
   Mais tout cela, c'était la veille. Ce matin quand Kalanera les avait visités, leurs pensées avaient changé. Ils étaient choqués par la disparition des jeunes vierges et ne la comprenaient pas. Ils s'étaient persuadés d'une intervention divine, mais ne lui en avaient pas attribué la responsabilité à elle, leur unique Déesse. Tous les trois l'avaient rejetée en même temps qu'ils avaient brûlé les statues de Suumbra. Les zarkans se révoltaient. C'était toute l'armée qui ne rêvait plus que de la même chose : récupérer les leurs, les ramener au pays des cendres, en finir avec cette guerre et fuir cet ennemi implacable pour rebâtir une société dans laquelle il n'y aurait plus aucun pouvoir autre que celui du peuple, une société sans prêtres, sans militaires, une société d'hommes honnêtes dans la sécurité des horreurs du monde extérieur. Zulhan était le plus agité des trois. Quand Kalanera s'était immiscée dans son esprit, il réconfortait son frère. Il lui tenait un discours d'espoir. Il lui disait que sa fille entrerait dans la légende pour avoir été parmi les dernières victimes de la barbarie. Et son frère semblait convaincu, lui aussi voulait rentrer chez lui et retrouver son épouse et leurs deux fils. Kalanera avait compris que son plan s'était effondré. Mille ans d'une préparation laborieuse et harassante avaient été balayés dans l'imaginaire des zarkans par le choc de ce qu'il venait de subir. Kalanera ne s'était pas reprochée d'être allée trop loin, elle n'avait pas ce genre de conscience et ne s'était jamais remise en cause.
 
   En guerrière, vieille habituée de la lutte à mort contre son adversaire éternel, elle avait bondi dans l'esprit de Tareg pour aussitôt constater que ses chers Krell, cet exemple de société idéale, étaient à l'agonie et avaient fui les nains. Elle avait fui l'euphorie de Tareg et maintenant, elle errait dans le vide en réfléchissant à sa prochaine action. Elle ne pouvait pas retourner dans l'esprit de Lord Mambrisse. Celui-ci lui avait obéi et avait assassiné le Grand Clerc en l'étouffant dans son sommeil pour créer le désordre chez les humains. Mais son esprit s'était rebellé contre l'ordre suivant. Il avait été pourtant si fervent quand elle s'était offerte à lui. Et maintenant, cet ambitieux  sans aucun scrupule refusait de tuer l'enfant du Chambellan et de Lady Sesta. Mambrisse était retourné sur ses terres à l'Est, au bord de la Mer sans Fin. Il se terrait dans le grenier de son château, persuadé que les gardes royaux allaient le démasquer. Elle vérifia néanmoins rapidement s'il s'était ressaisi. Elle fut aussitôt déçue. Kalanera hésita quelques secondes encore puis elle décida d'investir l'esprit du Mage Kar'an. Celui-là ne l'avait jamais perçue. Il était impossible pour elle de fusionner avec les elfes. Leur amour de la Nature et leur caractère rigoureux rendaient toute manipulation inutile. Leur naturel reprenait toujours le dessus. Kalanera en avait fait l'amère expérience avec Tsaala, mille ans plus tôt. Dans un éclair de lucidité, elle espéra que dans ce cycle, son adversaire éternel aurait commis la même erreur. Mais elle n'osait y croire, il ne commettait jamais d'erreur. En Kar'an, Kalanera ne fut pas surprise par sa bonté. Il était toujours comme ça, c'était proprement répugnant, mais elle s'y était habituée et surmontait sa répulsion. Le regard de Kar'an glissa sur Eweeree, il ne le connaissait pas et savait à peine qui il était. Elle n'eut aucune chance d'avoir l'infime possibilité de s'apercevoir que cet elfe était peut-être le seul dont le terreau de son esprit était un terrain favorable pour une puissance comme elle. Elle ne le remarqua pas. Elle quitta très vite Kar'an. Il écoutait sa Sia-Awa qui se croyait très belle et il approuvait que les elfes laissent les zarkans rentrer chez eux, comme le mouvement de leurs troupes le laissait penser. 
 
   Kalanera n'avait plus de prises sur aucun des peuples de Terra comme son adversaire éternel s'en était assuré. Elle avait essayé avec les nains, mais elle avait échoué. La Mage elfique aux longs cheveux noirs tressés n'était peut-être pas consciente de la puissance de sa Magie, mais Kalanera n'arrivait pas à la contrer. Ce sort magique que l'elfa émettait en permanence échappait même à son entendement. Les nains rampaient devant Shana et eux non plus n'en avaient aucune conscience. Elle leur envoyait de puissants rayons qui les rendaient toujours plus courageux. Kalanera ignorait le sens du mot "charisme". Elle le connaissait, mais en vingt-six mille ans, pas une seule fois, elle ne l'avait pensé ou prononcé. Et surtout, elle ne pouvait pas comprendre que Maela avait fait une erreur. L'humaine avait cru confier une parcelle de son aura magique à l'elfa. Mais son profond amour pour elle avait provoqué un étrange phénomène de transfert. Avec ce minuscule don d'aura, c'était aussi une partie de son âme qu'elle avait offerte à sa meilleure amie. Et cela suffisait pour galvaniser tout un peuple. 
 
   L'esprit de Kalanera essaya de pénétrer de force dans celui d'un loup, mais il la sentit aussitôt et il devint fou de rage. Elle recula vivement pour ne pas être détruite par la puissance de l'écœurement de l'Autre. Elle n'avait jamais compris ce peuple. Elle flotta dans les limbes qu'elle connaissait si bien. En survolant les murgens là-haut dans le Nord, elle n'essaya même pas de les infiltrer. Ils étaient si amorphes et perdus dans des rêves incompréhensibles faits d'images que des folles leur inventaient. C'était une expérience traumatisante d'envahir leur conscience. Kalanera n'avait plus essayé depuis neuf cents ans. Elle ignorait ainsi à quel point elle avait été souvent très proche de l'esprit d'Ananila dans lequel se cachait son adversaire éternel. 
 
   Elle eut la tentation d'essayer une ultime fois de pénétrer dans l'esprit de sa créature humaine, mais elle l'écarta. L'elfe avait dressé une barrière très puissante, mais surtout, leur amour la faisait trop souffrir en lui rappelant cruellement le sien pour son adversaire éternel. Cela faisait huit générations d'humains que Kalanera avait préparé génétiquement cette maudite femelle humaine. Et cela n'avait servi à rien, comme pour tant d'autres avant elle. Pire encore avec celle-ci, elle n'avait jamais pu l'influencer. Elle avait voulu attendre le dernier moment pour prendre son contrôle afin de ne prendre aucun risque de la dévoiler trop tôt. Quand elle s'était enfin décidée, elle était arrivée trop tard, l'amour avait déjà remplacé l'innocence. Kalanera le regrettait énormément tant elle avait œuvré pour que le potentiel de Maela soit exceptionnel.
 
   La force de la Nuit n'avait plus que deux possibilités. Rentrer chez elle et admettre que ce cycle serait une nouvelle défaite pour elle. Ou bien tenter encore d'arracher au moins un statu quo en poursuivant sa quête du chaos. Elle n'hésita pas plus longtemps. Son esprit envahit celui de K'garlar, l'empereur Krell. Sans aucune pitié, elle le broya et prit sa place. Le corps du Krell ne vacilla même pas, elle s'en empara aussi. Le temps des calculs avait cessé, on se rapprochait de l'affrontement final.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 19
 
    
 
    
 
   La douce clarté ambrée de la Clairière Dorée était décidément merveilleuse. Tsaash'an la retrouvait à chaque fois avec le même bonheur. Pourtant aujourd'hui, la Clairière était pratiquement déserte. Il n'y restait que quelques anciens qui surveillaient les enfants. Les grandes tables du repas collectif du midi avaient disparu, les fourneaux de la cuisine étaient éteints et tous les étals des marchands étaient vides. Pourtant, l'endroit ne semblait pas triste, juste anormalement calme, car l'ambiance y était toujours feutrée, même en temps normal. 
 
   Maela et lui avaient passé la nuit dans l'ancienne chaumière de la jeune femme. Ils avaient très peu parlé, car si Maela ne l'avait pas montré aux elfes, elle était profondément choquée par les pertes subies contre les zarkans. Elle connaissait bien certaines des victimes et savait le poids de la vie dans les valeurs de la société elfique. Tsaash'an maîtrisait mieux ses émotions. Il avait vécu si longtemps que la mort était devenue une vieille compagne à laquelle il était mieux préparé. Mais il n'en parlait pas et se contentait de multiples petits gestes de tendresse qui faisaient beaucoup de bien à sa compagne. 
 
   Aucun des anciens n'avait entendu parler d'une elfa solitaire et le nom de Kalanera ne leur évoquait rien. Tsaash'an n'avait guère insisté, il ne croyait pas que les anciens puissent les renseigner. Et surtout, ce nom était frappé de l'Oubli elfique et il attachait une grande importance aux décisions de sa Sia-Awa.
 
   Les deux s'apprêtaient à quitter la Clairière Dorée pour remonter vers le Nord et tenter de localiser une chaumière à l'écart de tout. C'était un peu comme chercher une aiguille dans une botte de foin tant la Forêt était gigantesque. Mais ils n'y pensaient pas, c'était leur seule piste. Ils avaient renoncé à s'entraîner à retrouver la Magie oubliée. Maela avait l'intime conviction que sa propre Magie était peut-être déjà plus puissante. Surtout, elle avait hautement conscience de sa faiblesse pour la Magie de communication mentale. Or apparemment, la Magie oubliée était essentiellement basée sur ce type de sorts.  
 
    
 
   Sur l'étroit chemin conduisant vers Akara-Aweni, la Clairière Isolée, et un peu loin, également vers Salani-Kaawek, le lac sacré de la Magie elfique, Maela retrouva le moral. Elle avait vécu de bons moments sur cette route en compagnie d'Ajoong et Kar'an. Elle sourit quand le couple passa tout près de l'endroit où elle avait expliqué à Kar'an que non, elle ne le rejoindrait jamais dans sa couche et qu'elle ne l'aimerait pas, que ce soit pour une nuit ou une vie. Elle en parla à Tsaash'an qui sourit. Ils se disaient toujours tout. Ils firent une pause en milieu d'après-midi au bord d'un torrent formant des petits bassins par endroit. Il faisait une chaleur étouffante et Maela se déshabilla pour se rafraîchir. Tsaash'an en profita pour aller chasser. Cela ne le gênait pas de le faire dans la Forêt Sacrée. D'une part, il n'appréciait que modérément de se nourrir exclusivement de fruits et de légumes et d'autre part, Ajoong avait accepté sa différence depuis bien longtemps. Elle l'avait donc autorisé à prélever quelques animaux de la Forêt. Toutefois la chasse en ces lieux n'offrait guère de plaisir. Le gibier était abondant, aucun animal n'était craintif et il suffisait de peu de temps pour se procurer un véritable festin. Il revint donc rapidement et se dénuda à son tour pour rejoindre sa belle. Elle lui sourit tendrement et se lova contre lui. L'eau était fraîche, mais pas froide. Tsaash'an frissonna, elle lui frotta les bras puis ils s'embrassèrent. Ils se laissèrent aller ainsi quelques minutes, goûtant le plaisir d'être enfin seuls dans un endroit qu'ils adoraient avec la même ferveur. Ils entendaient les oiseaux chanter et les feuilles bruisser d'une petite bise qui n'atteignait pas le sol de la Forêt en cet été de plus en plus torride. C'était la toute première fois qu'ils étaient enfin seuls depuis qu'ils formaient un couple. Et même depuis bien plus longtemps. Maela remonta dans sa mémoire et finit par se souvenir de la dernière fois que cela s'était produit. C'était juste avant qu'elle ne fasse la connaissance de Shogan après avoir traversé le désert de Moo. Il y avait plus d'une année, une éternité… Elle se serra encore un peu plus contre la poitrine de son compagnon, elle se sentait si bien.
 
   Tsaash'an rompit le premier le charme de leur interlude.
 
   — Maela, je pense beaucoup à ton sacrifice. Je pense qu'avec ce que nous avons appris d'Ananila, il est devenu inutile. C'était une bonne piste, mais nous n'avons plus besoin que tu ailles si loin, murmura-t-il doucement en caressant l'épaule de Maela.
 
   — Tu as donc fini par comprendre que tu aurais la force de me survivre, mon amour, répondit-elle sans se retourner.
 
   — Que veux-tu dire ? Je n'ai jamais dit cela, je ne te comprends pas.
 
   — Je parle pourtant de la même chose que toi. 
 
   — Pas du tout. Moi, je te parlais de ton trône, pas de notre avenir.
 
   — Oh, mais moi aussi. On parle tous les deux de nos sacrifices, n'est-ce pas, mon elfe adoré ?
 
   — Ce n'est en rien comparable.
 
   — Bien sûr que si et tu le sais bien. Mais je comprends ton point de vue. Tu penses que je me trompe et que tu n'as pas besoin que je renonce à gouverner les humains pour te prouver mon amour. Alors, je vais te préciser les raisons de ma décision pour que nous n'en reparlions plus jamais… Je ne veux pas être reine ! Je déteste le pouvoir, j'aime être respectée, comme tout le monde, mais pour ce que je suis, pas pour un titre !
 
   — Tu serais respectée de tous que tu sois reine ou pas.
 
   — Peut-être… si tu le dis. Mais de toute façon, ce n'est pas uniquement pour cela que je ne reviendrai jamais vivre à Marben. Je veux être avec toi, tout simplement. Je veux que tous les jours ressemblent à celui-ci, juste toi et moi… et parfois ceux qu'on aime quand ils nous manqueront. Tu sais comme cela me coûte que notre ennemi menace Terra et tu sais aussi à quel point je ne suis pas convaincue que nous pourrons la vaincre. Alors, s'il te plaît, mon amour… laisse-moi le droit de rêver qu'un jour, je ne serai plus que moi-même, une femme qui t'aime et qui ne veut qu'un bonheur simple, conclut-elle en se retournant pour le regarder droit dans les yeux.
 
   Tsaash'an n'en parla plus. Il respectait son choix. Dans le secret de son cœur, cela le ravissait, car ses rêves étaient les mêmes que les siens. Plus tard quand ils reprirent leur chemin, il finit par se dire qu'il s'était trompé lors de la Désignation. Il s'en convainquit quelques minutes puis il comprit que non. C'était juste que pour la première fois en mille ans, il avait rencontré un être qui lui était supérieur en tout et qui voyait plus clair que lui. Quelqu'un qui comprenait mieux l'avenir que lui. Il l'admit avec beaucoup de plaisir, il avait attendu cela toute sa vie. Ce fut une des rares fois où il ne livra pas le fond de ses pensées à Maela. Il la suivit sur le chemin, deux pas en arrière, et il savoura ce qu'elle était et ce qu'elle ressentait pour lui. 
 
    
 
   Au quatrième jour de marche, le paysage changea. Ils avaient bifurqué vers l'Ouest avant d'atteindre la Clairière Akara-Aweni et un sentier plus étroit les avait conduits de plus en plus loin de toute civilisation elfique. Ce soir, il avait fait leur camp sur une petite hauteur où le vent tempérait un peu la chaleur. Toute la journée, cela n'avait été qu'une succession de petites collines et les arbres avaient changé. Les résineux étaient en grande majorité, essentiellement des cyprès, et sous eux, des petits arbustes rendaient le sous-bois inextricable. Les épineux côtoyaient des fougères géantes et des murs de ronce. La progression était devenue difficile et ils avaient parfois dû se tailler un chemin à coup de dague. La chaleur était devenue infernale et les pentes de plus en plus abruptes. Ils étaient en nage tous les deux, mais ils n'avaient vu aucun ruisseau. Heureusement, ils avaient une bonne réserve d'eau. Cependant, elle était maintenant brûlante et fort désagréable à boire. Tsaash'an refusa d'allumer un feu pour cuire le gibier. Il craignait de déclencher un incendie. Ils se contentèrent de biscuits elfiques, de lamelles de viandes séchées et renoncèrent au thé.
 
   En fin de soirée, Cletel contacta Maela et lui révéla la tournure favorable qu'avait prise la guerre Sombre. D'après lui, les Krell étaient en déroute et avaient perdu plus des trois quarts de leurs effectifs. C'était les humains qui les combattaient désormais, mais les batailles s'étaient réduites en escarmouche. Les Krell s'étaient repliés dans la région des fosses de Limbeth où le terrain était plus propice pour eux. La succession de canyons étroits, de profonds ravins et de  la forêt leur permettait de jouer à cache-cache avec l'armée humaine. Cletel pensait que le conflit allait donc s'éterniser encore un moment et se finirait peut-être même en une guerre de tranchées. 
 
   — Et le sort que Juna voulait absolument que tu apprennes ? Celui avec l'armée fictive ?
 
   — Je le maîtrise, Votre Majesté. Mais vous aviez raison, il est inutile maintenant, nous gagnons cette guerre par notre courage. Si les Krell reviennent vers les plaines, il sera toujours temps que je l'invoque.
 
   — C'est une bonne chose, cette mystification me déplaisait. Où êtes-vous, Shana et toi ? Avec les humains ou avec les nains ?
 
   — Nous sommes toujours dans le delta du Korenn. Mais il n'y a plus vraiment d'armées humaines ou naines. C'est plus ou moins la confusion. Tout le monde est mélangé.
 
   — Oh, vraiment ? Mais c'est formidable !
 
   — Nous sommes restés parce que Shana a besoin de travailler sa Magie.
 
   — Mais qu'est-ce que tu racontes ? Elle n'est pas Mage !
 
   — Sauf votre respect, Votre Majesté, il semblerait bien qu'elle le soit. Ses pouvoirs grandissent et ne ressemblent à rien de ce que je connaissais. Je pense que votre parcelle d'aura résidait en elle. Shana s'est servie du peu qu'il lui restait pour me défendre quand j'ai neutralisé les Mages Krell, mais à notre grande surprise, l'aura lui est revenue. 
 
   — Es-tu absolument sûr de toi, Cletel ?
 
   — Tout à fait, Votre Majesté !
 
   — Alors, attends-moi quelques secondes, je dois en informer Tsaash'an.
 
   Maela se tourna vers l'elfe et lui résuma la conversation dont il n'avait pu entendre que ses phrases à elle. Tsaash'an n'y vit qu'une bonne nouvelle, mais elle insista sans qu'il comprenne vraiment pourquoi elle semblait soudain si agitée. Puis tout à coup, elle ferma les yeux comme elle le faisait toujours quand elle parlait à distance avec Cletel et Tsaash'an la vit tirer sur la chaîne qui retenait l'Anneau du Temps et la  Pierre du Savoir. Elle serra le bijou dans son poing puis elle reprit contact avec Cletel.
 
   — Dans ce cas, Cletel, je t'ordonne que Shana et toi, vous nous rejoigniez dans la Forêt Sacrée. Ne me demande pas pourquoi ! J'ai l'intuition que c'est extrêmement important. Prenez la route de suite ! Je vais réfléchir pour trouver une solution pour que vous arriviez plus vite. Dis à Shana que nous vous attendrons. 
 
   Maela expliqua longuement à Cletel où ils se situaient. La discussion fut pénible, car le grand rouquin devait répéter chaque phrase à sa compagne pour la rapporter ensuite à Maela. En fait, c'était comme s'ils parlaient une langue étrangère. Cela prit longtemps, mais ils parvinrent à se comprendre. 
 
   Il faisait nuit noire quand Maela vint retrouver Tsaash'an sur la couche. L'elfe avait préparé un tapis de mousse qu'elle trouva très confortable. Presque autant que celles de Shogan.
 
   — Que se passe-t-il, mon amour ? demanda-t-il.
 
   — La Pierre du Savoir m'a parlé. Nous aurons besoin de Shana et peut-être même de Cletel ! Je l'ai senti au plus profond de moi. Il faut que je trouve une solution pour qu'ils arrivent au plus vite.
 
   — N'as-tu pas peur que ce ne soit qu'une nouvelle manipulation d'Ananila ? 
 
   — Tu crois qu'elle pourrait utiliser la Pierre contre nous ? s'inquiéta aussitôt Maela.
 
   — On ne peut pas l'exclure. Nous ne pouvons plus lui faire confiance, j'en ai bien peur.
 
   Maela réfléchit en silence une bonne minute. Tsaash'an sentait que sa question sur la Pierre avait soulevé un problème épineux. Lui aussi tenta d'y voir plus clair, mais sa déception sur la véritable nature de la Mère des Mères était encore trop récente pour qu'il se sente lucide à son sujet. Maela s'écria soudain :
 
   — Je n'ai aucun doute ! La légende murgen dit que l'Anneau du Temps et la Pierre du Savoir viennent des Etoiles ! Et toi et moi, nous combattons pour les Etoiles, pas pour le Jour ou la Nuit !
 
   — C'est bien vu ! Je n'y avais pas pensé. Je suis certain que tu ne te trompes pas.
 
   Les deux amoureux s'endormirent peu de temps après. Ils étaient épuisés et cette nuit-là, aucun des deux ne rêva. En tout cas, ils ne s'en souvinrent pas. 
 
    
 
   Très-Haut dans l'infini du ciel, une étincelle tournoya autour d'une autre jusqu'à ne plus faire qu'une avec elle. Shanerling et Tsaala auraient souri s'ils avaient eu des corps.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 20
 
    
 
    
 
   Le nain donna un coup de pied dans un caillou et le rata. Il hésita entre rire et grommeler. Il choisit de râler. Shogan n'arrivait pas à décider s'il était de bonne ou de mauvaise humeur. Dans le doute, il fit comme d'habitude. La petite Assalia marchait à côté de lui en discutant avec Naa sur sa droite. Ils étaient tous trois à l'arrière. Devant eux, plusieurs milliers d'elfes se dirigeaient vers Marben. Le compagnon de Serment de Vie de la Sia-Awa menait l'armée elfique. Ajoong était repartie pour la Forêt Sacrée avec une bonne partie de son peuple. Elle ne tenait pas plus que ça à rencontrer les humains et elle savait son compagnon plus doué qu'elle pour les relations diplomatiques. Les informations du front contre les Krell étaient excellentes et il n'était plus nécessaire que tout le peuple elfique se joigne aux dernières batailles. Et puis la jolie rousse avait une autre raison que seuls ses plus proches connaissaient, elle attendait un bébé.
 
   Lassé du bavardage sans intérêt à ses yeux d'Assalia et Naa, Shogan accéléra l'allure et rattrapa bientôt les deux cents femmes zarkans au milieu du long serpentin elfique. Il ne leur avait jamais parlé, mais il avait entendu dire qu'après de longues tractations, elles avaient fini par accepter que les elfes les conduisent vers d'autres humains. Le nain les étudia quelques minutes. A juger leur allure quelque peu nonchalante et leurs visages fermés, l'idée n'avait pas l'air de les ravir. Shogan les dépassa sans les aborder et repéra la Maîtresse-Armurière elfique dans la foule. Il se fit la réflexion qu'il était curieux qu'après avoir eu tant de conversations mentales avec Assalia, ces deux-là s'ignorent ainsi. Là encore, Shogan n'approfondit pas ses pensées, les relations sociales n'étaient pas sa spécialité.
 
   Seul nain au milieu d'elfes et d'une poignée d'humains, il ressentait la solitude pour la première fois depuis des années. Il regrettait déjà la parenthèse bénie qu'il venait de vivre avec son vieil ami Tsaash'an et surtout avec Maela, tous deux devenus une sorte de famille pour lui. Il n'avait pas les capacités de mettre des mots sur ses émotions et il n'essayait d'ailleurs pas. Maela était souvent comme une nièce, parfois elle était plutôt sa fille et en certaines occasions, il l'avait plus aimée que sa propre mère. Shogan était ravi qu'elle forme enfin un couple avec l'elfe qui lui, était clairement un frère à ses yeux. Si cela n'avait tenu qu'à lui, il les aurait rassemblés beaucoup plus tôt. Il connaissait si bien Tsaash'an qu'il avait tout deviné très vite, mais il ne s'en était pas mêlé. Surtout que pendant plusieurs lunes, il avait sincèrement détesté la belle blonde. Pas parce qu'il avait l'habitude de ne pas aimer les humains, mais parce qu'il n'avait pas apprécié qu'elle rompe ainsi le duo qu'il formait avec Tsaash'an depuis plusieurs décennies. La reine de Cristol avait fait sa conquête graduellement, mais chaque palier avait renforcé la dévotion qu'il éprouvait pour elle aujourd'hui. Lorsque Maela l'avait informé qu'elle ne voulait pas qu'il les accompagne dans la Forêt, le nain l'avait très mal pris. 
 
   — Non, mais t'es folle la mouchette ! C'est pas ton maigrichon d'elfe qui va t'protéger les fesses ! Y pense qu'à les reluquer, y réagira trop tard s'y a du danger !
 
   — Ne t'inquiète pas, Shogan ! 
 
   Et pendant plus d'une heure, quoi qu'il ait pu dire, quelque argument qu'il ait pu avancer, elle lui avait toujours fait la même réponse. C'est Tsaash'an qui avait mis fin au débat.
 
   — Mon ami, je n'ai pas tenu mon engagement. Je t'avais promis que les premiers Krell seraient pour toi et tu n'en as pas encore vu un seul. Il est temps que tu participes à cette guerre.
 
   — Pour c'qu'il en reste d'tes barbares ! J'ai jamais bouffé d'restes dans la gamelle des autres !
 
   — Même pas un petit pour t'en rappeler plus tard ? avait insisté l'elfe en souriant.
 
   — J'me suis fait le premier crétin d'zarkan, ça m'fait déjà un bon souvenir. T'as d'autres niaiseries dans l'genre ou j'peux en finir avec c'foutue mouchette ?
 
   — Oui, Shogan. J'ai une niaiserie dans la manche, comme tu dis si bien.
 
   — Ah, ouais ? C'serait bien l'premier coup que t'aurais aut'chose qu'du fromage dans l'crâne, alors !
 
   — Je te le demande par amitié, Shogan. Je te demande de nous faire confiance comme tu l'as toujours fait. Nous regretterons ta présence, mais Maela pense que nous devrions affronter notre ennemie sans toi. S'il te plaît, fais confiance à ta belle mouchette. Tu m'avais déjà reproché de ne pas le faire et tu m'avais convaincu, ne commets pas la même erreur que moi.
 
    
 
   Shogan soupira en se rappelant les propos de l'elfe. Qu'est-ce qu'il aurait bien pu répondre ? Il avait laissé tomber, la mort dans l'âme, et s'était contenté de ne pas pleurer comme un gamin quand il avait vu ses deux amis prendre le chemin de la Forêt.
 
   Le nain était perdu dans les souvenirs de tout ce qu'il avait vécu avec eux dans le Nord lorsqu'une voix grave l'interpella :
 
   — Messire Nain, connaissez-vous bien les humains de Cristol ?
 
   Le nain se retourna vivement avec la ferme intention de clouer le bec à l'abruti qui lui balançait du "messire", mais ce fut lui qui resta sans réaction. Une zarkan minuscule, à peine plus grande que lui, le regardait en ayant l'air de vraiment attendre sa réponse. Les traits de son visage étaient tendus par une inquiétude flagrante. Malgré tout, il ne put s'empêcher de laisser son naturel prendre le dessus.
 
   — Tu m'causes encore une fois avec du messire, j'te renvoie dans tes volcans à coup d'botte dans l'train !
 
   — Pardon Messire! répondit la zarkan, l'air sincèrement peinée de l'avoir fâché. 
 
   Elle ralentit pour attendre les autres femmes arrachées aux sacrifices des prêtres noirs. Shogan reprit sa marche tranquillement, mais après quelques pas, il éprouva du remords de l'avoir envoyée paître. Il n'avait pas vraiment eu le temps de l'observer, mais elle était plutôt jolie et surtout, il n'était pas indifférent à sa peur. Il l'attendit, mais elle s'était retournée pour que les autres anciennes prisonnières la rejoignent. Si bien qu'il dut faire demi-tour.
 
   — Appelle-moi Shogan ou l'nain, mais ne m'donne pas un titre humain, j'aime pas trop, grogna-t-il. 
 
   La zarkan se retourna et l'observa d'un regard empli de gravité. 
 
   — Ils sont donc méchants comme tous les humains, alors… soupira-t-elle avec résignation. 
 
   Une larme perla au coin de son œil droit et cela brisa instantanément la méfiance du nain. 
 
   — Allez, marche un peu avec moi, j'vais t'en causer d'ces grands singes. Y sont pas bien futés les gars d'Cristol, mais y a pire. Comment c'est qu'tu t'appelles ? La brindille ?
 
   — Non, messire Shogan. Je suis Mélina, fille de Sanawa et de Kaelris.
 
   — Pfff, t'as vraiment d'la gelée d'groseille dans l'crâne, toi !
 
   — Qu'est-ce que la d'groseille, messire Shogan ?
 
   — Un truc bien rouge qu'a bon goût, mais qu'est tout mou et qu'a jamais eu la moindre bonne p'tite idée… à ma connaissance. 
 
   — Ah, je n'en ai jamais vu.
 
   Shogan lui lança un regard en coin pour s'assurer qu'elle ne se payait pas sa tête, mais à vrai dire, la zarkan était mortellement sérieuse. Il décida de se montrer plus aimable, sa tristesse devenait contagieuse.
 
   — Les humains d'Cristol peuvent être des sauvages, c'est vrai. C'est c'que j'ai pensé toute ma vie et j'm'en méfiais comme d'la peste. Et puis j'ai rencontré la mouchette. C'est une humaine d'Marben. C'est même leur reine, comme qui dirait. Et j'ai changé d'avis. Y a pas plus gentil qu'ça.
 
   — Une reine, est-ce que c'est comme un Seigneur du Feu ? demanda timidement Mélina. 
 
   Il fallut qu'elle explique pour que Shogan comprenne. Il posa quelques questions et peu à peu, il se fit une idée plus précise de la civilisation zarkan. Il en avait déjà une très mauvaise image, mais quand elle en eut terminé, il la regarda autrement. En fait, il ressentait maintenant de la compassion pour elle. Un sentiment auquel il n'était guère habitué.
 
   — J'vais t'dire deux ou trois bricoles qui t'seront p'tête utiles, la brindille. Enfin, c'est toi qui verras. Faut qu't'oublies tout d'tes terres d'volcans. C'est des tarés tes zarkans. J'm'en doutais un peu, mais à ce point-là, ça frise l'record. La Suumbra, c'est rien qu'des niaiseries pour faire peur aux brindilles comme toi. Regarde-moi, quesse tu vois ?
 
   — Un nain, messire Shogan !
 
   — Non ! rugit Shogan, la faisant sursauter.
 
   Il prit son coude et se pencha comme s'il allait lui faire une confidence. Sa voix se fit toute douce, un exploit pour lui.
 
   — Tu n'vois rien d'autre qu'un grand expert en dieux et autres déesses ! J'm'y connais comme tu peux pas savoir. Et j'te dis que la Suumbra, elle existe pas. Un point c'est tout ! Ya pas plus d'dieux qu'existent qu'y a d'moustache en dessous de ton pif ! Enfin, j'suis pas vraiment certain, mais c'est c'que j'pense. Bon, la brindille, c'est pas l'plus important. C'qui compte c'est là où qu'tu vas, y a pas d'dieux maléfiques, y a pas d'sacrifices et les femelles comme toi, elles ont autant d'droit qu'tout l'monde. Tu n'vas pas à l'abattoir, j'te l'jure ! Fais-moi un sourire, la brindille !
 
   — Etes-vous sérieux ? 
 
   — J'ai une tête à t'raconter des sottises ?
 
   — Euh… un peu, messire Shogan.
 
   Il éclata de rire. Il rit tellement qu'il dut se tenir les côtes. Ses yeux se mirent à pleurer. Finalement, ce fut communicatif et Mélina sourit enfin. Elle finit même par rire franchement. Ce qui calma instantanément le nain. Le visage de la zarkan s'était métamorphosé. Son regard marron pétillait. Sa peau avait un aspect presque velouté. Sa bouche laissait apercevoir des dents blanches et bien implantées. Des petites pattes d'oie aux coins de ses yeux témoignaient qu'elle n'était pas si jeune qu'il l'avait pensé. Il l'observa plus attentivement. Elle était vraiment petite pour une humaine, mais son corps était bien dessiné, même si sa longue robe beige ne révélait que des hanches étroites et une poitrine menue. Elle avait de la grâce. Pour la première fois depuis plus d'un siècle, le nain pensa à ce mot. Il n'osa pas lui dire, il se sentait soudain timide.
 
   Mélina n'avait pas cette gêne et semblait se sentir maintenant très à l'aise avec lui. Elle le pressa de questions auxquelles il tenta de répondre du mieux possible. Il découvrit presque avec surprise que dans le fond, au contact de Maela, il avait maintenant une assez bonne opinion du peuple de Cristol. Lors de la réunion du Conseil Royal, il avait pu observer que ces gens n'étaient pas pires que les nains. Et surtout, dans les couloirs du château, il avait été regardé avec curiosité, mais personne ne lui avait manqué de respect. Shogan ignorait que sa réputation en était la cause directe. La rumeur s'était propagée qu'il avait plusieurs fois sauvé la vie de la Très Belle. Son image était devenue excellente parmi les serviteurs et la plupart des nobles, très reconnaissants. Shogan se souvint de cette visite et n'y vit que des bons souvenirs. Les seuls moments compliqués avaient été du fait de l'apparence du murgen mais même pour cela, les humains n'avaient pas été désagréables ni moqueurs.
 
   Il cessa d'écouter Mélina qui lui racontait maintenant ce qu'avait été sa vie au pied des volcans. Il se perdit dans l'une de ses rares introspections. Shogan prit ainsi conscience de deux de ses sentiments les plus intimes. Ce fut une étrange découverte pour lui, mais la beauté de Mélina et la douceur de sa voix assez grave avait créé autour d'eux une ambiance chaleureuse, née d'abord d'un éclat de rire. Shogan comprit qu'il ne retournerait plus chez les siens. Et pas parce qu'il leur en voulait toujours autant, mais parce qu'il avait trouvé un autre peuple plus chaleureux à Marben. Et il admit enfin que Tokor lui manquait. Le murgen avait totalement disparu depuis qu'en compagnie de Tsaash'an et Maela, ils avaient rejoint les elfes sur la côte Ouest. Il n'était même pas réapparu quand le couple de Mages était parti pour la Forêt. Shogan y pensa quelques secondes puis son attention se fixa de nouveau sur la zarkan. 
 
   Shogan ne prêta que peu d'attention aux paysages du Royaume dans les jours suivants. Il écoutait Mélina la plupart du temps. Lui-même révéla quelques bribes de son passé, mais il évitait désormais les sujets violents, la jeune femme en était trop impressionnée. Ses yeux brillèrent quand il parla de sa sœur et de ses enfants, mais ses poings se crispèrent lorsqu'il évoqua ses campagnes de vendetta contre les brigands dans les montagnes. Alors, il ne lui parla plus que de Terra dont il détailla de nombreux endroits, s'attardant sur les plus beaux. Cela la fascinait tant qu'elle ne cessait de le relancer pour en savoir plus. Un soir juste avant qu'elle ne retourne auprès des autres femmes zarkans pour la nuit, il rompit les digues de son éternel isolement volontaire en lui faisant une promesse qui l'engageait plus qu'il ne le montra.
 
   — Dis, la brindille ? J'te promets qu'le meilleur t'attend. Faut pas qu'tu retournes t'vautrer dans les cendres. Si t'es capable de ravaler tes foutus messires et qu'tu m'fais encore des beaux sourires comme ça, j'prendrais soin d'toi. J'laisserai plus jamais personne t'faire du mal. 
 
   — Oh !
 
    
 
   Ce fut la seule réponse de Mélina. Elle était peut-être capable d'en dire plus, mais à l'observer, il aurait été difficile de déterminer si elle était émue ou soulagée. Par contre, toute inquiétude avait déserté son visage. Le lendemain matin, après plusieurs minutes de silence où ils marchèrent ensemble en regardant droit devant eux, Shogan la fit parler en insistant sur sa vie personnelle. Elle eut l'élégance de ne pas relever qu'elle l'avait déjà évoquée quelques jours plus tôt. Il apprit ainsi qu'elle n'avait grandi avec ses parents que le temps qu'elle soit sevrée. Elle  avait passé les vingt-six années suivantes dans un immense pensionnat au pied du volcan et tenu par les prêtres noirs. Toute sortie lui était interdite. Elle avait su très jeune qu'elle serait sacrifiée et elle avait passé sa vie dans cette crainte horrible. Elle haïssait les prêtres et la Déesse noire. Elle n'avait pas d'amies, toute relation personnelle lui ayant été interdite. Elle passait ses journées à coudre des uniformes violets ou des robes noires. Mélina ne se souvenait pas d'avoir déjà ri. Elle n'en avait jamais eu l'occasion. Elle ne se plaignait pas, mais elle était triste en évoquant ses souvenirs. Pourtant Shogan ne la sentit pas brisée. Cette humaine avait quelque chose en elle qui lui plaisait de plus en plus : elle n'avait jamais renoncé à espérer un autre sort. Maela avait été le seul être au monde qu'il ait appelé par son nom depuis qu'il avait quitté les montagnes Karaban. Mélina fut la seconde. C'est là sur ce petit chemin menant vers la capitale des humains du Royaume de Cristol que naquit une improbable et définitive amitié entre une zarkan et le représentant d'un autre peuple. L'union des peuples de Terra si chère au cœur de Maela prenait ainsi une autre dimension.
 
    
 
   Juste avant qu'ils n'atteignent Marben, Shogan porta enfin le regard autour de lui et vit que de nombreuses zarkans discutaient maintenant avec les elfes. Certaines s'étaient même laissées aborder par des humains dans les villages qu'ils avaient traversés. Deux d'entre elles avaient ainsi quitté la troupe avec l'accord bienveillant de Taw'en. Elles vivraient heureuses ou malheureuses dans ces villages, seul l'avenir le dirait, mais elles ne retourneraient pas chez elles.
 
   Devant les remparts de Marben, le chef des elfes donna l'ordre à son armée d'établir le camp et de stationner. Taw'en allait rencontrer le Chambellan. Il invita Shogan et quelques elfes importants à le suivre jusqu'au château. C'est dans la cour intérieure où autrefois, du temps de la jeunesse de Maela, les soldats s'entraînaient que Shogan déclara à Mélina :
 
   — J'vais avoir deux ou trois choses à régler dans les lunes qui viennent. Mon petit doigt m'dit qu'la mouchette aura encore besoin d'moi et j'vais partir à sa rencontre. Pendant c'temps, tu vas t'acheter une jolie p'tite maison et tu vas bien la tenir. J'ai d'l'or planqué dans mes bottes, j'te l'donnerai tout à l'heure. J'vais faire savoir qu'si on t'casse les mamelles parce que t'es zarkan, c'est au nain qui z'auront à faire. Quand j'reviendrai, tu m'feras un bon ragoût et j'te raconterai mes aventures. T'es d'accord, Mélina ?
 
   — Je t'attendrai, Shogan. 
 
    
 
   Deux jours plus tard, le nain quittait discrètement la ville et prenait la direction de l'Ouest. Il avait la ferme intention de rallonger les oreilles de la première sentinelle qui s'aviserait de l'empêcher d'entrer dans la Forêt que lui aussi appelait maintenant "Sacrée". Il avait l'intime conviction que l'elfe et la mouchette allaient avoir besoin de lui et il ne se trompait pas. Cletel et Shana avaient un jour d'avance sur lui, mais il ne l'apprit qu'en arrivant à l'Orée. Il accéléra encore l'allure.
 
   Shogan partait en guerre.
 
   


 
   
  
 




 
   Chapitre 21
 
    
 
    
 
   Lord Mambrisse fixait la Mer sans Fin sans vraiment la voir. Il était insensible à la beauté de l'eau turquoise irisée des rayons matinaux du soleil. Il entendait le doux clapotis des vagues venant mourir lentement sur la plage de sable blanc. Plus aucun bateau barbare ne viendrait gâcher ce paysage idyllique, mais il n'y pensait pas. Il n'attendait plus rien. Il tourna un peu son regard marron et vit ses deux fils se poursuivre en riant. L'aîné avait neuf ans, le cadet trois de moins. Ellor était plus rapide que le petit Atanel, mais il était maladroit, un peu mal à l'aise avec son corps, comme son père. Le cadet avait l'aisance de sa mère et il le rattrapa en le faisant chuter dans le sable.
 
   Les yeux de Mambrisse s'embuèrent des souvenirs de leurs naissances. Son épouse, Lady Nestria, était si amoureuse à cette époque. Elle ne le voyait pas encore comme le monstre qu'il était devenu. Il n'avait jamais rien su lui cacher pendant leurs dix premières années de vie commune puis soudain, il s'était refermé sur lui-même. Nestria lui avait laissé du temps pour guérir de ce mal qui le rongeait et dont il ne parlait pas. Mais comment aurait-il pu lui avouer qu'il la trompait chaque nuit dans des rêves érotiques le laissant pantois et gorgé de bien-être? Comment lui dire sans lui révéler aussi que même quand il était éveillé, sa maîtresse au corps félin lui parlait ? Comment se confier en lui taisant le reste ? Nestria avait toujours été si fine à le décrypter. Elle n'aurait pas compris ses espoirs de grandeur. C'était une fille de la Côte, elle détestait Marben et sa multitude de petites maisons accolées. Elle haïssait les foules et le bruit. Et comment lui révéler que Kalanera exigeait de plus en plus souvent qu'il se débarrasse de cette épouse encombrante ? La Déesse disait toujours qu'un roi ne pourrait avoir pour conjointe la fille d'un pêcheur. Que son père détienne tous les bateaux de la baie de Sursilia ne comptait pas ni qu'il soit immensément riche. S'il ne comprenait pas tôt ou tard, un jour son union serait maudite comme celle de Teeper et Sesta. Un roi n'épouse qu'une femme de son rang, une femme comme Kalanera. 
 
   Mambrisse n'avait pas vraiment lutté. Son plaisir était trop intense dans les jeux de l'amour avec cette experte. Et il avait toujours rêvé de succéder à Gishor, le seul homme qu'il ait réellement admiré. Quand Kalanera avait dressé le sanglier magique contre son monarque, il avait pourtant failli se rebeller. Et puis elle l'avait fait gémir de plaisir et il avait renoncé.
 
   Il avait passé l'année suivante à intriguer pour préparer son accession au trône, la princesse Maela ne reviendrait jamais, il était le seul à le savoir. Pas plus que le Shawani, Kalanera lui avait promis. La route serait dégagée pour un homme de son envergure. 
 
   Mambrisse ferma les yeux et baissa la tête. Ses épais cheveux grisonnants cachèrent son visage. Il se sentait vieux et fatigué. Il se dégoûtait. Le sort magique de Kalanera pour que Maela l'oublie dès qu'elle ne le voyait plus n'avait servi à rien, tout cela n'avait été qu'une vaste imposture. Le soleil baigna son visage, mais c'était trop tard, le froid ne le quitterait plus. S'il en avait eu le courage, il serait allé se réfugier dans les bras de Nestria, il aurait tant voulu sentir sa chaleur rassurante, celle de leur jeunesse. Il frissonna, cette garce de Kalanera essayait de nouveau de s'immiscer en lui. Il contracta les poings et gémit. Son front se plissa et il ferma son esprit. La vague fourmillante passa, il l'avait repoussée une fois de plus. Lui aussi avait passé des années à se projeter d'esprit en esprit grâce au pouvoir que Kalanera lui avait appris. Il savait comment rendre le sien étanche à toute intrusion. Il revit le visage de Terri quand il s'était introduit dans sa chambre. Le Grand Clerc avait aussitôt compris. Il avait lutté, mais il l'avait fait en silence, comme s'il ne voulait pas réveiller sa femme. Cela rongeait Mambrisse. Cette agonie dans le respect de l'être aimé l'avait ramené à son propre couple qui se désagrégeait chaque jour un peu plus. Quelques heures après, dans l'aurore blême, il avait enfin compris. Qu'importait de devenir roi s'il ne revoyait plus jamais Nestria ?
 
    
 
   Mambrisse rouvrit les yeux. Son épouse approchait de ses enfants sur la plage. Dès qu'Atanel la vit, il courut vers elle et se jeta dans ses bras. Le Vénérable essaya de se rappeler la dernière fois qu'il avait tenu ses fils dans les bras, il ne trouva pas. Ellor parlait maintenant à sa mère. Le vent emportait ses paroles que son père n'entendait pas. Nestria glissa l'une de ses longues mèches blondes derrière l'oreille comme elle le faisait toujours. Sa magnifique chevelure qu'elle avait transmise à Ellor. Mambrisse eut un sanglot, mais il ne s'autorisa pas cette dernière faiblesse. Il se leva, son corps trapu protestant après une nuit de prostration à la fenêtre. Il monta sur la chaise trônant trois pas plus loin, au centre du minuscule grenier ou s'entassaient ses souvenirs d'enfance, ses jouets, les robes de sa mère. Il glissa la corde autour de son cou, laissa reposer ses bras et il sauta. Là où il allait, Kalanera ne le rattraperait plus jamais.
 
   
  
 



Chapitre 22
 
    
 
    
 
   L'eau d'un magnifique blanc laiteux du lac Salani-Kaawek était parfaitement immobile. L'été s'achèverait bientôt, mais ici il régnait encore en maître absolu. Depuis une lune et demie, Maela et Tsaash'an s'étaient installés dans ce petit paradis à l'écart de tout.
 
   La jeune femme n'avait pas trouvé le moyen d'accélérer la venue de Cletel et Shana. A chaque communication mentale avec le jeune lord, les nouvelles du front Krell s'étaient faites de plus en plus rassurantes. Les barbares étaient encore nombreux, mais ils étaient complètement encerclés. Le rapport de force entre eux et le cumul des armées naines, humaines et elfiques était maintenant d’un contre dix. Les humains qui étaient arrivés les derniers n'avaient démobilisé personne. Pour leur part, les nains avaient laissé rentrer plusieurs milliers des leurs dans les montagnes Karaban.
 
   Assalia était restée à Marben après la visite de Taw'en au Chambellan. Les informations qu'elle avait communiquées à Maela étaient plus préoccupantes à l'exception du départ de Shogan pour rejoindre le front Krell et de la seconde grossesse de Sesta. Auparavant, le couple avait été mis dans la confidence par Ajoong qu'elle aussi attendait un heureux événement. Ce bonheur offert à leurs amies les avait fait réfléchir à leur propre avenir, mais ils avaient bien vite refusé de l'aborder. Trop d'inquiétudes pesaient encore sur leur survie.
 
   Ils avaient plus volontiers discuté des demandes pressantes du Chambellan. L'ancien régent semblait fatiguer après bientôt trois années passées à gouverner. La mort du Grand Clerc l'avait profondément affecté. Maela n'ignorait pas à quel point Teeper avait souvent pris conseil auprès de Terri. Le vieux lord avait une grande expérience du pouvoir et avait collaboré avec deux rois avant Maela. Ses suggestions avisées manquaient beaucoup au Chambellan.
 
   A cela s'ajoutait bien sûr l'absence de la reine, mais aussi celle de Lord Lyi et Lord Juna, toujours sur le front Krell où d'après Cletel, ils faisaient des merveilles. Mais ce n'était pas tout, Lord Mambrisse était mystérieusement décédé dans un accident selon le témoignage de son épouse. S'il s'était toujours montré discret, c'était néanmoins lui aussi un homme d'expérience. Teeper déplorait également la défection de Lady Mianrassa, qui après vingt-cinq ans de veuvage, s'était soudain entiché d'un obscur lord du Nord. La belle dame ne faisait plus que de brèves apparitions dans la capitale. Lord Ysor était complètement débordé par son école de magie et Teeper ne pouvait plus trop compter sur lui. Lady Sesta était bien présente et malgré son état, elle s'essayait apparemment de l'aider du mieux qu'elle pouvait. Cependant, elle était plus douée pour organiser que pour analyser et décider. Et enfin, le dernier membre nommé au Conseil Royal, Lord Cletel, était en route pour la Forêt Sacrée, ce que Teeper ignorait.
 
   En résumé, le Chambellan était désormais totalement seul pour prendre toutes les décisions, le Conseil Royal étant décimé. Maela avait beaucoup culpabilisé de le laisser si isolé, mais elle se sentait impuissante. Teeper ne comprenait pas qu'elle refuse de nommer un Grand Clerc et au moins deux nouveaux Vénérables. Mais la jeune femme se refusait d'intercéder dans un cercle de pouvoir qu'elle ne dirigerait plus. Alors, elle prétendait avoir besoin de temps pour réfléchir, ou encore attendre de revenir à Marben pour analyser les compétences des uns et des autres. Au fond d'elle-même, elle était surtout lucide qu'après ces trois années en dehors du Royaume, elle n'y connaissait pratiquement plus personne. Elle était tout simplement incapable de désigner qui que ce soit. Aussi ces derniers jours, quand Maela sentait poindre dans son esprit les demandes d'échange mental d'Assalia, elle devait résister à la tentation de fermer son esprit. Elle ne l'avait pourtant jamais fait encore.  
 
   Malgré cette situation tendue au Royaume de Cristol, le couple savourait cette longue pause. Maela et Tsaash'an avait passé l'essentiel de leur temps à profiter d'eux-mêmes. Ils s'étaient précieusement gardés de puiser dans leur énergie magique malgré la forte chaleur. Ils ne doutaient pas en avoir dramatiquement besoin tôt ou tard. 
 
    
 
   Cette soirée était la dernière qu'ils passeraient seuls, Cletel et Shana n'étaient plus qu'à quelques heures de marche. Ils dînèrent d'un faisan rôti et d'un délicieux gâteau de froment à la poudre de pistaches et de noisettes que Maela avait passé plusieurs heures à préparer. Comme ils le faisaient toujours, les deux compagnons unis par le Serment commencèrent la nuit en se parlant.
 
   — Mon amour, nos amis seront avec nous demain. Penses-tu que Kalanera pourrait investir leur esprit pour nous manipuler ? demanda Maela.
 
   — On ne peut pas l'exclure en effet. Cependant, Cletel est très fort mentalement. Je veux le croire capable de les protéger tous les deux. Si nous doutions d'eux, nous douterions de tout. Alors, je refuse d'y penser. 
 
   — Et moi ? J'étais sa créature, après tout.
 
   — Nous en avons déjà parlé des centaines de fois, ton aura est une puissante protection, surtout depuis que tu sais l'utiliser. Et je te redis encore une fois que je ne crois pas que l'esprit de celle qui se fait passer pour Ananila se serait ouvert si tu étais manipulée. Ces forces semblent se connaître depuis des millénaires. Malgré ta Magie, elle aurait détecté la présence de son adversaire. C'est mon intime conviction, ajouta l'elfe d'un ton résolu.
 
   — Je sais, pardonne-moi de t'importuner une fois de plus avec cela. Tu sais, l'absence de Shogan et Tokor me pèse. 
 
   — Il a fréquenté la Mère des Mères pendant des siècles, nous ne pouvions pas faire autrement. Elle était peut-être en lui en permanence à nous espionner. Tu as pris une bonne décision, mon tendre amour. Mais pour Shogan, je pense toujours que tu t'es trompée. Je le connais depuis si longtemps. Jamais il ne m'a déçu ni fait faux bond. Son esprit ne peut être manipulé par qui que ce soit. Et surtout pas par une force qui n'a pas de couilles ! Par la belle mouchette, y a pas plus vrai qu'ça ! conclut-il en riant.
 
   Maela sourit. Elle savait que son compagnon avait raison, mais il était trop tard. Le nain lui manquait de plus en plus. Elle raconta quelques anecdotes sur Shogan pour le plaisir de se les remémorer. Tsaash'an les connaissait par cœur pour les avoir vécues avec elle, mais il entra volontiers dans son jeu. Ils rirent aux éclats plusieurs fois.
 
   — Et la fois où je lui ai demandé de retirer ses bottes pour dormir ! Tu te souviens ? 
 
   — Oh, que oui ! Il t'avait répondu que ce n'était pas une humaine qui se laissait tripoter par un elfe qui allait lui enseigner les bonnes manières. 
 
   — Remarque, il n’avait pas tout à fait tort ! Et cette fois où Tokor voulait qu'il arrête de lui cracher dessus pour lui rendre son air après notre voyage dans le néant ? Tu t'en rappelles ?
 
   — Shogan lui avait répondu qu'il ferait mieux de se pencher un peu s'il voulait profiter d'autres petites bricoles moins parfumées !
 
   — Nan, l'elfe ! J'y avais dit qu'j'allais y péter dans l'groin ! J'parle pas comme un messire, moi ! J'suis rien qu'un gars tout c'qu'y a d'plus franc du collier !
 
   Maela et Tsaash'an furent si surpris par ce rugissement à moins de dix pas d'eux qu'ils firent un bond et se cognèrent. Ils n'étaient pas encore relevés et n'avaient même pas encore commencé à se frotter leurs fronts endoloris que le nain fît un saut prodigieux et se planta devant eux, l'air triomphant.
 
   — Alors, la mouchette ! Y t'as bien sauvé la vie sur c'coup là, ton mignon ! Heureusement qu'c'est moi, sinon t'aurais déjà l'crâne à deux pas d'tes tétons !
 
   Maela ne répondit, mais elle le prit dans ses bras. Tout à son enthousiasme, elle essaya même de le soulever pour le faire tournoyer, mais elle ne parvint pas à le décoller du sol. Quand elle le lâcha, le nain bougonna.
 
   —  Pfff, j'aurais pas dû venir, me v'la tout décoiffé ! 
 
   — Mais comment es-tu entré dans la Forêt, Shogan ? C'est merveilleux que tu sois là ! s'écria Maela.
 
   — J'ai creusé un p'tit tunnel et j'm'ai déguisé en fourmi ! T'en as d'autres des questions aussi niaises ou j'peux finir c'gâteau qui pue à m'en tordre l'pif ? 
 
   — Les sentinelles savent-elles que tu es là ? demanda Tsaash'an en souriant et en coupant une part de gâteau pour le nain.
 
   — J'en sais rien ! Et j'm'en fous ! Ah, au fait, la carotte et la saucisse n'sont pas loin. J'les ai suivis quelques jours dans l'bois d'elfe, mais c'soir, y s'faisaient des mamours et j'avais faim. M'ont jamais vu ces deux idiots ! Humm, l'est pas trop infecte c'cochonnerie d'gâteau ! Y en a encore ?
 
   Tsaash'an et Maela discutèrent jusqu'au milieu de la nuit avec le nain. Il avait peu de nouvelles à leur apprendre. Il n'avait rien suivi de la guerre et au lieu d'assister à la réunion entre Taw'en et Teeper, il avait passé son temps à discuter avec maître Gavil à la cuisine. Il l'avait trouvé absolument charmant. Shogan les régala avec des anecdotes croustillantes sur les serviteurs du château qui avaient prétendu lui préparer une chambre.
 
   Eux-mêmes lui révélèrent le peu qu'ils savaient de Kalanera. Ce qu'ils s'étaient interdit de faire jusqu'ici. Le nain fit peu de commentaires, mais il parut ému par l'histoire d'amour entre Tsaala et Shanerling. Et quand Tsaash'an lui expliqua qui était Ananila en réalité, Shogan lui répondit juste que pour distiller une gnole pareille, il fallait être sacrément tordu de toute façon. Le ton de leur conversation se fit ensuite plus léger. Shogan insulta régulièrement l'elfe pour lui prouver sa joie de le revoir. Tsaash'an le chambra tout aussi régulièrement puis soudain Shogan se fit plus grave.
 
   — C'est l'quel d'vous deux qu'a sauvé les femelles zarkans ?
 
   — C'est moi, mais c'est Tsaash'an qui les a vues enfermées dans leur sinistre parc et qui m'a demandé de me servir de mon aura pour les mener à nous.
 
   — Alors, merci Tsaash'an ! 
 
   — Pourquoi ?
 
   — T'occupe ! T'es un gars bien ! J'vais m'coucher, j'tiens plus debout ! Bonne nuit ma mouchette !
 
   Shogan s'éloigna d'une bonne cinquantaine de pas. Maela lui sut gré de sa prévenance, mais en fait, ils s'endormirent très vite. Demain, Cletel et Shana seraient enfin avec eux. Maela n'avait aucune idée du rôle de chacun, mais elle voyait un signe dans le retour de leur ami  nain. La Pierre du Savoir était devenue brûlante quand Shogan avait surgi dans la nuit. Ils seraient donc cinq pour affronter la puissance la plus maléfique de toute Terra. Il ne restait plus qu'à la trouver.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 23
 
    
 
    
 
   L'empereur K'garlar regarda tomber le renifleur sous les coups de la masse d'armes de l'humain. Les longs picots s'enfoncèrent entre ses deux yeux, ce qui abrégea les couinements de son agonie. Le soldat en tabard bleu pâle aux couleurs du Royaume de Cristol poussa un cri de triomphe. Il s'attarda quelques secondes auprès du corps en le toisant, gorgé d'un irrépressible esprit de revanche. Cela lui fut fatal, Kalanera se projeta dans son esprit qu'elle déchiqueta rageusement, le laissant hébété avec un niveau d'intelligence inférieur à celui d'un bébé. Elle s'en désintéressa aussitôt.
 
   Malgré ses efforts, elle ne faisait pas mieux que K'garlar. Certes, son sens de la stratégie était largement plus élaboré que celui du barbare, mais les ennemis étaient trop nombreux pour faire autre chose que de se tapir dans les ravines et les sous-bois. La force de la Nuit commençait à se lasser de ce jeu.
 
   Quand elle s'était emparée de l'empereur, elle avait cru pouvoir renverser le cours de la bataille. Mais les Krell n'étaient qu'une bande d'abrutis peu rompus à la guérilla. Ils ne savaient que charger droit devant et ils tombaient comme des mouches. Face à eux, la coalition des quatre peuples faisait des merveilles. Les loups rabattaient, profitant de leur agilité pour se faufiler dans les moindres recoins. Les nains étaient prodigieux au corps à corps. Leur courage et leur habileté à la hache les rendaient aussi sauvages que les Krell. Les humains ne s'engageaient jamais dans les ravins, mais ils combattaient à plusieurs. Leurs archers faisaient des merveilles par leur précision. Quant aux elfes, ils formaient le dernier rideau. Eux aussi avaient un solide sens tactique et surtout leurs armes étaient les seules capables de fendre l'épaisse couche d'épiderme des envahisseurs venus de la Mer sans Fin. A l'abri des combats, les Mages elfiques et humains s'étaient regroupés et leurs sorts devenaient de plus en plus difficiles à contrer. Les deux dernières nuits avaient été encore plus lumineuses que le jour, des boules de lumière éclatantes stagnant au-dessus des Krell en permanence. Les températures avaient tellement chuté que les barbares peu habitués au froid étaient souvent saisis d'engourdissement et grelottaient. 
 
   Avec la mort du dernier renifleur et sa gigantesque armée de deux cents mille Krell réduite à quelques poignées de survivants aux abois, Kalanera ne pouvait plus espérer répandre le chaos tant désiré.
 
   Elle ne s'attardait plus que dans l'intention de s'attaquer aux gens influents de ces maudits peuples. Ainsi la veille, elle avait réussi à déchirer la gorge du Mage humain Philibert sous les yeux horrifiés de Lyi. Mais quand elle s'était approchée à moins de trois pas du Grand Défenseur, sa rage vengeresse  l'avait contrainte à reculer sous les coups de boutoir de son épée. Elle avait tenté de s'insinuer dans son esprit, mais y avait trouvé tant de folie meurtrière qu'elle n'avait eu aucune prise. Là encore, elle avait dû battre en retraite, protégée par cinq barbares qui la prenaient encore pour leur empereur. 
 
    
 
   Ce matin, Kalanera finit par renoncer. Le corps de K'garlar parut soudain se vider de toute substance. Sans aucune blessure apparente, il s'affaissa la tête en avant, le regard vide et le corps flasque. Sa garde rapprochée de trois piqueurs en fut complètement décontenancée pendant quelques secondes qui ne durèrent pas. Dans un bel ensemble de monstres affamés, ils se jetèrent sur le cadavre et le dévorèrent. Cela leur redonna l'énergie de repartir au combat.
 
   Kalanera ne les vit pas se faire coincer par un groupe d'une dizaine de nains qui n'en firent qu'une bouchée. Elle était repartie dans les limbes du néant en quête d'un dernier coup d'éclat avant de regagner son corps d'adoption pour reprendre des forces.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 24
 
    
 
    
 
   Le grand rouquin peinait à suivre le rythme effréné de leur marche vers l'Ouest. Le nain avait pris la tête du groupe et les menait à un train d'enfer. Sa hache volait en tous sens pour leur tailler un chemin dans les taillis. Juste derrière lui, le reste du groupe était obligé de marcher le dos courbé pour passer sous les branches enchevêtrées et les fougères géantes. Ils avaient quitté le dernier sentier une heure plus tôt.
 
   Cletel observait sa reine, il était surpris qu'elle ait changé à ce point. Toute trace de juvénilité avait disparu. Son visage était plus mature, elle avait encore grandi sans toutefois le dépasser. Ses formes s'étaient affinées en des courbes très harmonieuses et surtout, elle débordait d'assurance. Il était clair que Tsaash'an s'était mis en retrait et la laissait prendre la plupart des décisions.
 
   L'elfe s'était radouci, il était plus ouvert qu'avant et paraissait beaucoup plus accessible. Cletel avait vraiment apprécié sa façon d'accueillir Shana en la traitant d'emblée comme son égale. Et d'ailleurs, Tsaash'an en avait fait tout autant avec lui, le mettant en confiance en quelques phrases amicales. Ils avaient échangé les formules sacrées de salutation elfique réservées aux personnages majeurs de leur peuple. Cela avait beaucoup touché l'elfa.
 
    
 
   Cletel et Shana n'avaient pas eu le temps d'admirer Salani-Kaawek qu'ils découvraient tous les deux. Ils étaient à peine arrivés que Maela leur servait déjà un copieux petit déjeuner pendant que Shogan aiguisait les lames de sa hache en les regardant d'un air goguenard. Cletel ne croyait toujours pas qu'il les ait suivis tout au long de leur progression dans la Forêt Sacrée. A le voir tailler leur chemin ce matin, il était impossible d'imaginer qu'il soit capable d'une telle discrétion. Sa présence le laissait toujours perplexe, contrairement à Shana. La belle elfa était visiblement ravie qu'il soit là.
 
    
 
   Tout en marchant, Maela et Shana ne cessaient de discuter. L'humaine posait beaucoup de questions sur les nouveaux pouvoirs magiques de l'elfa et apparemment, tout ce qu'elle entendait l'enchantait. Cletel n'en était pas surpris, lui aussi était impressionné.
 
   C'était comme si toutes les carences de Maela en pouvoirs mentaux s'étaient concentrées dans l'énergie magique de l'elfa. Shana développait des dons prodigieux lui permettant projeter son esprit très loin vers des distances incroyables ou encore de provoquer l'euphorie dans l'esprit des autres. Comme elle l'avait inconsciemment fait chez les nains en sublimant leur courage par son charisme. Mais cela n'était guère que de l'amusement à côté de sa nouvelle capacité d'illusionniste. Cletel savait la reine Maela capable de manipuler n'importe qui avec des sorts d'une très grande intensité. Si elle le voulait, elle pourrait contraindre Shogan à se lancer dans une série de pirouettes ou à lui faire pousser des cris de cochon. Lui-même pensait pouvoir le faire aussi. L'elfa Shana n'y serait pas parvenu. Par contre, s'il lui en prenait la fantaisie, elle pourrait lui faire croire qu'il n'était désormais pas plus grand qu'un cloporte, ou que devant lui, un mur de glace insurmontable se dressait. Pour le divertir sur leur long trajet vers la Forêt, elle avait ainsi fait apparaître la statue géante de Maela devant un groupe de paysans qui s'étaient prosternés, émerveillés. Et à l'Orée, elle avait fait croire à la sentinelle que Cletel était une elfa avec de grandes oreilles pointues, des yeux de velours et une longue chevelure blonde. Ils avaient tellement ri quand le gardien de la Forêt n'avait plus réussi à le quitter des yeux tant il était séduit par l'illusion. 
 
   Shana racontait précisément cette anecdote quand elle se figea soudain.
 
   — Maela, je sens une présence magique tout droit devant nous. C'est très faible.
 
   — De la Magie de quelle nature ? demanda Tsaash'an qui se rapprocha tout près d'elle.
 
   — Je ne la reconnais pas et c'est assez loin. C'est vraiment très différent de tout ce que j'ai déjà pu sentir. Ce n'est pas elfique en tout cas. 
 
   — Votre Majesté, sentez-vous aussi quelque chose ? s'enquit Cletel.
 
   — Cletel, je te redis pour la dernière fois de me tutoyer et de m'appeler Maela… Non, je ne sens rien du tout. Essaie de te concentrer plus, Shana. Il ne devrait pas y avoir de Magie par ici, nous sommes loin de tout. C'est probablement très important…
 
   La grande elfa leva le visage vers le ciel que le groupe n'apercevait qu'à travers un fouillis de branchage. Cletel savait qu'elle ne fermerait pas les yeux, elle n'en avait pas besoin.
 
   Comme souvent, une bouffée de chaleur l'envahit en l'observant, il l'aimait tant. Ce matin, Shana était vêtue d'une robe vert foncé qu'une large ceinture de cuir lui resserrait à la taille. Ses cheveux noirs étaient attachés en une longue natte qui atteignait le creux de ses reins. A son front, un étroit bandeau de soie elfique cuivrée capta un rayon de soleil et étincela un bref instant. Face à elle, Maela était habillée tout autrement, mais elle était tout aussi belle. Son pantalon de cuir noir lacé sur les côtés moulait ses formes. Elle l'avait rentré dans ses hautes bottes de cuir fauve. Sa chemise de lin d'un marron très pâle bouffait dans son dos, mais la sueur la plaquait sur sa poitrine plus développée qu'avant. Ses longs cheveux blonds comme les blés, très fins et raides, étaient détachés, comme toujours. Elle n'était pas coiffée et malgré une  mèche lui cachant un œil, elle n'eut pas dépareillé dans une salle de bal tant elle avait de prestance. Elle fixait Shana avec beaucoup d'intensité et ce n'est que lorsqu'elle parut s'impatienter que l'elfa en dit un peu plus.
 
   — C'est infime, presque imperceptible. Je ne sais pas comment vous décrire ce que je ressens. C'est comme si un pouvoir magique avait été là et qu'il n'en restait plus que sa mémoire… Nous sommes dans la bonne direction, c'est tout ce que je peux dire avec certitude. Je me suis projeté vers l'endroit, mais ce n'est peut-être pas le bon. Je n'ai rien vu d'autre que la Forêt. Je me trompe peut-être…
 
   — Tu ne trompes pas, Shana, nous allons poursuivre notre progression. Reprends ta hache, Shogan, on avance, ordonna Tsaash'an.
 
   Plus personne ne parlait maintenant. Cletel sentait que Shana restait très concentrée. Pour essayer de l'aider, il tendit le fil de sa Magie devant eux, à tout hasard. Mais il eut beau insister longuement, il ne sentit pas d'autres esprits. Il le dit à Tsaash'an qui haussa des épaules sans répondre. L'elfe avait pris la main de Maela et Cletel vit qu'à intervalles réguliers, le couple s'encourageait mutuellement d'un petit signe ou d'un sourire. Depuis qu'il les avait retrouvés au bord du lac, le jeune Mage était frappé par leur profonde symbiose.
 
   Pendant quelques secondes, il se demanda ce que ferait Tsaash'an lorsque Maela reviendrait à Marben. Il n'imaginait vraiment pas l'elfe se morfondre au château pendant que sa compagne régnerait. C'était pourtant totalement impossible de se les projeter dans un futur où ils auraient été séparés, leur profond attachement était tellement évident. Par association d'idées, il se mit à songer à son propre avenir. Bien sûr, il serait avec Shana, mais où ? Il était un Vénérable désormais et son devoir lui commanderait de revenir auprès de sa reine à Marben. Mais comme pour Tsaash'an, il ne parvenait pas à se représenter Shana au château. Cela lui plairait un jour ou deux, puis l'appel de la Nature reprendrait ses droits. Elle se languirait de la Forêt, de ses senteurs et de sa lumière si différente du monde extérieur. Il l'avait sentie extrêmement soulagée d'y revenir quelques jours plus tôt.
 
   C'est là, au milieu des fourrés à l'écart de reste du monde, que Cletel comprit qu'il ne quitterait plus la Forêt Sacrée. Beaucoup d'humains lui manqueraient, comme son amie la servante Nelli, ou même Lady Sesta et sa fille, Sara, pour qui il s'était pris d'une grande affection quand il était encore à leurs services. Mais maintenant que la guerre s'achevait, le sort du Royaume de Cristol lui paraissait beaucoup moins important. Il résista à la tentation de le dire, là, sur le champ, à Shana. Il lui ferait la surprise cette nuit, il ne doutait pas que cela la ravirait et qu'il en serait récompensé par l'un de ses baisers langoureux qui le faisaient tellement chavirer.
 
   Puis son cœur manqua quelques battements. Son regard un peu perdu sur la main de Tsaash'an dans celle de Maela venait de lui révéler autre chose. Sa reine non plus ne reviendrait pas. Elle ne parlait jamais du Royaume, elle lui interdisait de l'appeler "Votre Majesté", et Tsaash'an devait souvent la reprendre pour qu'elle ne s'exprime pas en langage elfique sinon Shogan ne comprenait pas et passait son temps à râler. Cletel se remémora tout ce qui s'était passé depuis qu'il les avait retrouvés et d'autres petits détails lui sautèrent au visage. Maela disait "nous" en parlant du peuple elfique. Un peu plus tôt, elle avait dit à Shana que sa Magie était très surprenante et qu'elle n'avait rien à voir avec "notre Magie elfique". Et ce matin en levant le camp, elle avait souri en voyant Shogan émerveillé par Salani-Kaawek et lui avait lancé "ma Forêt te plaît beaucoup, hein mon ami ?" Le jeune homme se souvint aussi que pas une seule fois lors de leurs conversations mentales, elle ne lui avait demandé d'évoquer ce qu'il voyait en traversant le Royaume. Et même avant quand il était encore avec les nains à combattre les Krell, elle s'inquiétait tout autant pour les loups et les nains que pour les humains. Ce fut plus fort que lui et lorsqu'il lui dit, il comprit aussitôt que même si cela le choquait, il admettait son choix, car pour la première fois, il la tutoya spontanément.
 
   — Maela ? Tu ne seras plus ma reine, n'est-ce pas ?
 
   Elle s'arrêta de marcher et le regarda tranquillement, Tsaash'an en fit autant. Et bientôt, ce fut tout le groupe qui d'immobilisa. Shogan ouvrit le bouchon de son outre et but de l'eau en observant Maela avec une intensité qu'il ne parvenait pas à cacher. Shana semblait fascinée et Tsaash'an était à l'inverse très serein. Ce fut lui qui rompit ce silence qui se prolongeait.
 
   — Si, Cletel… Maela est toujours une reine. Mais une reine pour toute Terra… Elle ne régnera pas, mais si les Dieux nous accompagnent et que nous nous en sortons, les peuples se souviendront d'elle pour l'éternité. Ce n'est pas toujours par le pouvoir que l'on gouverne les peuples, c'est parfois simplement par les idéaux qu'on leur donne. Et c'est que Maela fera. La Prophétie le disait, certains l'appelleront "ma reine" et d'autres "ma déesse". Mais ce sera la même chose…
 
   Maela acquiesça doucement et reprit la marche. Le sujet était clos. Shogan semblait avoir trouvé une nouvelle ardeur et très vite, l'allure s'accéléra. 
 
    
 
   En fin de journée alors que tous étaient trempés de sueur, Shana sentit de nouveau les effets de la Magie en œuvre devant eux. Elle se fit plus précise pour la décrire.
 
   — C'est là un peu sur notre gauche, pas plus loin qu'à une demi-journée de route. C'est plus puissant maintenant, mais c'est toujours très différent de ce que je connais. L'énergie qui a été déployée ici n'est ni elfique ni humaine, je le sais avec certitude. 
 
   — Qu'est-ce qu'on fait, Tsaash'an ? demanda Maela.
 
   — Nous allons établir notre camp un peu plus loin et nous reposer. Je pense qu'Eweeree nous avait mis sur la bonne piste avec ses vieux souvenirs. Kalanera se cache là, quelque part. 
 
   — Z'avez qu'à m'attendre, j'file la couper en rondelles ! Le temps d'en faire des paupiettes, j'serai revenu avant qu'la carotte ait préparé le p'tit dej' ! affirma Shogan, visiblement très convaincu ce n'était pas plus dur que cela.
 
   — Certainement pas, Shogan ! cria Maela avec une surprenante colère, nous allons tous nous reposer et demain matin, nous serons très prudents. Tu n'as aucune idée de ce que nous allons affronter ! Et ce sera Shana qui cuisinera, c'est la meilleure pour cela ! Tu devrais plutôt aller chasser un lapin ou un lagopède. 
 
   La soirée fut calme. Chacun était perdu dans ses pensées. Ils s'étaient inconsciemment installés très près les uns des autres. Maela et Tsaash'an évoquèrent le peu qu'il savait de leur ennemie. Shogan fanfaronna un peu, mais il ne le fit que par acquit de conscience, lui aussi appréhendait maintenant le danger.
 
   Personne ne l'exprima, mais aucun d'eux n'ignorait la triste vérité. Tous ne reviendraient pas si c'était bien Kalanera que Shana sentait plus loin vers l'Ouest.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 25
 
    
 
    
 
   L'ancien Shawani fut le premier à repérer ce que Shana sentait depuis la veille. Le groupe s'était levé aux aurores. Ils n'avaient fait aucune pause. Aux abords de la mi-journée, les conditions avaient radicalement changé. Les taillis d'épaisses broussailles et les cyprès avaient fait place à une forêt de pins. Shogan avait toujours sa hache à la main, mais ici, plus aucune fougère ni ronce dans lesquelles se frayer un chemin, c'était parfaitement dégagé. Le terrain s'était escarpé, mais la visibilité s'était améliorée. Ils progressaient sur un sol sablonneux tapissé d'aiguilles de pin. Depuis une heure, ils avaient longé quelques petits cours d'eau au débit très lent et peu profond. 
 
   Tsaash'an fit signe aux autres d'arrêter. Ses traits étaient tendus et en fait, il semblait même prêt à défaillir. Il s'assit par terre et essuya son front baigné de sueur.
 
   — Que se passe-t-il mon amour ? Tu n'as pas l'air bien, demanda Maela, inquiète.
 
   — J'ai de mauvaises impressions… murmura l'elfe.
 
   Elle s'assit près de lui et prit sa main. Shogan s'éloigna de quelques pas puis il commença à grimper dans un arbre en s'aidant de sa hache. Shana et Cletel restèrent debout. L'elfa regardait le ciel, son esprit devait observer ce qui les attendait. Le jeune humain attendit sans trop savoir que faire. Tsaash'an ne se relevait pas, sa compagne avait mis la tête sur son épaule et le caressait dans le cou comme elle l'aurait fait avec un enfant qui se serait fait mal. Il se passa quelques minutes puis du haut de son pin, Shogan émit un court sifflement qui leur fit tous lever la tête.
 
   — Y a rien, l'elfe ! On peut avancer encore un peu. 
 
   — Descends et passe devant. Si tu vois quelque chose, fais comme à Nigorka. 
 
   — Ouais, suis-moi à trois ou quatre cents pas.
 
   Ni l'elfe ni le nain ne donnèrent d'explications. Maela y était habituée. Ils avaient leurs propres codes, nés après des années ensemble d'escarmouches et autres coups fourrés dont ils ne parlaient que très rarement. Shogan avait sauté de son arbre et sans commentaire, il s'était élancé dans la descente et avait rapidement disparu derrière les pins. Tsaash'an attendit un peu avant de faire signe aux autres de marcher derrière lui. 
 
   — Shana, est-ce que tu regardes en avant ? demanda-t-il après une  minute de silence collectif.
 
   — Oui, je ne vois rien de spécial. J'ai l'esprit sur Shogan, s'il y a un danger, je pense le voir avant lui. Nous devrions nous rapprocher un peu pour pouvoir le prévenir.
 
   — Ne t'en fais pas, je peux le joindre à tout instant. Est-ce que tu peux apercevoir un énorme rocher d'une vingtaine de coudées de hauteur avec un trou bas de la taille d'un enfant et qui ressemblerait à l'entrée d'une grotte ? l'interrogea Tsaash'an.
 
   — Non, je ne vois rien de tel, répondit l'elfa.
 
   — Si c'était le cas, préviens-moi aussitôt !
 
   — Tsaash'an ? Tu connais cet endroit ? demanda Maela, étonnée.
 
   — Je ne suis jamais venu, mais je crois que je reconnais les lieux, en effet. Derrière cette petite butte, je m'attends à ce qu'il y ait une éclaircie dans la Forêt. Non, excuse-moi. Je dis n'importe quoi, tout a dû changer depuis le temps.
 
   Soudain, en même temps que Shana s'exclamait qu'elle voyait Shogan devant un rocher en tout point conforme à la description de l'elfe, une chouette hulula. Tsaash'an réagit aussitôt. Il entraîna Maela sur la gauche et elle eut du mal à le suivre, il courait presque. Après deux ou trois minutes de cette course, il s'accroupit derrière un pin et lui fit signe d'en faire autant. Elle vint se mettre juste derrière lui. Cletel et Shana se cachèrent quelques arbres en arrière. L'elfe se mit à chuchoter. 
 
   — Mon amour, certaines choses de ma vie ne regardent que nous alors, je n'ai rien voulu dire aux autres. Il est possible que ce soit ici que j'ai passé mon enfance. Il me revient des éclairs diffus de souvenirs. C'est très étrange. 
 
   — Tu penses que Tsaala te cachait dans le coin ?
 
   — Je ne sais pas, je ne me souviens de rien de précis. J'ai juste cette impression de déjà-vu.
 
   — Et si tu te concentrais ?
 
   — J'essaie… mais plus j'y pense et plus je ressens un malaise. Si j'ai vécu ici, je n'ai pas dû y être très heureux. Je me sens vulnérable depuis que nous sommes arrivés ici.
 
   — "Ensemble", Tsaash'an. N'oublie jamais cela, je me sentirais forte pour deux, ne t'en fais pas.
 
   — Je sais, Maela. Et toi, comment vas-tu ?
 
   — Je suis morte de trouille, ça me donne du courage ! lui glissa-t-elle en souriant avant de poser la main sur son épaule. 
 
   Ils virent Shogan qui contournait le gros rocher et de nouveau une chouette hulula. Ce devait être un signal entre eux, car Tsaash'an s'élança derrière lui. Maela le suivit. Ils arrivaient maintenant au pied d'une haute butte à la pente abrupte dont le sommet formait un plateau. Tsaash'an la gravit au pas de course et s'allongea juste avant d'atteindre le sommet. Pour y accéder, la roche formait comme une énorme dernière marche d'escalier. Le nain l'attendait. Leurs compagnons vinrent se placer près d'eux.
 
   — Maela, sers-toi de ton aura pour former une protection autour de Shogan, s'il te plaît. Il va ramper jusqu'en haut pour observer, demanda Tsaash'an.
 
   Puis il se tourna vers Cletel.
 
   — Tu as sondé pour voir si tu ressens quelqu'un ?
 
   — Plusieurs fois déjà, mais si un ennemi se planque là, il sait isoler son esprit.
 
   — Et toi, Shana ?
 
   — Rien, Tsaashan !
 
   — C'est bon, Maela ?
 
   — Oui !
 
   — Fonce, Shogan !
 
   Le nain mit très peu de temps pour atteindre le sommet. Il passa prudemment la tête et observa longuement devant lui. Il fit un signe du pouce pour dire que tout allait bien et Tsaash'an commença à ramper à son tour. Mais Shana lui attrapa soudain le pied. 
 
   — Sur la droite du plateau il y un arbre qu'on croirait abattu comme s'il y avait eu une tempête… Il y a quelque chose camouflée en dessous. Je ne distingue pas ce que c'est au juste, mais les rayons du soleil ne passent pas à travers et ce n'est pas normal. Je crois que c'est un faux arbre ou alors, quelqu'un a entassé des branches pour cacher quelque chose. Ce n'est pas naturel en tout cas ! dit-elle à voix basse.
 
   — Bien vu ! Je rejoins Shogan. Protège-moi aussi, Maela !
 
   L'elfe passa bientôt la tête et parla tout bas en désignant un point du menton. Le nain acquiesça et rampa à toute vitesse pour se décaler sur la droite. Maela, Cletel et Shana rejoignirent Tsaash'an qui leur fit un signe impérieux afin qu'ils soient moins bruyants. Quand ils arrivèrent près de lui, il leur ordonna de ne surtout pas bouger quand Shogan et lui se jetteraient sur le plateau. Ils allaient inspecter l'endroit que Shana trouvait louche. L'elfa lui répondit que ça empestait la Magie étrangère, la même qu'elle sentait depuis la veille.
 
   Le débat fut clos lorsque le nain se hissa d'un puissant coup de reins et qu'il courut hache à la main jusqu'au tas de branchages. Tsaash'an le suivit immédiatement en sortant son épée. Maela désobéit et n'avait que deux pas de retard sur l'elfe. Elle aussi brandissait son épée de galawi. Devant ce qui ressemblait de plus en plus à un amas de branches dissimulant autre chose, le nain ne prit aucune précaution. Sans lâcher sa hache, il attrapa les branchages d'une main et tira dessus d'un coup sec. Tsaash'an haussa les épaules en signe d'impuissance et il se mit à l'aider, Maela restant en retrait. La vue sur le plateau était dégagée. Le sommet formait une sorte de rectangle complètement plat. De nombreux arbres y poussaient. Des pins, mais aussi des sapins assez bas et une multitude de roches de grès aux reflets roses. C'était à la fois splendide et mystérieux. Maela ressentait une vague impression de grand danger, mais en même temps, elle ne pouvait s'empêcher d'être émue par le charme de l'endroit. 
 
   Le nain se déchaînait et dans un raffut infernal, il dégagea les dernières broussailles jusqu'à ce qu'il mette à jour ce qui ressemblait à une maison à demi enterrée. Les murs dépassaient à peine. Le toit était formé de vieilles planches plates. Shogan se mit à genoux et les frotta frénétiquement pour retirer les feuilles et la mousse.  Une trappe étroite apparut. Il allait tirer dessus lorsque Tsaash'an lui ordonna d'attendre d'un ton sec. Il se retourna et fit signe à Cletel et Shana de les rejoindre. Maela s'accrocha à lui et malgré le vacarme qu'ils venaient de faire, elle lui chuchota dans l'oreille.
 
   — La Pierre me parle. Il y avait un sort de protection sur cet endroit, mais les Etoiles l'ont détruit. Je parviens à distinguer où il prenait naissance. Regarde ce qui ressemble à une petite clairière sur notre droite, presque au bord, c'était de là que le sort rayonnait et il entourait toute la butte. C'est la mémoire de ce sort que Shana sentait. Normalement, nous n'aurions pas pu arriver jusqu'ici. Observe bien tout le tour du plateau, il y a partout des rochers qui sont disposés trop régulièrement pour que ce soit naturel. Je crois que si le sort avait fonctionné, toute la colline se serait effondrée et nous aurions été ensevelis. Qu'est-ce qu'on fait ?
 
   — Nous ne sommes pas venus jusque-là pour reculer, mon amour. Shana et Cletel, sondez tous les deux là-dessous !
 
   Les deux s'exécutèrent aussitôt. Chacun de sa façon caractéristique, Cletel les yeux fermés et Shana le regard haut vers le ciel alors que la trappe était maintenant juste sous leurs pieds.
 
   — M'énervent avec leurs numéros d'foire, pas l'temps ! grommela Shogan en soulevant la trappe. 
 
   Un petit escalier très pentu de planches mal équarries apparut. C'était même plutôt une échelle tant chaque marche était étroite. Avant que ses compagnons ne  puissent réagir, le nain sauta en se rattrapant d'une main au rebord du trou, puis il se laissa tomber. Ils l'entendirent heurter le sol et il grommela de plus belle.
 
   — J'vois rien dans c'fosse à champignons ! Mouchette, fais-moi l'jour !
 
   Maela ne répondit pas. Elle sauta à son tour. Tsaash'an essaya de l'empêcher, mais elle fut trop rapide. Elle aussi heurta rapidement le sol. Au bruit, Tsaash'an devina qu'elle se laissait rouler pour amortir sa chute. Après une ou deux secondes, son aura se déployait autour d'elle et de Shogan, baignant le trou d'une vive lumière blanche. Le nain siffla et ils l'entendirent s'exclamer.
 
   — Y a comme qui dirait une beauté fatale qui pionce !
 
   Maela appela Tsaash'an d'une voix enrouée. Il sauta à son tour et se reçut avec beaucoup de souplesse. Il releva la tête et se retint de siffler à son tour. Une elfa endormie gisait sur une couche de feuilles et en effet, elle était d'une beauté exceptionnelle. Ses yeux étaient fermés et on ne pouvait en deviner la couleur, mais sa chevelure était blonde, comme Eweeree avait décrit la mystérieuse elfa apparue comme par enchantement plusieurs centaines d'années auparavant. Ses traits étaient fins, les pommettes très saillantes et le nez bien droit. La bouche charnue semblait faite pour les baisers. Cette elfa dégageait un érotisme troublant. Tsaash'an se pencha sur elle, il passa sa main sur sa bouche et ne sentit pas le léger souffle de sa respiration. Il se pencha un peu plus et posa la tête contre sa poitrine généreuse, mais il n'entendit pas non plus battre son cœur. Il se dit que ce serait trop beau que leur ennemie soit morte dans son sommeil. L'elfe ne doutait pas que c'était bien Kalanera qu'ils contemplaient. Maela observait le corps allongé, totalement fascinée, la bouche entrouverte et le regard fixe. Autour de la couche, il y avait des rayonnages où de vieux parchemins et des vêtements étaient rangés, recouverts de poussière et de toiles d'araignée. L'espace était beaucoup plus grand qu'elle l'aurait cru de dehors. En fait, cette drôle d'habitation était très confortable, il n'y manquait rien. Elle vit une table, deux chaises, un âtre noir de suie, ainsi que tout le nécessaire pour cuisiner et se laver. Deux lanternes pendaient du plafond, mais les chandelles étaient complètement consumées. Encore plus qu'à l'extérieur, elle ressentait les résidus diffus d'une grande puissance tapie et malveillante. Maela sortit sa chaîne de sa chemise, le diamant noir devenait trop brûlant. 
 
   — J'en fais du p'tit bois ou d'la bouillie ? demanda Shogan d'un ton joyeux pendant que Cletel surgissait à son tour dans le trou. 
 
   Soudain, la lumière de l'aura de Maela baissa d'intensité. Elle poussa un petit cri qui ressemblait fort à de l'effroi.
 
   — Vite, sortons ! C'est son enveloppe, mais elle n'est pas là !
 
   — Il suffit de l'attendre, Maela. Shogan l'assommera dès qu'elle reprendra conscience, répondit Tsaash'an.
 
   — Non, ce n'est pas comme cela que nous nous en débarrasserons. Elle a des pouvoirs mentaux colossaux. Elle repartira aussitôt de ce corps si elle se réveille et que nous sommes autour. Et après, nous ne saurons plus jamais la retrouver. Pire encore, elle n'aura aucun mal à nous localiser ensuite. Elle ne se doutait pas que nous pouvions venir jusqu'à elle. Sinon, elle n'aurait jamais laissé son corps si exposé. A moins qu'elle ne sache pas encore que son sort de protection a disparu. Quoi qu'il en soit, nous ne pourrons la défier que lorsqu'elle sera consciente. Nous devons nous en aller, c'est impératif ! Il faut absolument tout remettre comme c'était. Ensuite, nous devrons nous cacher. Elle reviendra trop ou tard, j'en suis absolument certaine !
 
   — La Pierre te parle ? demanda Tsaash'an.
 
   — Un peu au début, mais maintenant, c'est juste mon bon sens ! 
 
   Le regard de la jeune femme se fit impérieux et son menton se redressa, ses amis reconnurent les signes annonciateurs de sa colère.
 
   — Allez, bougez-vous ! Nous perdons trop de temps ! cria-t-elle.
 
   Ils firent exactement comme la reine leur avait ordonné. La cachette retrouva vite son aspect initial. Ils firent appel aux pouvoirs de mémoire de Shana pour tout remettre en place exactement comme c'était avant. Le groupe retourna se réfugier en courant en bas de la butte, mais à part les troncs étroits des pins, il n'y avait aucune cachette. Maela avait refusé qu'ils essaient de se cacher sur le sommet. Ils n'eurent pas d'autres choix que de reculer de plus en plus loin. Tout en marchant, la discussion était vive entre Cletel et Tsaash'an. Ils n'étaient pas d'accord sur la meilleure manière de s'y prendre pour venir à bout d'une force dont ils ignoraient les capacités réelles. Maela semblait bouder et Shana se sentait dépassée par l'ampleur du défi. Shogan pestait. Il pensait affronter une ennemie debout et combative, pas un cadavre dans un trou à rats. 
 
   Soudain, Maela poussa un autre petit cri.
 
   — Je sais exactement comment faire ! Je vais vous expliquer le rôle de chacun. 
 
   — Toujours ton bon sens ou la Pierre ? l'interrompit l'elfe.
 
   — Ni l'un ni l'autre. Je commençais à avoir ma petite idée et Tokor vient de confirmer que je suis sur une bonne piste !
 
   — Hein ? L'taurillon noir est dans l'coin ? s'exclama Shogan.
 
   — Non, il est très loin, mais il rêve pour moi…
 
   — Je croyais que nous ne pouvions plus lui faire confiance, répliqua Tsaash'an, extrêmement surpris
 
   — Oh que si ! Je t'expliquerai tout, mais avant nous devons sauver Terra et cela passera par la disparition définitive de la force de la Nuit. Nous n'avons pas le choix, il ne suffit pas de la tuer, il faut l'annihiler jusqu'à ce que même le souvenir de son existence ait disparu. Alors, voici ce que vous allez faire…
 
    
 
   Maela leur expliqua longuement ce qu'elle attendait d'eux. Puis quand elle fut certaine que tous avaient parfaitement compris, elle entraîna Tsaash'an à l'écart. Elle l'embrassa longuement avec beaucoup de tendresse. Puis elle lui dit :
 
   — Nous avons toute la nuit devant nous, je vais te raconter les dix premières années de ton enfance, mon amour. La Pierre m'a parlé…
 
   


 
   
  
 

Chapitre 26
 
    
 
    
 
   Le feu crépitait, les chants résonnaient. La liesse était bruyante et puissante. Argana tapa sur l'épaule de Filger.
 
   — Apporte encore un peu d'tourte à mon époux. Avec tous ces gens, il n'ose pas s'resservir, mais je l'connais, il a encore faim !
 
   Filger se faufila entre deux humains et rempota l'assiette de Logar. Celui-ci fit un clin d'œil à Argana qui lui répondit par un sourire.
 
   A l'autre bout de la longue table, le débat était animé entre Xalen et Ewaala. Ils prétendaient tous les deux avoir abattu le dernier des Krell. Juna souriait. Il leva son verre en direction de l'armurière.
 
   — La galanterie nous oblige à reconnaître ta victoire, Dame Ewaala… Et notre bon capitaine Xalen te l'accorde volontiers.
 
   — Tu es bien aimable, Grand Mage ! sourit Ewaala.
 
   — Oh, j'essaie juste de clore la discussion. Notre ami se tortille sur son tabouret depuis que deux jolies jumelles, là-bas sur la gauche, nous ont rejoints. Dis-moi, Taw'en, notre Grand Clerc m'avait parlé de votre refus de nous livrer quelques-unes de vos armes de galawi. Est-ce que votre opinion aurait changé avec cette guerre que nous avons gagnée ensemble ?
 
   — Je l'ignore, Juna. Tu le demanderas toi-même à Sia-Awa Ajoong quand tu viendras dans la Clairière Dorée.
 
   — On m'a dit qu'elle n'appréciait pas trop les humains, fit remarquer Lord Lyi.
 
   — Ajoong est très attachée aux valeurs elfiques, mais elle a accueilli votre reine de bon cœur. Elles sont même devenues très amies. Et votre formidable jeune Mage Cletel s'est uni à l'une des plus belles de nos elfas. Les peuples ont tous été solidaires pour éliminer les barbares et je me suis laissé dire que chez vous à Marben, les femmes zarkans sont très courtisées. L'union dont rêvait Sia-Awa Maela et le Shawani est devenue une réalité. Nos ancêtres avaient commis des erreurs et cela nous a coûté dix siècles de mépris et d'indifférence. Laisse du temps à ma compagne, ami Lyi, un autre monde est né dans le sang, nous le bâtirons ensemble avec des hommes comme toi et des elfes comme moi…
 
   — Tu es un sage, Taw'en. Si tu avais pu assister à la réunion du Conseil Royal lorsque le Shawani a désigné Sa Majesté, tu aurais été horrifié de la manière dont j'ai parlé de nos amis les nains. Et aujourd'hui, j'ai non seulement du respect pour eux, mais en plus je les admire, répondit Lyi.
 
   — Par le Dieu du Saphir, t'es pas trop mauvais non plus, mon gars ! s'exclama Logar en s'essuyant soigneusement les coins de sa bouche où du jus de la tourte menaçait de couler.
 
   — Est-ce que quelqu'un sait où sont la Très Belle et Tsaash'an ? demanda Ewaala en jetant un regard à la ronde.
 
   Personne ne répondit. Ce mystère intriguait tout le monde. Il s'en suivit une discussion animée qui aurait fait gonfler les cœurs de Sesta et d'Ajoong de fierté. La belle  blonde aux yeux verts émeraude et le grand elfe musclé aux cheveux presque bleus fascinaient toute cette petite assemblée. Les hommages fusaient de toute part et chacun avait une anecdote plaisante à raconter sur eux. De la petite elfa Naa en passant par le prestigieux Grand Mage Juna, tous parlaient d'eux d'un ton rêveur. Les toutes premières lignes de ce qui deviendrait la première légende commune à tous les peuples de Terra s'écrivaient en cette nuit chaude de fin d'été au bord de la côte de la Mer sans Fin. Aucun de ses glorieux participants à la victoire sur un chaos provoqué par des forces dont ils ignoraient tout, ne pouvait encore pressentir ce qu'il se passait réellement. C'était tout simplement les futures valeurs d'une nouvelle civilisation qui s'installaient sans dogme ni doctrine. Exactement dans le style si subtil et discret de Tsaash'an, mais aussi dans l'empreinte de la personnalité de Maela, avec la force de sa détermination et la douceur de son amour pour Terra.
 
    
 
   Le couple déjà légendaire et ses fidèles amis étaient très loin de ce joyeux feu de camp nocturne. Pour eux aussi, il faisait nuit noire, mais nul feu n'avait réchauffé leur repas et ils ne dormiraient pas. Pendant que Lord Lyi évoquait la grande beauté de Maela, elle révélait à Tsaash'an les premières pages du livre de sa longue vie. Pendant que Taw'en s'émerveillait des pouvoirs de Cletel et Shana dans une conversation amicale avec Juna, le couple multiracial se lovait dans les bras l'un de l'autre en chuchotant tout bas un avenir qu'ils n'auraient peut-être pas le temps de vivre. Et pendant que Logar vantait ses exploits guerriers à Magarg, Shogan serrait contre son cœur lui la petite médaille de Mélina, le seul souvenir de ses parents zarkans.
 
   Demain, ces cinq-là se sacrifieraient ou triompheraient, nul n'aurait pu le deviner, mais une chose était sûre, ils le feraient pour tous ces gens réunis en une chaleureuse amitié pour la première fois de leur histoire. Seuls Tokor et Rowena ne participaient pas à ce grand paradoxe, ils étaient trop occupés à essayer de se rejoindre dans les hautes herbes des steppes murgens.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 27
 
    
 
    
 
   L'enchevêtrement de broussailles bruissa et parut s'agiter tout seul. Les branches les plus au bord glissèrent bien que le sol soit plat. Celles du centre se soulevèrent et flottèrent quelques instants dans l'air avant de s'éparpiller dans tous les sens en une explosion silencieuse. La trappe se souleva et une tête blonde observa de tous côtés. Une elfa très grande et vêtue d'une longue robe bleu foncé sortit du trou. Elle s'étira quelques secondes comme une chatte. Vivante, Kalanera émettait de véritables ondes de séduction. Elle resserra sa ceinture de soie blanche et ajusta son bandeau doré. Il maintenait ses longs cheveux blond foncé attachés en une queue de cheval prenant naissance en haut de son crâne. Son regard vert avait la même clarté presque blanche que celle de Tsaash'an. Elle était pieds nus, mais les petits cailloux dans le sol ne  parurent pas la gêner quand elle avança de quelques pas. Son beau visage donnait une impression d'indolence qui soudain, se figea en un rictus.
 
    
 
   Maela chuchota pour Tsaash'an :
 
   — Elle remarque que son cercle de protection a disparu.
 
   L'elfe ne répondit pas. Il se pencha et lui fit un baiser. D'un rapide coup d'œil, il vérifia ensuite la position de Cletel, Shogan et Shana. Son visage se tourna vers sa compagne, son regard était intense.
 
   — Agissons… chuchota-t-il.
 
   Se tenant par la main, le couple se releva et quitta l'abri de leur rocher. Kalanera les repéra immédiatement et elle leva les bras. Maela ne sut jamais si leur adversaire préparait un sort ou si c'était un simple geste instinctif de protection. Tsaash'an serrait sa main à la broyer et il la conduit jusqu'à ce qu'il ne soit plus qu'à dix pas de l'elfa.
 
   — Bonjour, Kalanera ! Cela faisait longtemps, n'est-ce pas ? lança-t-il d'un ton chaleureux.
 
   La force de la Nuit ne répondit pas, mais elle baissa le bras. Elle les fixait comme si elle ne croyait pas ce qu'elle voyait.
 
   — C'est touchant de nous revoir après tout ce temps, ajouta Tsaash'an après un court silence, je suppose que tu reconnais Maela, non ?
 
   Kalanera se retourna un très bref instant. Elle parut rassurée de ne voir personne derrière elle.
 
   — Qui a détruit ma protection ? Je sais que vous n'en êtes pas capable. Où est-il ? demanda-t-elle, très maîtresse d'elle-même.
 
   Après la surprise, cette entité mystérieuse s'était vite reprise. Sa voix était à l'image de son apparence, tout aussi envoûtante que son corps était fascinant.
 
   — Qui cela ? l'interrogea Maela, tout aussi à l'aise
 
   — Vous le savez très bien. Où est-il ? insista Kalanera
 
   — C'est Shanerling qui a vaincu ton petit tour de Magie. Il n'est malheureusement pas là. Mon père est très occupé depuis ce dernier millénaire.
 
   — Ce n'est pas possible !
 
   — Bien sûr puisque tu l'as tué ! s'exclama Tsaash'an avec une toute petite pointe de tension pour la première fois.
 
   — Tu ignores tellement de choses ! rétorqua Kalanera dans un sourire désarmant.
 
   — Je n'en doute pas un seul instant, c'est l'un de nos rares points communs, répondit-il en souriant lui aussi. 
 
   La puissance maléfique éclata d'un rire sauvage. Elle paraissait réellement amusée. Ses yeux avaient une particularité que Maela n'avait jamais vu dans les yeux de Tsaash'an. Ils n'étaient pas presque blancs, le vert était bien dessiné et de près, elle l'apercevait bien. C'était sa pupille qui était blanche. Ou bien, elle n'en avait pas. Kalanera tourna légèrement la tête et l'observa, tout rire disparu, ses traits plus conformes à sa véritable nature.
 
   — Ainsi tu te crois suffisamment puissante pour te retourner contre moi, pauvre petite humaine ! 
 
   — Je ne sais pas encore. Je ne vous connais pas. Peut-être pourriez-vous me convaincre… 
 
   — Ne joue pas les malignes, idiote ! Veux-tu que je te dise ce que j'ai fait à la belle Atana, ton écervelée de mère ? 
 
   Maela dut prendre sur elle pour ne pas l'insulter. Elle douta quelques brèves secondes. Elle ne s'attendait pas à une attaque sur ses parents. Pourtant ses longues introspections lui avaient permis de se familiariser à l'idée qu'eux aussi, aient été manipulés. Elle serra les dents et pressa un peu plus la main de Tsaash'an.
 
   — Non, cela ne m'intéresse pas. Je ne doute pas que vous ayez voulu lui nuire autant qu'à la mère de Tsaash'an… Mais si vous avez été aussi lamentable avec Atana qu'avec Tsaala, ma mère doit se porter comme un charme !
 
   — Je les ai tuées toutes les deux. Je me suis emparé de leurs esprits. J'ai fait mourir celui de cette putain d'elfa tout de suite, elle a cessé d'exister à la seconde où je suis entrée en elle. Avec celui d'Atana, j'ai pris mon temps et j'ai profité un peu des plaisirs avec ton père. C'était un bel homme, il s'est montré enchanté de ce changement ! Quand il m'a lassé, je l'ai fait se jeter de la falaise !
 
   Maela ne put résister à cette perfidie provocante. Elle concentra son aura en un trait épais à la pointe aussi aiguisée que celle d'une lance et le projeta droit sur Kalanera. 
 
   L'elfa ne fit rien pour l'éviter. Elle leva la main et bloqua le trait comme s'il n'avait aucune substance. Sa riposte fut fulgurante. Sans donner aucun signe de ce qu'elle faisait, son esprit s'élança vers celui de Maela avec l'intention de le désintégrer en une bouillie sanglante. 
 
    
 
   Son attaque eut le même résultat invisible. La jeune femme ne bougea même pas, l'esprit de Kalanera venait de rencontrer le vide absolu. L'elfa parut déstabilisée quelques secondes, son visage écumait de rage, mais elle se ressaisit rapidement.
 
   — Hum, je vois que tu as progressé en Magie. Mais j'ai d'autres tours dans mon sac, pauvre imbécile !
 
   D'un geste fluide et d'une vitesse dépassant le pouvoir des sens, la force du Mal lança une dague qui se ficha jusqu'à la garde dans le ventre de Maela. Le visage de l'humaine se contracta de douleur. Sa main droite se saisit du manche de l'arme et tenta frénétiquement de l'ôter de son estomac. Tsaash'an était blême et d'un rapide coup d'œil, Kalanera comprit qu'il ne représentait plus aucun danger, il était en état de choc. Elle ricana et tendit le bras, paume en avant. Le manche de la dague s'enfonça encore un peu plus, agrandissant une plaie horrible d'où une épaisse coulée de sang écarlate jaillit. Les jambes de Maela s'affaissèrent et elle tomba à genoux. Elle se serait certainement affalée sur l'arme si la main de Tsaash'an n'avait pas encore enserré la sienne. De grosses gouttes de sueur perlèrent sur son front et son visage devint cireux. Kalanera serra lentement les doigts et la dague revint se ficher dans son poing, bien en main. La coulée de sang de l'abdomen de Maela devint un geyser, son menton s'écroula sur sa poitrine tandis que Tsaash'an ne retenait plus ses larmes. Kalanera eut un rire triomphal quand l'elfe se pencha vers sa bien-aimée et que le corps de celle-ci s'écroula, inerte, ses magnifiques yeux émeraude déjà vitreux. L'elfa s'avança de deux pas, le bas de sa robe flottant dans l'air tant elle fut rapide. Elle tendit le bras en arrière et pointa la dague sur Tsaash'an.
 
    
 
   Juste derrière elle, Maela lui donna un coup d'épaule qui la déséquilibra et la dague se planta à terre, à six pas de Tsaash'an qui s'était redressé et souriait désormais. Kalanera pivota en un éclair et Maela la gifla à toute volée avec toute la puissance née de ses entraînements avec Shogan. Une Maela indemne dont la chemise n'était plus ensanglantée. Tsaash'an n'avait pas bougé, il était seul désormais. Puis il disparut.
 
    
 
   Kalanera mit une seconde à comprendre. Sa joue portait l'empreinte des doigts de l'humaine, mais elle n'était pas sonnée. Elle projeta son esprit vers son ennemie et de nouveau, elle ne ressentit absolument rien. Il n'y avait pas d'esprit dans ce corps qui avançait sur elle en une présence de plus en plus menaçante. Kalanera ne souriait plus, son visage n'était plus qu'un masque où surprise et fureur se mêlaient en une expression à la fois horrible et ridicule.
 
   Tsaash'an réapparut sur sa droite et il attira la dague plantée au sol vers lui par son sort de magnétisme. Il la rattrapa au vol et la lança dans le dos de Kalanera, mais elle l'évita malgré la vitesse du jet. Son dos s'arqua, la lame déchira sa robe et la lame ricocha par terre en venant mourir dans les branchages qui recouvraient la cabane enterrée. L'elfe s'y attendait, il ne cherchait qu'à faire une diversion. Une voix puissante venue de nulle part poussa un cri dans l'espace du ciel ensoleillé.
 
   — Maintenant !
 
   Dans la seconde suivante, l'aura de Maela se tendait en une toile qui s'abattit sur Kalanera. Son maillage était si serré qu'elle cacha son visage comme un voile opaque d'un blanc phosphorescent. L'elfa poussa un hurlement de frustration. Elle se débattit comme une folle furieuse. C'était totalement inutile. Son esprit était prisonnier de ce corps qu'elle avait volé des siècles auparavant. L'aura le bloquait.
 
    
 
   A cent pas de là, adossée contre le tronc d'un sapin, Shana rompit l'illusion du corps de Tsaash'an et se tourna vers lui. Il la soutint avant qu'elle ne chancelle. Le front de la grande brune se plissait sous l'effet de l'effort intense qu'elle faisait encore pour dissimuler leur présence à Kalanera. Elle parvint à maintenir son sort magique au prix d'une nouvelle ponction dans la parcelle d'aura que Maela avait mise le matin même en elle. Tsaash'an savait que son sort incluait l'étouffement de leurs sons et il siffla un coup bref pendant que l'elfa se redressait grâce à son regain d'énergie.
 
    
 
   Le nain Shogan parut surgir de nulle part à moins de dix pas de Kalanera qui se débattait furieusement dans les plis de l'aura. Maela avait disparu. Elle n'avait jamais été présente sur le plateau, elle était restée avec Cletel à l'abri des pins dans la plaine au pied de la colline. Tous les deux s'élancèrent également et débouchèrent en courant de la pente escarpée. 
 
    
 
   Ils arrivèrent juste à temps pour voir Shogan couper en deux Kalanera dans le sens de la hauteur avec une violence inouïe. La lame de sa hache s'enfonça entre ses omoplates et ne cessa sa course qu'après avoir fendu son bassin. Cletel cria :
 
   — Je tiens son esprit !
 
   Plus loin, Shana s'évanouit quand Tsaash'an la lâcha et accourut vers le corps de Kalanera devant lequel il se bloqua en se retenant de la rouer de coups. Pour la première fois de son existence, son extraordinaire maîtrise de lui faillit voler en éclat.
 
   Kalanera avait tué sa mère alors qu'elle finissait tout juste de rédiger la Prophétie. Un matin sur ce même plateau rocheux à l'écart du monde, Tsaala s'était écroulée comme si son corps était devenu vide. Sa mort avait été instantanée. Son fils n'avait que quatre ans. Depuis sa naissance, sa mère l'avait inondé d'amour. Ils n'étaient qu'eux deux. Shanerling était mort avant que Tsaash'an ne vienne au monde. Mais Tsaala n'était pas brisée. Le manque était pourtant terrible, mais il n'était que physique. Elle savait que Shanerling l'attendait parmi les Etoiles. Elle ne vivait plus que pour délivrer le message qu'elle et son compagnon transmettraient aux peuples de Terra. Quand elle l'avait achevé, elle avait puisé dans ses dernières réserves de Magie des Etoiles. Shanerling lui avait donné une partie des siennes. Elle l'avait utilisée pour transposer le manuscrit sur une table basse dans la demeure du Dieu Waaka-Siek où elle savait que sa sœur, Sia-Awa Naweenka, la trouverait et en perpétuerait la mémoire. Tsaala avait ensuite flambé son ultime étincelle de Magie pour contacter Ananila afin que la Mère des Mères prenne soin de son fils. Elle savait que maintenant qu'elle n'avait plus aucune énergie magique, Kalanera ne mettrait que peu de temps pour la localiser. Et elle connaissait aussi la véritable nature de la murgen. Shanerling et elle avaient fait le pari d'abuser la force du Bien. De lui faire croire qu'ils n'avaient identifié que la force du Mal et pas elle. A cette époque, une Sia-Awa n'avait pas encore décidé qu'il fallait les nommer le Jour et la Nuit. Leur piège avait fonctionné. Ananila n'avait compris que sous l'effet de l'aura de Maela, plus de mille ans plus tard, que le couple de Mages des Etoiles avait tout programmé. Ensemble, ils avaient compris qu'ils avaient été manipulés et qu'Ananila s'emparerait de son fils pour en faire son agent du Bien pour le prochain millénaire. Son potentiel génétique était si exceptionnel, si riche d'une puissance que la Mère des Mères comprendrait de suite en entrant dans son esprit. "Quelle belle arme !" se dirait-elle inévitablement. Alors Ananila avait soustrait Tsaash'an à la vue de Kalanera à peine une poignée de secondes après que celle-ci ait tué Tsaala. Grâce à l'Anneau du Temps, Ananila avait fait faire un bond en avant de six ans à l'enfant mi-humain et mi-elfique. Par le pouvoir de la Magie oubliée, elle avait effacé sa mémoire puis l'avait rendu âgé de dix ans et l'esprit vierge de tous souvenirs à la Forêt. Un être impossible à reconnaître, car ses yeux étaient encore bleu foncé quand Ananila l'avait fait disparaître. C'est son passage dans le néant du temps qui les avait blanchis. Un être qui ne lui servirait que bien plus tard, mais dont elle veilla tout au long de son apprentissage de la vie à ce qu'il devienne le meilleur en tout. Une arme programmée pour identifier la créature du Mal mille ans plus tard par la seule force de ses capacités exceptionnelles. Et Ananila avait merveilleusement réussi puisque ce matin, son adversaire éternelle était à terre, le corps fendu en deux et l'esprit piégé par un Mage humain nommé Cletel. Et Maela, la créature du Mal venait de rejoindre sa propre créature, Tsaash'an, et l'étouffait dans une étreinte faite d'amour et de soulagement.
 
   Dans l'Ofolo, Ananila s'accorda l'un de ses très rares sourires. Qu'il était bon d'éternellement triompher !
 
    
 
   Cletel faiblissait et Maela lâcha Tsaash'an. Le nain venait de trancher la tête de ce qui avait été Kalanera. Il se servait de l'aura comme si elle avait été un tissu pour l'enrouler précautionneusement. Son rôle était terminé et ce qu'il faisait était sa dernière tâche du jour. Il n'avait été là que pour la violence de sa puissance. Il  avait frappé Kalanera si vite et si fort que celle-ci n'avait pas eu le temps de modifier la nature de son esprit pour échapper à l'aura. S'il n'avait pas achevé son enveloppe corporelle de cette façon, Kalanera eut pu modifier son esprit en un fluide corporel de son choix. Ses ennemis ne  l'auraient pas identifié et ils auraient pensé que son esprit était encore piégé par le voile magique. Plus tard, après leur départ, Kalanera aurait de nouveau modifié son essence et serait repartie pour les limbes, où elle ne serait restée que le temps d'infiltrer un autre corps.
 
   Mais la Pierre du Savoir l'avait révélé à Maela. Tout comme elle lui avait fait une ultime offrande dont l'humaine n'avait pas parlé à ses compagnons, pas même à Tsaash'an.
 
    
 
   Maela tira un coup sec sur la chaîne d'argent qui retenait l'Anneau et la Pierre. La chaîne rompit et le bijou tomba dans sa main. Elle s'assura d'un coup d'œil que Cletel tenait le coup. Il lui fit un signe d'un geste très faible tant il peinait. Dans sa tête, l'esprit de Kalanera était comme un fauve affamé, mais il avait érigé une barrière surpuissante. Lui aussi n'en était capable que grâce à une parcelle d'aura reçue le matin même. 
 
    
 
   La jeune reine ferma les yeux et comme elle l'avait fait deux années auparavant au bord du lac Salani-Kaawek, elle se planta bien droite et leva les bras devant elle. Mais cette fois, elle ferma son poing droit et ouvrit sa main gauche, la paume à plat et les doigts vers le sol, comme si elle voulait la présenter à une diseuse de bonne aventure lisant dans les lignes de la main. Tsaash'an fit ce qu'elle lui avait demandé la veille sans lui en expliquer les raisons. Il se mit dernière elle et l'enserra, ses mains se posant à hauteur de son pubis et son corps épousant la moindre de ses courbes. Il la serrait si fort qu'ils auraient pu ne plus être qu'un seul corps.
 
   Shogan était derrière eux et ce qu'il retiendrait de l'image que le couple donnait, serait le souvenir des longs cheveux blonds de Maela dépassant de chaque côté de la haute silhouette de Tsaash'an.
 
    
 
   Maela et Tsaash'an fermèrent les yeux en même temps. Ils firent le vide dans leurs esprits et ils commencèrent le processus que la jeune femme avait longuement décrit à son compagnon toute la nuit. Ils puisèrent dans la terre à leurs pieds, dans le tronc des arbres, dans les aiguilles des sapins et aussi dans chaque élément que la Nature leur offrait. Ils se gorgèrent d'énergie magique elfique jusqu'à ce qu'il n'en reste bientôt plus autour d'eux. Les arbres perdirent leur couleur, la terre devint de la cendre, l'air se raréfia, toute humidité disparut. Les aiguilles des pins tombèrent. Et l'énergie magique elfique s'accumula en eux jusqu’à ce que leur ventre ne soit plus qu'un brasier incandescent.
 
    
 
   Ils puisèrent ensuite en eux en s'imaginant que l'énergie magique humaine venait du ciel à travers un rond qu'ils se représentaient mentalement. Quand ils arrivèrent au bout de ce que leur corps pouvait leur offrir, ils puisèrent dans l'esprit de tous les animaux de la Forêt qu'ils pouvaient sentir autour d'eux. Toutes les espèces s'offrirent à eux. Les insectes, les rongeurs, les oiseaux, les félins, tous, absolument tous. Ils puisèrent longtemps et nombreux furent les animaux qui en moururent. Ils puisèrent ensuite dans l'esprit de leurs compagnons, les laissant au seuil de la mort, avec juste assez pour survivre. Et l'énergie magique humaine s'accumula derrière leur front en des milliers de torsades de fils et de spirales. 
 
    
 
   Au-dessus d'eux, un cercle dans le ciel apparut en une blancheur ressemblant beaucoup à celle de l'aura de Maela. Le cercle grandit et parut se rapprocher. Le phénomène s'intensifia jusqu'à ce qu'ils aient peut-être pu le toucher s'ils avaient levé les mains. La température monta jusqu'à la limite du supportable. Alors, ils puisèrent dans le cercle blanc du ciel. Ils le firent longtemps et le cercle perdit progressivement de son intense éclat jusqu'à ne plus être qu'un fin réseau de volutes grisées finissant par s'éparpiller dans le ciel en un vent froid. Mais ils puisèrent encore jusqu'à ce que l'énergie magique des Etoiles s'accumule en eux en un maelstrom d'étincelles leur emplissant l'esprit.
 
    
 
   En cet instant, ils n'étaient plus qu'énergie magique. Leurs corps scintillaient. L'aura se gonfla et gonfla encore jusqu'à ce que Maela, en un suprême effort de volonté, parvienne à la faire revenir en eux et qu'elle se mélangea dans chaque cellule de leur corps. Leurs corps ne scintillaient plus, ils étaient devenus du même blanc éclatant que l'aura.
 
    
 
   Maela et Tsaash'an ouvrirent leurs yeux blancs en même temps. Ils ne formaient plus qu'un, chacun sentait tout de l'autre, comprenait tout, se souvenait de tout et ils fusionnèrent juste après que Maela ait doucement murmuré en s'abandonnant totalement contre lui :
 
   — L'amour, Tsaash'an… Notre amour sauvera Terra…
 
    
 
   Leurs esprits mêlés cherchèrent en eux la moindre minuscule trace de ce qui était leur amour. Chaque instant leur revint, leur première rencontre, le premier sourire, le premier contact involontaire de leurs mains, les frôlements de plus en plus volontaires, l'effleurement des lèvres de Maela sur celle de Tsaash'an et plus tard la même réponse de l'elfe à l'humaine, le premier vrai baiser dans la steppe, leur première nuit d'amour dans la chaleur de leurs corps devenus des terres à conquérir, leur complicité, leur confiance, leurs projets secrets, tout se mélangea et Tsaash'an comprit enfin ce que Maela allait faire. Il lui projeta une ultime onde de communion d'esprit, un dernier accord implicite. Tsaash'an se donna entièrement à elle et elle se donna intégralement à lui.
 
    
 
   Ensemble, ils chassèrent d'un coup tous les souvenirs de leur amour et l'énergie magique accumulée en eux fut projetée en un immense faisceau lumineux vers le ciel. Ils s'évanouirent au même instant.
 
    
 
   Seul Shogan était encore vaguement conscient et ce fut lui qui leur raconta ce qu'il se passa. 
 
    
 
   L'Anneau du temps et la Pierre du Savoir tombèrent à leurs pieds et rebondit deux fois avant de se stabiliser, le diamant noir dirigé très précisément vers la tête coupée de Kalanera que l'aura n'enveloppait plus. Le faisceau lumineux dans le ciel parut d'abord se courber légèrement. Puis il forma progressivement un arc. Et soudain, il s'étira en un rayon qui revint vers la terre et qui frappa de plein fouet le bijou magique au sol. L'Anneau du Temps et la Pierre du Savoir absorbèrent chacune des infimes lueurs du rayon jusqu'à ce qu'il n'en reste plus rien.
 
    
 
   L'Anneau d'argent se mit à bouillonner et bientôt il devint d'un rouge incandescent et perdit de sa rondeur. Le diamant noir s'en détacha, ses faces biseautées semblant regarder le ciel. Puis le métal de l'Anneau surchauffé fondit sur la Pierre qu'il enveloppa. Les deux se mélangèrent en une fusion d'un tourbillon noir et argenté. Le bijou devint bientôt une toute petite mare d'un fluide liquide semblable à un mercure bicolore et il se stabilisa.
 
    
 
   Le silence fut total. La nature tout autour était irrémédiablement morte. Aucun oiseau ne chantait. La lumière du soleil baissa progressivement. Les oreilles de Shogan sifflèrent. La pression de l'air chuta. Le ciel s'obscurcit. La nuit tomba. Des millions d'étoiles apparurent dans le noir du ciel. Un cri strident, suraigu, jaillit de nulle part. Il se changea en une longue plainte d'horreur.
 
    
 
   Le mercure liquide se projeta sur la tête de Kalanera qu'elle recouvrit entièrement d'une très fine couche. Les traits de la créature disparurent. La tête se rétracta. Cela fut très rapide, mais le nain eut l'impression que cela dura des heures. Ce qui était devenu une boule noire vibra et des milliers de taches noires se mirent à tourbillonner autour de la boule noire. Leur vol frénétique fut si intense que Shogan dut fermer les yeux. 
 
    
 
   Quand il les rouvrit, longtemps après que la plainte déchirante et les vibrations surnaturelles se soient achevées, ses quatre compagnons étaient inanimés. Il regarda au sol et il vit que là où il y avait la tête de Kalanera, il ne restait plus qu'une petite bille de couleur noire irisée de veines argentées.
 
   Le nain n'osa pas y toucher et il attendit que les autres se réveillent.
 
    
 
   Ce n'est que plusieurs heures plus tard que Cletel et Shana revinrent à eux pratiquement en même temps. Ils crurent que Maela et Tsaash'an étaient morts, mais le nain les rassura rapidement. Il ne dit pas à quoi il avait assisté.
 
   En fait, Shogan ne parla que quand tous eurent repris leur esprit. Quand il se tut, Maela et Tsaash'an étaient incroyablement sereins. Shana s'écria :
 
   — Alors, c'est fini ? Nous avons gagné ?
 
   — Pas encore tout à fait, mon amie, répondit Tsaash'an en souriant. Laisse Maela rêvait avec Tokor, nous le saurons bientôt. 
 
   La jeune femme fermait les yeux et souriait, elle aussi. Ils étaient blottis l'un contre l'autre. Elle contre Tsaash'an, Cletel contre Shana et Shogan entre les deux couples. Tous baissaient les yeux en pensant à ce qu'ils venaient d'accomplir. Ils ne relevèrent la tête que lorsque Maela parla. Plus de deux heures venaient de passer depuis que la force du Mal avait été détruite.
 
   — Je suis triste, mes amis. Celui qui était Tokor et mon amie louve, Rowena, sont morts, ils se sont sacrifiés pour Terra. Mais je suis aussi heureuse parce qu'ils ont réussi la part de leur mission. Nous honorerons leur mémoire.
 
   — Que s'est-il passé, mon amour ? demanda Tsaash'an, tout bas.
 
   — Celle qui était Ananila a vu ce que nous avons fait de Kalanera. Tokor l'a trouvé triomphante quand il est rentré dans l'Ofolo, elle était complètement hystérique. Il s'est servi de l'aura que je lui avais donnée et il a enfermé son esprit comme Cletel l'a fait pour celui de Kalanera. Mais Tokor n'est pas parvenu à le détruire. Alors, Rowena a dévoré la tête d'Ananila. Nos deux amis savaient qu'ils allaient mourir, mais ils n'ont pas reculé. C'étaient des braves. Ananila s'est tellement débattue que plutôt que de prendre le risque de la laisser s'enfuir, Tokor a choisi la pire des solutions possibles, celle de la dernière extrémité. Celle que je lui avais interdite en sachant qu'il ne m'obéirait pas. Tokor tenait l'esprit d'Ananila dans le sien. Il a uni son esprit dans celui de Rowena et tous les deux, ils ont décidé de ne plus exister… Ils se sont tous les deux désintégrés ensemble dans le néant dont ils ne reviendront plus et ils ont emporté Ananila avec eux.
 
   — Mais Ananila sait comment revenir du néant pour envahir n'importe quel esprit ! Comme Kalanera en était capable ! s'exclama Cletel.
 
   — Non, Cletel. Elle ne pourra plus revenir. Elle est définitivement coincée dans un néant dont elle ne ressortira plus jamais. J'étais près des elfes, après la bataille de Duargen contre les zarkans, quand j'ai tout révélé à Tokor. Qu'une force se soit emparée de l'esprit d'Ananila l'a profondément choqué. Tout comme les Etoiles avaient été choquées que la force du Jour ait auparavant tué Shanerling, il y a plus de mille ans. La haine de Tokor est devenue une rage tellement meurtrière que vous ne pouvez même pas en soupçonner la puissance. Cela dépasse votre entendement. Les murgens sont des gens paisibles, mais ils sont des ennemis mortels quand on s'en prend à leurs valeurs. Et Rowena était tout aussi déterminée, elle n'a jamais reculé devant rien. Et surtout, elle m'aimait… Alors, Tokor et Rowena n'ont pas hésité à se sacrifier. Les murgen et les loups sont des races différentes de nous, l'éternité est une notion qui leur est familière. Leur monde est intangible. Tokor et Rowena ont la force de ceux qui seront toujours là. Leur sacrifice est immense et nous ne pourrons jamais assez les remercier. Pendant l'éternité, la rage vengeresse de Tokor que la force de la Jour ait détruit celle qui était Ananila… sa propre fille devenue la Mère des Mères… La haine de Tokor renforcée de la force mentale de Rowena pour me protéger, moi et ma meute, sa façon de voir mes enfants quand j'en aurai… et aussi pour Korg qu'elle aimait peut-être encore plus que j'aime Tsaash'an… Rowena n'avait pas une très grande conscience de ce que sont les peuples de Terra. Mais elle m'avait dit que pour moi, elle mourrait s'il le fallait et elle a fait encore bien plus que cela. Elle et Tokor feront de la force du Jour une prisonnière éternelle. Cette horreur ne reviendra plus jamais. Comme nos deux amis, elle est condamnée à errer sans fin dans les ténèbres. Voilà, c'est fini maintenant. L'Etoile, qui m'a transmis la destruction d'Ananila dans l'Ofolo après celle de Kalanera dans l'Anneau et la Pierre, vient de partir. Vous allez pouvoir vous occuper de vos vies. Les peuples de Terra sauront tout ce que vous avez pour eux. Je m'y suis engagée et je leur dirai tout… Serre-moi fort, Tsaash'an, venez tous contre moi, je voudrais que nous priions quelques instants pour nos ennemis disparus, car ils n'étaient que des victimes. Ensuite, je voudrais que nous rêvions longtemps tous ensemble pour nos amis qui se sont sacrifiés.
 
   


 
   
  
 

Epilogue
 
    
 
    
 
   Maela replaça une mèche derrière son oreille. Après tant d'heures passées à écrire, sa vue se brouillait. Elle se permit une pause avant de reprendre la rédaction de la Légende des Peuples de Terra. Elle ferma ses yeux vert émeraude devenus presque blancs et se souvint de ce qu'il s'était passé plus de trois années auparavant à l'extrême Ouest de la Foret Sacrée. A des centaines de lieues de là où elle était ce soir. 
 
    
 
   Maela et Tsaash'an étaient morts ce jour-là, juste après avoir vaincu Kalanera pendant que Tokor et Rowena en faisaient de même avec Ananila. Leurs amis Cletel et Shana étaient revenus à la Clairière Dorée et ils avaient annoncé la triste nouvelle au peuple elfique. Shogan était parti retrouver Mélina à Marben et il avait forcé la porte du Chambellan pour lui remettre solennellement la dague de Maela, tout ce qui restait d'elle. Cletel et Shana étaient ensuite repartis pour Salani-Kaawek où ils avaient décidé de s'installer. En grande partie pour devenir les Mages qui valideraient les formations des jeunes elfes à la Magie. Et un peu parce qu'ils se disaient que si Maela et Tsaash'an revenaient un jour dans la Forêt, ils passeraient forcément près du lac. Shogan s'était installé un temps à Marben, mais il s'y était ennuyé. Accompagné de Mélina qui tenait beaucoup à lui, il avait repris les chemins et arpentait Terra. Il prétendait que c'était pour s'assurer qu'il ne restait pas l'un de ces barbares quelque part. En réalité, Mélina et lui ne se sentaient bien que quand ils étaient seuls. Ils ne s'habituaient pas à la civilisation. Tout cela, celle qui n'était plus reine l'ignorait. 
 
    
 
   Après le combat contre Kalanera, leurs amis avaient donc accepté ce que Maela et Tsaash'an leur avaient demandé. Ils annonceraient leur mort alors qu'ils étaient vivants.  Ils ne l'avaient pas accepté de gaieté de cœur et certains comme Shogan avaient même hurlé pendant longtemps. Mais l'ancienne reine et celui qui avait été Shawani s'étaient montrés intransigeants. Leurs morts étaient nécessaires pour que les Peuples de Terra prennent conscience de la force de leur sacrifice et que l'inconscient collectif ne puisse jamais recréer des forces du Jour ou de la Nuit. Les peuples devaient savoir précisément qu'elles en seraient les conséquences et quel en serait le prix à payer pour sauver une nouvelle fois Terra. Leurs amis avaient fini par comprendre leur dessein et admettre leur destin. Deux longues semaines avaient été nécessaires. 
 
    
 
   Maela ne savait pas ce qu'ils étaient devenus, mais les connaissant si bien, elle ne doutait pas qu'ils se battaient pour leur bonheur. Pour elle comme pour Tsaash'an, tous leurs pouvoirs magiques et même son aura avaient définitivement disparu pendant leur ultime combat. Ils n'étaient plus que des gens normaux. C'était l'un des prix de leur victoire, en plus de leur exil exigé par la Prophétie. Ils s'en réjouissaient chaque jour, mais ils ne pouvaient plus communiquer mentalement. 
 
   Tsaash'an ne lui avait jamais fait de reproches qu'elle lui ait caché la dernière partie de son plan pour vaincre le Mal. Il comprenait que la Prophétie lui avait ordonné de ne pas tout dévoiler. Tout comme il comprenait avec beaucoup de facilité qu'ils soient ici depuis trois ans, en lisière de Terra au pied des montagnes de Karaban du côté Est. Là où Shogan devait venir récupérer un manuscrit dans moins d'une lune pour rapporter la Légende dans la Clairière Dorée. Son ami Shogan dont elle aimait tant se souvenir de sa personnalité exubérante et qui l'avait tant fait rire dans des moments dramatiques. Et aussi Shogan le Gardien qui lui sauvait la vie dès qu'il pouvait et qui aujourd'hui, portait autour de son cou un pendentif étrange, une petite bille noire irisée d'argent, qu'il menaçait de sa hache de temps en temps. Le meilleur Gardien de toute Terra…
 
    
 
   Maela rouvrit les yeux en entendant la porte de son atelier grincer. Ils vivaient dans une petite chaumière de bois et de pierres qu'ils avaient bâtie ensemble. A l'arrière, Tsaash'an lui avait construit cette minuscule pièce avec une belle vue sur la Mer sans Fin au loin et sur les contreforts des montagnes juste devant. C'est là qu'elle avait patiemment rédigé ce qu'elle concevait comme la meilleure façon de préserver pour l'éternité l'unité des peuples de Terra. Maela avait beaucoup peiné au début, mais la Prophétie lui avait dit que ce serait son ultime devoir et elle s'était accrochée. Et finalement, elle s'était surprise à y parvenir. Elle avait couché chacune de ses profondes convictions humanistes basées sur le respect et la tolérance, ainsi que chacun des souvenirs de ses aventures et des exploits de ceux qui y avaient participé. Elle avait étroitement mêlé l'ensemble pour en faire la Légende. Elle avait écrit en Gurdanwa, la langue sacrée, celle de la mémoire. 
 
   Au fond d'elle, Maela se considérait comme un être à moitié elfique et à moitié humain. Elle ne s'accordait pas de valeur particulière et ne se glorifiait pas de son passé. Ses seules fiertés étaient son amour partagé pour Tsaash'an et la fidélité de sa poignée d'amis. Mais elle avait accepté ce que Shanerling et Tsaala lui avaient demandé, mille ans plus tôt. Par son sacrifice et son renoncement à Terra, elle deviendrait donc Maela La Très Belle, une Déesse ou une Reine pour les peuples de Terra en fonction de leurs convictions. Elle ne remplacerait pas les Dieux existants, mais la Prophétie affirmait que le temps les rendrait de moins en moins importants et qu'ils disparaîtraient. Cette partie-là de l'avenir ne la passionnait pas vraiment. Qu'il y ait d'autres Dieux ou non, seule l'union des peuples comptait pour elle. D'ailleurs, dans le secret de son cœur, elle vouait une profonde dévotion en la Déesse elfique de l'amour et de la fécondité, Sawaala. Et surtout, Maela avait définitivement adopté la tranquille philosophie de Tsaash'an concernant les Dieux : la religion et le pouvoir n'ont jamais fait bon ménage.
 
    
 
   Maela ferma les yeux en sentant Tsaash'an approcher. Elle aimait quand il posait une main sur son cou et lisait par-dessus son épaule en  tenant Maesh'an contre lui. Leur petite fille aux cheveux blonds et aux yeux bleu foncé qu'il couvait pendant qu'elle écrivait la Légende. Une enfant dont les parents n'avaient pas encore perçu l'immensité de son énergie magique. La petite Maesh'an qui avait déjà un lien mental très fort avec le poulain de l'étalon et de Fougueuse, né le même jour qu'elle.
 
   Maela aurait bientôt vingt-deux ans et sa fille à peine une lune. L'âge de Tsaash'an devait être d'environ trente ans si l'on excluait les années passées à guider Terra. Maela le sentait heureux, enfin en paix avec sa vie et soulagé que le passé ne soit plus l'avenir. Ils avaient la vie devant eux et ils comptaient en profiter dès que Shogan repartirait avec le manuscrit. L'Anneau et la Pierre leur avaient fait un ultime cadeau : Maela vivrait aussi longtemps qu'un elfe, car c'était qu'elle était devenue et ils avaient reconnu l'esprit de son peuple en elle. Comme les Etoiles, les bijoux sacrés n'aimaient que l'harmonie. 
 
   — Il ne me reste plus que quelques lignes à écrire et je te rejoins pour dormir, mon amour. Arwena va pouvoir définitivement disparaître. 
 
   — Et Maela renaître… J'en suis ravi. Moi aussi, j'ai presque fini de dessiner nos cartes. Je suis surpris d'être parvenu à me souvenir de tous ces endroits que j'avais arpentés en dehors de Terra. 
 
   — Et de tous ces peuples dont tu me parles si souvent ! J'ai hâte de les découvrir !
 
   — Tu ne regrettes rien ? Terra ne te manquera pas ?
 
   — Un peu, bien sûr… Surtout la Forêt et Shana… mais puisque nous découvrirons le monde ensemble, que nous nous aimons et que nous avons Maesh'an, je devrais m'habituer à être si heureuse…
 
   


 
   
  
 




 
   Ami lecteur. Si tu atteins ces lignes, c’est peut-être que tu as eu l’indulgence de finir ce cycle de Fantasy. Alors, sache que ça me touche beaucoup et que c’est comme si tu venais d’offrir une friandise à un enfant…
 
    
 
    
 
   Si tu as apprécié ce livre, n’hésite pas à encourager l’auteur par un commentaire si tu l’as acquis en ligne sur un site électronique. Si tu l’as acheté dans une librairie, tu peux le partager avec quelqu’un d’autre. Si on te l’a offert, remercie encore cette personne généreuse. Et si tu ne l’as pas apprécié, dis-le à l’auteur pour qu’il tente de faire mieux la prochaine fois.
 
   Merci ami lecteur, merci du fond du cœur
 
    
 
   Sacha Isaïn
 
   sachaisain.books@gmail.com
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